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AVANT-PROPOS 

Il semble opportun de marquer ici avec précision les 
rapports de la présente édition du Banquet de Méthode 
avec celle de la collection Ancient Christian Writers (1958). 
De cette dernière édition le R. P. Herbert A. Musurillo 
avait assumé toute la responsabilité : introduction, tra­
duction anglaise et notes. Mais déjà (p. 183) il annonçait 
la parution dans Sources Chrétiennes du texte critique 
grec qu'il avait établi et qui était à la base de tout son 
travail. La critique a unanimement reconnu la solidité, la 
richesse et l'intérêt de son livre, qui sera désormais à con­
sulter par tous ceux qui étudient Méthode. 

Malgré l'autorisation très aimable du Directeur des 
ACW et de l'auteur lui-même, nous n'avons pas voulu 
reproduire ici toute l'annotation de la traduction anglaise, 
et nous invitons le lecteur à s'y reporter : il ne sera pas 
déçu, en constatant combien le texte du Banquet y est 
commenté avec une abondante et pertinente érudition. 
Nous avons seulement repris de ces notes ce qui nous pa­
raissait indispensable pour la traduction française, à côté 
des notes du traducteur et des notes que le R. P. Joseph 
Par.amelle a bien voulu y ajouter. Ce dernier a d'ailleurs 
revu attentivement non seulement la traduction, mais 
encor:e tout l'ensemble du volume, qui lui doit ainsi 
maintes améliorations. 

Par ailleurs, le R. P. Musurillo a donné à notre édition 
une introduction en grande partie nouvelle et nous lui en 
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8 AVANT-PROPOS 

sommes très reconnaissants, comme aussi de nous avoir 
réservé, malgré, notre grand retard à le publier, son texte 
critique, qui marque un progrès notable sur les éditions 
précédentes et en particulier sur celle de G. N. Bon­
wetsch (1917}, dans les GCS ou Corpus de Berlin. 

Quant à la traduction française, le lecteur en appréciera 
vite tous les mérites. Que M. Victor-Henry Dcbidour 
veuille bien nous permettre de lui dire ici toute notre ami­
cale reconnaissance pour avoir accepté une tâche assez 
ingrate : il s'en est acquitté avec le goût, la science et la 
fmesse d'un véritable spécialiste de la traduction ct d'un 
grand humaniste. 

Cl. M. 

INTRODUCTION 

!. VIE DE MÉTHODE 

<<Méthode, également connu sous le nom d'Euboulios n, 
selon le témoignage d'l~piphanc 1, est l'un des plus mys­
térieux des Pères grecs qui écrivirent avant la paix de 
l'f~giisc. Il est sans doute le plus platonicien ; ou, du 
moins, pouvons-nous dire que nul écrivain ecclésiastique 
n'a aussi généreusement parsemé ses œuvres de citations 
et de réminiscences platoniciennes. Son Banquet a exercé 
une profonde influence sur le développement de la pensée 
ascétique, tant orientale qu'occidentale, s'infiltrant même 
dans la pensée de l'Église russe byzantine. Et pourtant, 
sa vie demeure voilée d'une telle obscurité que J'on ne 
peut que difficilement en établir même quelques détails 
avec une entière certitude. 

Les plus ancie-ns renseignements le concernant se 
trouvent dans Jérôme. A plusieurs reprises, celui-ci men­
tionne Méthode comme episcopus et martyr ; ct, dal).S le 
De viris illustribus 2 , il nous le présente de la façon sui­
vante : 

Methodius, Olympii Lyciae et postea Tyri episcopus, nitidi 
compositique sermonis adversus Porphyrium confecit libros, et 
Symposium decem virginum, de resurrectione opus egregium contra 
Origenem, et adversus eumdem de Pythonissa, et de autexusio 
in Gcnesin quoquc et in Cantica Canticorum commentarios, et 
multa alia quae vulgo lectitantur. Et ad extremum novissimae 
persecutionis, sive, ut alii affirmant, sub Decio et Valeriano, in 
Chalcide Graeciae martyrio coronatus. 

1. Adv. Ha.r. 64, 63. 
2. Chap. 83. 

"""-----------------
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10 INTRODUCTION 

Mais, hormis la liste de ses œuvres ct sa relation à 
la ville d'Olympe en Lycie, il semble bien que rien dans 
ce que rapporte Jérôme n'est historiquement digne de 
confiance. 

Socrate, dans son llistoire Ecclésiastique t, mentionne 
Méthode comme << évêque de la ville de Lycie nommée 
Olympe n. Enfin, dans la Suda 2 nous trouvons les lignes 
suivantes : 

Méthode, évêque d'Olympe en Lycie, ou de Patara, et ensuite 
de Tyr (suit une liste de ses œuvres, dans le même ordre que celle 
de Jérôme) ... Et finalement, il reçut la couronne du martyre durant 
la persécution de Dèce et de Valérien, à Chalcis de l'Orient. 

Il semble bien que nous ayons là une contamination de 
plusieurs traditions, rune rapportée par Jérôme, et au 
moins une autre. Mais l'information de Jérôme est elle~ 
même le résultat de renseignements contradictoires. En 
effet, l' Adçersus Christianos de Porphyre est généralement 
daté des environs de 270: si nous acceptons l'authenticité 
méthodienne du traité Contre Porphyre, on ne saurait 
admettre que Méthode ait été martyrisé sous Dèce (249-
250) ou durant la persécution de Valérien (qui se termina 
vers 259). Et comme si la confusion n'était pas suffisante, 
reste encore l'affirmation de Jérôme : ad extremum noçissiw 
mae persecutionis, «vers la fin de la dernière persécution>>. 
Cela signifiewtwil, comme beaucoup le pensent, la persécuw 
tion de Dioclétien (311-312) ou, selon la suggestion du 
Bollandiste Jean Stiltinck ', la brève persécution sous 
Licinius, vers 320 ? 

De plus, même si nous laissons de côté le problème de 
Tyr, reste la question de savoir de quelle Chalcis parlait 
Jérôme ; car il existait au moins cinq villes importantes 
de ce nom. Il semble évident que Jérôme n'a pas soumis 
ses matériaux à un examen critique ; et on ne voit pas 
comment F. Diekamp, dans un article par ailleurs remar~ 

1, VI, 13, 
2. Édit. Adler, s. v. 
3. Acta Sanct., sept. 5, 1886, p. 768 s. 
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quable 1 , peut affirmer que le témoignage de Jérôme, au 
moins pour ce qui concerne le lieu du martyre, doit être 
admis. S'en tenant fermement à cet unique détail du 
De viris illustribus, Diekamp repousse la prétention 
d'Olympe, de Patara (et naturellement de Side, Tyr et 
Myra) à être le siège épiscopal de Méthode ; il accorde sa 
préférence à Philippes, tout en admettant que le Banquet 
et une partie au moins du De resurrectione puissent avoir 
été composés en Lycie. Ma:is cette indication demeure 
pour le moins douteuse ; et un certain scepticisme sem­
blerait préférable, aussi longtemps que r on ne pourra pas 
parvenir à une preuve plus solide. 

Le plus que l'on puisse dire, c'est que l'auteur du Ban­
quet était certainement un maître chrétien, qu'il fut peut­
être aussi un évêque et un martyr, qui exerça son acti­
vité apostolique dans certaines localités de Lycie (comme 
Olympe, Patara, Termessus) durant la deuxième moitié 
du troisième siècle. Il serait trop audacieux d'aller au­
delà de ce maigre résultat. 

1. F. DIEKAMP, (( Ueber den Bischofssitz des hl. Methodius », 
dans: Theol. Quartalschrift, 109, 1928, p. 285-308. Pour un examen 
plus complet de la bibliographie, cf. mon ouvrage, St Methodius, 
The Symposium; a Treatise on Chastity (Ancient Christian Writers, 
no 27), ·westminster (Maryland) et Londres 1958. 
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II. ŒUVRES DE MÉTHODE 

Le Banquet est la seule œuvre qui ait été conservée in té~ 
gralement en grec. Des autres œuvres - qui subsistent 
seulement dans des traductions fragmentaires de l'an~ 
cienne Église slave-, les plus importantes sont : le Traité 
du libre arbitre (De autexusio), et Aglaophon ou Traité sur 
la résurrection du corps (De resurrectione). 

Le traité Du libre arbitre est important surtout comme 
source de l'ancienne théorie ascétique chrétienne. Pour 
Méthode, l'homme est libre en tant que le péché procède 
seulement de sa volonté; c'est surtout par ce pouvoir que 
l'homme est fait à l'image de Dieu. Avant la chute, Adam 
jouissait d'un état de parfait équilibre; le mal n'avait 
aucun pouvoir d'entraînement sur lui. Aussi, toute l'his­
toire du salut, selon Méthode, consiste-t-elle dans la res­
tauration de cet état de perfection, dont le signe est la 
capacité de l'homme à rester chaste. L'ouvrage sur le libre 
arbitre montre que le volontarisme de Méthode est au cœur 
même de sa pensée théologique. 

Dans l'Aglaophon, Méthode (qui s'appelle Euboulios 
dans le dialogue} défend contre les origénistes la concep­
tion traditionnelle du péché originel et de la nature du 
corps ressuscité. 

Les autres ouvrages, tels que les Nourritures juives, Sur 
les créatures, Sur la sangsue, sont relativement moins 
importants du point de vue théologique. Les autres frag­
ments qui subsistent, ainsi que les nombreux titres d'ou­
vrages perdus, suggèrent que Méthode fut à la fois un 
professeur actif et un écrivain abondant. 

Sans doute l'autorité avec laquelle il parle pourrait-elle 
justifier la tradition qui fait de lui un évêque ayant charge 
d'âmes quelque part en Lycie; il est curieux pourtant de 
noter que le personnage qu'il assume dans tous les dia­
logues est celui d'un simple laïc chrétien, Euboulios, ou, 
comme dans le cas du Banquet, celui d'Euboulion, femme 
chez qui se tient, semble-t-il, le dialogue. 

III. LA DOCTRINE DU BANQUET 

Écrit selon toute vraisemblance durant la petite paix 
de l'Église (vers 260-290}, l'ouvrage de Méthode est une 
imitation du Banquet de Platon, à la fois dans le style et, 
d'une certaine façon, dans la forme ; mais sa véritable 
structure ne peut être comprise que si l'on se réfère à l'an­
cienne catéchèse chrétienne. 

La technique littéraire impliquée dans le mot <<banquet)) 
-et cela semble avoir été méconnu par Hirzel et d'autres, 
qui ont discuté la forme du dialogue - semble en étroite 
connexion avec l'idée de<< mélanges n, à la façon de ce que 
nous trouvons, par exemple, dans les Stromates de Clément 
d'Alexandrie. Certains savants paraissent n'avoir pas du 
tout soupçonné la forme complexe et le but du Banquet 
de Méthode. Concrètement, .ie pense qu'il visait à l'édiJi­
cation de la mystérieuse Dame de Termessus, et sans 
doute d'une communauté de femmes cOnsacrées, en 
Lycie. Pourtant, ce n'est pas purement un logos pro­
treptilros, une exhortation à la chasteté (et à la fin, la 
chasteté est identifiée à la grâce de la persévérance finale) ; 
il y a beaucoup plus. C'est un manuel de doctrine chré­
tienne, une instruction dans la tradition catéchétique. En 
un sens, c'est une complète summula theologiae, dans 
laquelle Méthode a incorporé des discussions sur l'en­
cratisme et la christologie, l'astrologie et le détermi­
nisme, le célibat et la concupiscence. Plus encore, ce traité 
nous présente une introduction à la technique asiatique 
de l'exégèse allégorique, spécialement de ces types que 
l'on peut appeler<< botanique» et<< numérique>>. Il devient 
ainsi un manuel pratique de psychologie, de prière, d'ascé­
tisme, et même, d'une certaine façon, de mystique. Cer­
tains passages expliquent la physiologie de l'accouche­
ment. 

Cependant, il faut chercher la véritable raison pour 
laquelle Méthode a choisi de présenter sa doctrine dans 
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une terminologie platonicienne, surtout à un public qui 
ne pouvait que diflicilement en saisir la pleine significa­
tion. La question se pose, car, en dépit d'une grande abon­
dance de citations ou d'allusions platoniciennes, on a 
l'impression que, même là où Méthode n'a pas positive­
ment mal compris Platon, il ne portait aucun intérêt au 
contenu doctrinal du système platonicien. 

Quel est donc le sens exact des prétentions de Méthode 
à être<< platonicien>> ? Son<< platonisme>> n'était-il, comme 
certains l'ont suggéré, qu'un simple engouement pour une 
langue et une forme littéraire Il Je ne le pense pas. Le but 
de Méthode, à mon avis, était beaucoup plus subtil et il sc 
trouve lié à sa position paradoxale : tout en étant le pre­
mier à écrire contre le néoplatonicien Porphyre et l'allé­
goriste Origène, il fait lui-même un abondant usage et du 
platonisme et de l'allégorie. Dans les deux cas, il fallait 
pénétrer dans l'arsenal de l'adversaire pour retourner 
contre lui ses propres armes. Le Banquet doit avoir pré­
cédé au moins d'une dizaine d'années la publication par 
Porphyre des Ennéades de Plotin en 300-305. Mais déjà, 
l'influence de cette école avait commencé à devenir pré­
pondérante. Ainsi probablement Méthode, platonicien 
autodidacte, a-t-il voulu montrer, en tant que disciple 
spirituel de Platon et non pas de Plotin, comment les 
doctrines de son maître s'harmonisaient mieux avec le 
christianisme traditionnel que Porphyre et Plotin, dans 
leurs attaques sans fondement, ne le laissaient croire. Ce 
que Méthode tient à dire, c'est que c'est la doctrine de 
Jésus, et non l'enseignement de ces nouveaux platoniciens, 
qui est le véritable accomplissement des intentions de 
Platon. 

La théologie 
de Méthode. 

Dans le passé, cependant, l'attention 
des savants aux résonances platoni­
ciennes du Banquet les a conduits à lais­

ser dans l'ombre ce caractère subtil et parfois énigmatique, 
tout de même que de nombreux écrivains catholiques 
n'ont pas remarqué le Millénarisme - un millénarisme 
spirituel, il est vrai- qui s'exprime à travers l'ensemble 
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du dialogue. L'œuvre elle-même est du pur alexandri­
nisme, où l' allégorisme même a été encore développé par 
le riche symbolisme asiatique. Car le thème du Millénaire 
a été traduit par l'imagerie exotique du Cantique des 
Cantiques et dans cet épithalame élohistc qu'est le 
Psaume 44. 

Le dialogue à l'intérieur d'un dialogue - disposition 
qui imite celle du chef-d'œuvre de Platon - est situé 
dans le jardin de Vertu. Là, dans cette réplique de l'Éden, 
les dix vierges célèbrent leur banquet, où tout est lumière 
et parfum, et où la terre ne connaît pas de mort; mais cc 
ja.rdin, ce n'est que l'Église sur terre, le banquet spi­
rituel du Millénaire, le céleste festin de noces offert par 
le Père au Christ et à l'Église, son épouse. La nourriture 
est préparée à l'ombre de l'agnus-castus, ou arbre chaste, 
dont les branches, plongées dans l'cau, apaisent les 
passions, comme on le croyait dans les temps anciens 1 • 

Dans cet arbre luxuriant ct ombreux, il y a un symbole 
de chasteté, un rappel de l'arbre de l'Éden, des saules de 
Babylone (cf. Psaume 136) et aussi des arbres archétypes 
du ciel, c'est-à-dire des vertus qui ont, comme l'enseigne 
Porphyre, une existence exemplaire dans le cœur de Dieu. 

Partout chez Méthode, dans sa mise en scène comme 
dans sa doctrine, nous décelons trois niveaux du discours, 
selon une vue doctrinale héritée d'Irénée et d'Origène: 
l'ombre, l'image et la réalité. La Loi ancienne était la 
période de l'ombre ; la vie de l'Église dans l'histoire est 
l'image; et la réalité, qui n'existe qu'en Dieu, sera ré~éléc 
à la fin des temps, commençant avec la marche triOm­
phale du Millénaire du Repos. Pour ceux qui sont chastes, 
cette révélation finale ne sera point une douloureuse 
eschatologie, rnais plutôt une initiation aux mystères de 
la céleste chambre nuptiale. Le sépulcre n'est pas «tom­
beau))' mais << thalamos ))' couche nuptiale. 

Or, cette vision eschatologique de l'histoire du monde, 
qui est traditionnelle dans l'histoire de la pensée chré-

1. cr. F. DAUMAS, ((Sous le signe du gattilier en fleurs )), Rwue 
des Htudes Grecques, LXXIV (1961), p. 61-68. 
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tienne, est encore soulignée par l'analyse d':l temps, faite 
par Méthode en termes d'exégèse numérique. Ce type 
d'exégèse est redevable, on le sait, à la mystique pytha~ 
goricienne et à l'alexandrinisme philonien. En aucun cas 
on ne pourrait le rejeter en raison seulement de~ .exagé­
rations que nous trouvons chez les auteurs chretiens et 
même chez des penseurs remarquables comme Origène ou 
Augustin. Selon Méthode, toute l'échelle de l'histoire 
peut être récapitulée dans le nombre huit. La période de 
l'ombre dure cinq jours; le sixième jour est le temps de 
l'Église et du Nouveau Testament ; le septième jour est 
le temps du retour du Christ sur la terre, commençant 
avec la résurrection des morts. Enfin, le huitième jour est 
le jour de la circoncision, le jour où le juste (c'est-à-dire 
le chaste) demeurera pour l'éternité dans le Tabernacle 
céleste. 

De la sorte Méthode est constamment occupé à justi­
fier sa technique allégorique, et nous avons le schéma sui­
vant qui se retrouve à travers tout le dialogue : 

(Jours 1-7 = 7 millénaires; Jour 8 = éternité) 
Jours 1-5: Période du Temple: dogmes et vertus existent ( 

seulement dans l'ombre : dans les prescriptions ri-
0 

b 
· d 1'1 d l'" · 1 rn re tuelles et dans le progres e 10mme e mceste a a 

monogamie. 
Jour 6 : Période de l'Église dans le Monde (6 = symbole l 

du Christ pariait) : dogmes et v~rtus enseignés par Image 
l'Église; symbolisés par le banquet de Vertu. 

Jour 7 : Période du Repos millénaire : célébration de la ( 
fête des Tabernacles avec le Christ après la Résurrec- Réalité 
tian. 

Jour 8 : L'éternité du ciel. 

Méthode mélange donc la théorie platonicienne des 
Idées et la théorie irénéenne des Ages du monde, et il réunit 
les deux au moyen de l'exégèse allégorique d'Alexandrie. 
Mais le résultat final demeure son bien propre. 

L'objet de la théologie de Méthode, c'est l'histoire sur­
naturelle de l'homme sur terre ; aussi traite-t-il surtout 
de la création, de la chute et de la restauration de l'homme 
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qui la suit, tout cela vu à travers le Christ et l'Église. Mais 
son anthropologie est diamétralement opposée à I'origé­
nisme ; dans les œuvres qui nous restent il n'y a nulle 
trace de la doctrine origéniste de la préexistence de l'âme, 
ni de la doctrine de la restauration finale dans le sens 
alexandrin. Pour l'histoire de la chute de l'homme, 
Méthode suit fidèlement le récit des Écritures : rien ne 
rappelle la théorie de la chute de l'âme dans le corps, 
l'âme se revêtant du vêtement de la chair. Pour rendre 
compte de la chute et de la psychologie du péché d'Adam, 
Méthode combine de façon originale les traditions plato­
nicienne et péripatéticienne. Le premier homme, créé à 
l'image de Dieu du fait de sa volonté libre et de son intel­
ligence, est considéré, dans sa création et dans le som~ 
meil qui la suit, comme le type de la naissance et de la 
mort de Jésus (Banquet, § 69 s.). Adam était un type, une 
image du Fils Unique ; mais il n'y avait pas d'union 
hypostatique entre Adam et le Verbe, comme Bonwetsch, 
Harnack etE. Mersch l'ont cru à tort. Adam était simple­
ment .un homme, doué d'une liberté parfaite, et situé à 
mi-chemin entre la vie et la mort, entre la corruption et 
l'incorruptibilité. Doué du pouvoir de libre détermina­
tion, Admn choisit de suivre la suggestion du Mau­
vais, qui était jaloux de la perfection de l'homme (Ban­
quet, § 134). Aussi fut-il chassé du jardin du Paradis et 
condamné à la mort, et tout le genre humain avec lui. 
Méthode, d'ailleurs, n'explique pas comment les descen­
dants d'Adam furent punis pour son péché ; Adam cons­
titue, en un sens, l'homme-archétype, formé comme pre­
mier-né du sein de la terre vierge. En tout cas, l'homme 
est maintenant condamné à mourir, bien que, pour Mé­
thode comme pour Irénée, la peine de mort soit infligée 
de telle sorte que le péché puisse ne pas durer toujours 
(Banquet, § 242; De resurrectione I, 32, 7). 

En raison de cette chute initiale, tous les hommes sont 
enclins à être séduits par le plaisir, et leurs sens sont plus 
facilement troublés par le flot des impressions extérieures. 
L'une des plus grandes déficiences de la race humaine, 
dans la perspective méthodienne, est son incapacité à 

Le Banquet. 2 
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demeurer parfaitement chaste. Par la Providence de Dieu, 
Phomme évolua, à partir d'une période primitive où l'in­
ceste était permis, vers la polygamie, jusqu'à ce qu'il soit 
capable de la monogamie. Ce n'est que par la venue du 
Christ, le parfaitement-Vierge, que les hommes furent 
finalement capables d'embrasser la virginité. Par sa mort, 
le Christ apporte la vic; et c'est par cette vie que son 
épouse vierge, l'Église-mère, enfante ses enfants et les 
nourrit de son sein, les faisant croître toujours dans la 
perfection ct la chasteté du Christ. 

I/ecclésiologie de Méthode est assez complexe. Bien 
qu'il présente sa doctrine de façon autoritaire, et fustige 
les hérétiques et ses adversaires chrétiens (comme Ori­
gène), rien dans l'ensemble de ses œuvres - conservées, 
il est vrai, de façon parfois fragmentaire - ne montre 
qu'il occupa un rang dans la hiérarchie ecclésiastique, ou 
qu'il tint un rôle ministériel dans la liturgie. Pour lui, 
l'Église apparaît comme une personne féminine géante, la 
Femme de l'Apocalypse, l'antitype des femmes de l'An­
cienne Loi. Fiancée à Jésus, elle dort avec lui dans le som­
meil de la Passion, et engendre mystiquement des fils et 
des filles à la justice. Cette naissance mystique est pour­
tant expliquée d'une façon fort prosaïque (Banquet, 
§ 73 s.) :les« plus parfaits n, dit Méthode, ou ceux qui ont 
été purifiés des démons de la chair par une foi parfaite, 
engendrent ceux qui sont << imparfaits ». Au nombre des 
imparfaits sont ceux qui, bien que convertis, ne sont pas 
encore baptisés, ou, inversement, les baptisés qui de­
meurent soumis aux << absurdités de la chair ». Il semble 
tout à fait improbable que cette distinction ait été 
l'équivalent de la distinction plus moderne entre laïcat et 
hiérarchie, comme certains commentateurs l'ont suggéré. 

A un niveau plus symbolique, l'Église est décrite comme 
la Vierge-Mère qui nourrit ses enfants du lait de la Grâce. 
Par son enseignemcn t, les hommes parviennent enfin à la 
connaissance de la Trinité et du mystère de la naissance 
temporelle et éternelle de Jésus. En écoutant sa voix, les 
hommes apprennent à dompter leurs passions, à refouler 
leurs mauvais désirs et à ancrer solidement la barque de 
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leur âme dans le courant tourbillonnant de la vie où leurs 
sens sont emplis de confusion et de trouble. L'h~mme est 
ainsi restauré à l'image de Dieu parce que grâce à 
l'Église, il développe les traits du 'christ dessi.~és en lui 
comme en un tableau. Par sa volonté libre et sa lutte 
cont.re I.a. concup,ïsce~tce, il arrive à reconquérir un peu de 
cet eqmhbre qu avait possédé Adam. Le sommet de ce 
calme contrôle, cette domination de soi, est la pratique 
de la chasteté; s'ils ne la possèdent pas au moins en un 
certain degré, les hommes ne peuvent entrer au ciel. 

La Christologie C'est lorsqu'il parle de l'Incarnation 
de Méthode. que le langage de Méthode est Je plus 
. , obscur. Les rares passages vrannent 

clall's detonnent suffisamment pour éveiller la suspicion, 
comme nous le verrons plus loin en discutant de la trans­
mission du texte. 

Le Christ était au commencement avec Dieu · Il est le 
Fils, le plus ancien des Éons, le premier des Archanges et 
ave~ l'Esprit l'une des.« puissances premières-nées >> qui 
se tiennent devant le Seigneur. Dans l'Incarnation comme 
l'argile ~ont le corps d'Adam fut fait, le corps de' Jésus a 
été aussi modelé- modelé par l'Esprit dans le sein d'une 
vierge, tout comme Adam venait de la terre-vierge. Ainsi 
la chair virginale du Christ, qui vient de Marie fut assu~ 
mée par le Verbe; ce fut un mélange de Sagesse' et de Vie. 
Maintenant le Christ, en tant que. nouvel Adam, est 
grand-prêtre et grand-prophète; comme vainqueur de la 
mort et chef des pasteurs, il descend pour sauver le trou~ 
peau qui s'est .égaré du bon chemin, et pour le rétablir à 
sa place parmi les chœurs célestes. Comme Adam dormit 
dans l'Éden, ainsi le Christ dormit dans l'extase de sa Pas­
si.on, s'unissant lui-même à son épouse, au point de deve­
~~.r un avec elle. Et c'est ce sommeil fécond qui est régu­
herement renouvelé dans la représentation liturgique 
(anamnêsis) de la Passion. 

.Jé.sus, ?é d'un~ vierge, était le Chef des vierges, et sa 
m~s~wn redemptriCe a restauré en l'homme l'aptitude pri­
mitive à la chasteté - quoique maintenant la chasteté 
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exige un incessant combat contre la concupiscence. Tous 
les hommes ont désormais l'obligation d'être chastes. C'est 
seulement par une dispense de la loi générale qu'illeur est 
permis de se mar.ier en vertu de l'enseignement de saint 
Paul. Méthode propose une analogie avec la loi générale 
du jeûne durant le temps préparatoire à la fête de Pâques : 
cette loi concerne tous les fidèles, mais les faibles en 
sont dispensés. Mais même dans le mariage les hommes 
doivent être chastes - au moins en ce sens qu'ils n'ont 
pas à abuser de leurs privilèges conjugaux par un manque 
de modération. Méthode ne s'explique pas de façon plus 
détaillée; mais ce qu'il a en tête, c'est que seuls les chastes 
peuvent entrer au ciel (Banquet, § 250 s.). 

La pratique 
de la virginité. 

Mais c'est principalement à celles 
qui, dans le célibat ou le veuvage, ont 
consacré leur vie, que le traité de 

Méthode est adressé. La vierge, comme l'Église sa mère, 
est mariée et consacrée au Seigneur, et elle demeure fidèle 
en gardant ses sens purs par amour pour Lui, c'est-à-dire 
en évitant tout péché intérieur ou extérieur. La pratique 
de la vraie chasteté exige de l'austérité dans la nour­
riture et le vêtement, et de la maîtrise de soi dans la pen­
sée et dans l'imagination. Méthode ne demande pas le 
jeûne, sauf durant le temps fixé par la liturgie, mais il 
interdit tout abus du vin, aussi bien que l'usage de sekar, 
ou boissons fortement alcoolisées. D'un bout à l'autre, il 
1net l'accent non sur des pratiques extérieures, mais sur 
le contrôle intérieur de la volonté et de l'imagination. Ce 
volontarisme, qui doit beaucoup au stoïcisme, est le fil 
conducteur da.ns l'ascétisme de Méthode, comme cela 
apparaît clairement à la fois dans le Banquet et dans le 
traité Sur le libre arbitre. La perfe'ction pour l'homme, 
dans son état actuel, ne peut venir qu'après une sévère 
ascesis, c'est-à-dire la pratique d'une discipline qui fasse 
plier les mauvaises tendances, et réduise les passions à 
l'équilibre. Mais ce contrôle de la volonté, qui était possible 
à l'homme dans sa nature créée avant la chute, ne peut 
être accompli désormais que par la grâce et l'enseigne6 
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ment qui passe par l'Église-mère, dans laquelle les <<par­
faits>> engendrent les « imparfaits >> à la justice. 

Afin d'aider les vierges à éduquer leur imagination, 
Méthode dans le cours du dialogue propose une méthode 
de prière. Il les invite en général à méditer sur la tranS­
formation angélique de leur corps, qui se réalise par la 
pratique du célibat. Elles n'ont pas à reposer leur esprit 
avec des pensées frivoles ou mondaines ; il leur faut élever 
leur regard, et prendre leur essor en évitant la séduction 
des esprits mauvais. Car le Démon et les esprits du mal 
commencent à distraire l'âme avec des pensées agréables ; 
mais tandis que l'âme s'égare et se laisse séduire par ces 
pensées, ils l'attirent dans des péchés plus graves. Pour 
souiller les âmes dont il est si jaloux, le Démon se déguise 
toujours, se cachant sous une apparence agréable, essayant 
toutes sortes de ruses, même sous l'apparence du bien. 
Depuis la chute de l'homme, la méthode du Démon a tou­
jours été de présenter une contrefaçon du bien; son mobile 
est cette pure malice et cette jalousie envers la nature 
humaine, qui furent la cause de la chute angélique. 

Le contenu des méditations que Méthode recommande 
est suggéré dans les différentes visions qui sont dévelop­
pées au cours du Banquet. Il y a l'histoire de la caverne de 
l'artisan, tributaire de celle de la République de Platon; 
mais ici, par une sorte de transposition jungienne, elle 
devient le Sein dans lequel les âmes sont formées par le 
divin Démiurge. Jung a dit, en effet, que cette image pla­
tonicienne de la connaissance était un symbole du sein 
maternel; il ignorait que Méthode avait interprété ce 
mythe platonicien exactement dans ce sens. Évidemment, 
c'était une transposition naturelle pour Méthode dont le 
public était composé de femmes, et qui sentait le be.soin 
d'expliquer à certaines d'entre elles le processus physwlo­
gique de la procréation. 

Une autre des plus importantes visions est la monté.e de 
l'âme, qui est inspirée de Ja fameuse chevauchée des d1eux 
dans le Phèdre ; mais le ciel métaphysique de Platon est 
transformé par l'imagerie orientale de Méthode. La vierge 
voyage en haut, au-dessus du monde, dans le char de 
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~~âme; bondiss.a:~lt a~-dessus des courants de la sensualité, 
JUsqu aux praxr1es celestes où poussent toutes les fleurs et 
tous les arbres de la Vertu. Les vertus sur terre ne 80 t 
que l'.ombre de la réalité que nous verrons là-bas. Not~e 
n~urriture ~e~a· le fruit des vertus, notre boisson les eaux 
~.unmorta~r~c? ~t.nous verrons la divinité elle-même, et 
lnnmortaht~ ~ailhssa_nt de son sein dans un flot éternel. 
Cc sont ces VIsiOns qm peuvent, de loin, réjouir les chastes 
même dans la vie présente. ' 

Viva_nt ai~si ~hastement, détournant nos sens du péché 
et nos nnag1natwns des pensées vulgaires, nous nous pré­
parons à la ve~~e ~nalc,de Jésus. Ainsi, en nous attachant 
fermcmeu-~ à~ ~ghse-mere, nous pourrons nous joindre au 
~roupe qm celebrera la grande Fête des Tabernacles au 
~our de la. Hés~Ir~cct_ion. ~'âge du monde est comme six 
Jours ou SIX millcnmres, Jusqu'à ce que tout soit détruit 
~ar le feu. Au septième jour, dans le grand Septième Mil­
lcnmre, les morts se lèveront et le Christ viendra restaurer 
le monde. Seuls, ce~x qui ont reçu le sceau de son sang 
marcheront avec Lm vers la Terre Promise, accompagnés 
~es chœurs des Anges pour célébrer avec le Christ le" Mi!­
le?aire du Repos, (Banquep, § 251,). Méthode, ici, n'est pas 
tres clmr. 11 sem!)le dire qu après la résurrection des morts 
le monde maténel ayant été en quelque sorte restauré ii 
Y aura une _longue_ période de fête avec le Christ dans' la 
T~rr,c P.ronnse. Pms, à la fin de ce septième millénaire, le 
Millenaire du Hep~s, les corps des justes échangeront<< leur 
~pparence corruptible pour une forme et une beauté angé­
liques>>. Cela ne signifie pas que l'actuelle forme humaine 
de _leur corps sera changée, comme le tenait Origène 
mms q?-e leurs corps seront glorifiés et libérés de tout~ 
c,oncup1scence et des nécessités des sens, ainsi que Méthode 
1 e~phq~c J?lus ab?ndammen t dans le De resurrectione. 
Mms qu arnvera-t-Il aux coupables qui n'ont pas reçu le 
sceau du sang de l'Agneau ? Ils sont passés sous silence. 
Méthod_e n'en dit rien. En d'autres occas_ions (Banquet' 
§ .269), Il se r_éfère au Ju~ement et au Feu par lequel Die~ 
VISitera l.es p~c~eurs. Mms, dans sa présente considération 
des dermers evenements, aucun développement n'est con-
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sacré explicitement au jugement, au purgatoire, aux 
limbes ou à l'enfer. Il semblerait bien que, dans sa pensée, 
les pécheurs soient consumés dans le feu destructeur du 
monde à la fin du sixième Millénaire. 

Quoi qu'il en soit, après le Millénaire du Hepos, les 
jours du monde seront finis, et nous passerons à la commu­
nauté céleste, dont l'J~glise sur terre ct le jardin de Vertu 
avec son banquet ne sont que des images. Comment se 
fera le passage du Millénaire au ciel ? La terre subsistera~ 
t-elle, restaurée par le Christ ? Méthode ne le dit pas. Mais 
tout le passage de la mort à la vie est enveloppé Jans le 
charmant hymne nuptial que Méthode composa pour la 
Dame de Termcssus et les femmes qui lui sont dévouées. 
En chantant ce grand cantique rcsponsorial, les jeunes 
vierges pourront participer en esprit aux grandes noces 
du ciel. Il dit comment le chœur des jeunes filles se lèvera 
au dernier jour ct accompagnera le Christ et son Jtpouse, 
l'Église, dans une mystique procession nuptiale, jusqu'aux 
portes de la Vie. Le drame réel que nons avons à jouer à 
l'intérieur des portes du thalamos sacré, nous pouvons le 
répéter, nous dit-il, même dans celte vie, comme une 
sorte de célébration des mystères. 

En dépit de ses imperfections, 
Méthode et Platon. 

le Banquet possède son charme 
propre et son unité organique, et les références implicites 
au concept platonicien ~de l'amour ne sont -pas sans une 
profonde subtilité. A l'Eros de Platon ct à l'ascension de 
l'esprit humain jusqu'à la Beauté en soi par l'échelle des 
créatures- comme l'explique Diotimc dans le dialogue de 
Platon -, Méthode substitue la figure symbolique de la 
parfaite chasteté ou Parthenia (c'est~à-dirc : << proximité­
de~ Dieu )), comme il le suggère selon l'usage allégorique 
de l'étymologie) ; ct c'est Parthcnia qui s'élève sur le char 
de l'âme, au-dessus de l'univers visible, jusqu'au sein 
inaccessible du Père, pour voir « l'immortalité jaillissant 
de son sein n, dans une image strictement parallèle à celle 
de la Mère-Église nourrissant ses nouveau-nés du lait de 
la grâce. 
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En tant q_u'cxcmplc de Ia technique platonicienne, 
pourtant, le dmloguc de Méthode n'est guère une réussite: 
car Méthode a manifestement manqué de la profonde 
habileté dialectique de son maître, qui fait progresser la 
vérité par l'exposition organique de points de vue oppoM 
sés. Sans doute, il y a une petite opposition entre les deux 
~remicrs interlocuteurs, Marcelle et 1_'héophi1a; sans doute 
I attaque de Marcelle contre le mar1agc, dans le premier 
Discours, semble avoir été si forte que, de toute évidence, 
elle fut modifiée par les éditeurs postérieurs. Mais, après 
cette faible tentative de conflit diulcctique, il ne nous est 
plus servi qu'une suite d'instructions homilétiques, don­
nées par les jeunes filles, l'une après l'autre, pratiquement 
sans intcrruplion. C'est la méthode homilétique ct caté­
chétiqu~ qui prend le dessus. Les onze Discours, suivis de 
l'épithalame mystique pour céléhrcr le mariage de l'Jtglise 
et du Verbe, sont situés dans un cadre charmant, partielle­
ment emprunté à Platon: il y a un prologue (dans la mai­
son d'Euboulion), plusieurs intermèdes ct un épilogue 
dans lequel le « banquet )J lui-même est impartialement 
discuté, tout à fait à la manière d'un chœur grec, par les 
deux dames, Euboulion ct Grégorion . .Euboulion, c'est 
finalement Méthode lui-même, le cc sage conseiller JJ, nom 
que, au masculin, il assume régulièrement dans les autres 
dialogues. lei cependant, en raison du caractère scénique 
du dialogue, il s'agit d'Euboulion, une femme, et non 
d'Euhoulios, car un homme serait déplacé dans cette 
atmosphère religieuse cloîtrée que Méthode désire peindre. 
Les seuls noms qui semblent indiquer une référence con­
temporaine sont Méthode et Ja Dame dévote de Termes­
sus (les plus anciens textes lisent h tort cc Tclmésiakè ))) ; 
par suite, il n'est pas impossible que le personnage de 
Grégorion représente aussi cette pieuse femme, sans doute 
une amie ou une hicnfaitricc de Méthode. La présence de 
Thècle prouve que la date du dialogue, serait selon l'in­
tention de l'auteur, l'époque de saint Paul. Le culte de 
sainte Thècle était très répandu en Asie Mineure dans les 
premiers temps du christianisme. Nous ignorons la raison 
du nom des autres vierges (sauf, hien entendu, de Vertu), 
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mais ils sont du genre de ceux que l'on. relève souv~nt 
dans les inscriptions d'Asie de cette pénode, et ccrtams 
au moins peuvent a voir été le nom réel des femmes 
consacrées auxquelles le Lraité est adressé. 

Reste un dernier point. Notre 
Subordinatianisme ? jugement sur le subordinatia-

nisme de Méthode doit finalement dépendre de notre 
appréciation du texte transinis. L'arr;biguït_é du Banquet, 
œuvre dans laquelle nous trouvons l expose le plus con;­
plet de la position doctrinale de Méthode, est due à la pre­
sence de textes qui semblent absolument contradictoire?. 
En certains cas, l'homme qui écrivit quo le V cr be étmt 
cc l'aîné des Éons, le premier des Arch~nges )J (Banquet, 
§ 60), et que le Verbe et le Saint-Esp~·It sont« les deux 
puissances nées du fond des tcm~s qm monteJ~t la garde 
auprès de Dieu" (Br:n~uct, § 276)_ ~01te~1 effet av01r tenu une 
théoriC suhordmatwmste de la lnmte. Mais, nous semble­
t-il le même homme aurait difiicilement pu écrire le déve­
lop~ement très précis, ct presque athanasien, ~ur la géné­
ration éternelle du Fils (Banquet, § 193). Discutant les 
mots« Tu cs mon fils ... })' Méthode dit: 

cc Dieu a proclamé cette paternité sans aucune précision 
chronologique: cc Tu es mon Fils))' a-t-i,~ dit! r~onya~ :,Tu 
es devenu; il indique par là non p~s qu_ tl beneficie la d_ ur; 
lien de filiation récemment acqms, m que, ayant existe 
auparavant, il ait vu finir cette existence,_ mais que, 
engendré déjà comme fils, il l'est et le sera tou~ ours.)),. 

Cc qui est remarquable dans ce passage, c est qu .11 ne 
découle pas logiquement ~e ce que Thè?Je est e,r: trmn ~e 
dire ; et surtout que, des SIX termes cruciaux qu Il emplme 
pour décrire la génération éternelle du Ver~Je, tr~~s ne 
sont, jamais utilisés ailleurs par M~thode (In~n ~u Ils se 
rencontrent chez Athanase ct chez d autres ecnvams post­
nlcécns), ct les trois autres sont utilisés, mais jan:ais d~r:s 
un contexte trinitaire. En faveur de ce passage JOUe evi­
demment le fait qu'il sc trouve dans tous les manusc_ri~.s; 
et qu'il est cité par Photius; I~ais ~on authentl~Ite 
devrait, pensons-nous, être au moms mise en questwn, 
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ca~, .en cc cas, il pourrai~t difficilement appartenir au projet 
ongmal du Banquet qm, de toute évidence, doit être daté 
dc,260-290. Somme toute, le cas du subordinatianisme de 
Methode demeure obscur. 

Images et Symboles. . ,L'origina__Jité de Méthode appa-
Iait peut~ctro plus clmrcmont 

dans l'?bondant usage qu'il fait du symbolisme poétique 
Contra~rcn;ent à d'autres Pères de l'Église, il ne trahi~ 
aucune ~~fiance en;~rs c,~ qui relève de l'imagination. 
Ses ~l~s ft equeutes .sen~s ? Images proviennent de la figure 
pau!~menn~ du potier dtvm, qui remonte à Isaïe 29, 16 et 
dc,lnnageriC ~uptial~ du Cantique des Cantiques, avec des 
Lhcmes supplementmres empruntés à l'épithalame du 
Psaw_ne .'f4. ?t à la parabole des dix vierges. Méthode 
c~mhme les ~mages du potier et de l'artisan qui travaille 
le br~nzc. Lhomme est une statue de bronze que Dieu 
p_eut fondre et couler à nouveau, et cette imagerie de ((fu~ 
SI~~~modelage >) est à la base même de Ia discussion de 
Me.thode sur la chute; sur la réparation ct sur la relation 
entre ~dam _et _le Christ, que certains critiques ont si mal 
compris? .. Ams1 déveioppe~t~il ses idées sur la transcen­
dan~e d1vme. et l'histoire de la H.édcmption en combinant 
s~~tllm~ent Im~ges platoniciennes et bibliques, D'autres 
series d Images Importantes du Banquet sont : 

1. L'anc~cnne cér_émm;ie d~ mariage, avec la deductio, 
ou processiOn ~~pt~ale Jusqu à la maison du marié ; la 
robe de _la _mance, la chambre nuptiale, les mystères de 
la procreatiOn ; 

2. L'image stoïcienne d'un bateau sur une mer tumul-
tueuse, symbole du violent combat de !" 'j' 
d . ame au mx wu 

e la ~?nf uswn des passions ; 
~- L nnag_e platonicienne de la montée de l'âme, en tant 

q? el!e represente la contemplation par l'homme des réali~ 
tes celestes ; 

4. Le symbolisme de l'cau comme source divine jaillis­
sante, et le symbolisme du lait comme nourriture des 
~~fants, p~ur suggérer la grâce, le surnaturel le don de 
1 Immortalité ; ' 
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5. L'image des arbres, des arbustes, des fruits et des 
fleurs, appliquée à divers sujets : par exemple, pour sug­
gérer la beauté de la vertu, les joies de l'Éden et du Ciel, 
la gloire de la chasteté ; 

6. Le symbolisme de la lumière : ses rayons pour sug­
gérer la gloire du ciel, son éclat pour l'inaccessibilité de la 
Divinité ; 

7. La peinture (comme dans une image ou une enlumi­
nure) pour suggérer les traits divins en Adam et dans 
rhomme racheté ; 

8. La médecine et l'anatomie, spécialement en ce qui 
concerne la gestation de la femme, et la création de l'âme 
humaine; 

9. Les images empruntées aux sporLs grecs, en parti~ 
culier aux courses de chars, et à la lutte. 

Bien qu'on ne doive pas exagérer dans l'analyse l'im~ 
portance de l'image, celle-ci peut offrir cependant une aide 
précieuse pour comprendre un écrivain comme Méthode. Sa 
théologie est encore très imaginative, et ses séries d'images 
conservent encore une tonalité émotionnelle : par exemple, 
la lumière, l'air, les arbres et les fleurs sont associés au 
calme et à la tranquillité des cieux ; la lutte, sur des ba~ 
teaux ou dans les sports, suggère le combat de l'âme contre 
la concupiscence ; tous les symboles qui rappellent les 
femmes ou le mariage (la Mère~ Église, le lait de la grâce, 
la procession nuptiale vers l'au-delà) semblent suggérer 
la ferveur, l'amour et la sécurité que les hommes re~ 
cherchent en général au milieu des anxiétés de la vie 
présente. Peut~être y a~t~il encore beaucoup à apprendre 
de l'imagerie méthodienne, si on la compare aux analyses 
de Jung relatives à l'image du sein maternel et au sym­
bole de l'âme dans l'adaptation psychologique de l'homme 
à la réalité. 

Telle est donc la situation doc~ 
Influences subies. 

trinale de Méthode, comme l'on 
peut la déduire du Banquet. On ne peut pas la juger en 
atténuant, ainsi que l'ont fait certains critiques, les aspects 
moins orthodoxes et millénaristes de sa pensée. Car, 
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malgré son aspect ilnaginatif et sa représentation proN 
fondément eschatologique de l'histoire du monde, son 
œuvre, par moments, reflète l'esprit agité et confus d'un 
pédant : plein de bonnes intentions, mais jamais suffisamM 
mcn~t profond pour être satisfaisant, souvent illogique et 
sentimental. De plus, sa théorie ascétique est fortement 
anthropo?entrique et égocentrique. Malgré toutes ses 
protestatwns, sa propre conception de la matière et de 
l'univers matériel sent l'idéalisme de Platon: nous vivons 
dans le domaine des ombres, au milieu du flux de la mer, 
ballo!tés con;-me un bateau en péril par les vagues d'imN 
presswns qm troublent nos sens. C'est un monde sans 
ambition et sans joie que Méthode décrit, dans la tradi­
tion, peut-on dire, de l'eschatologie asiatique. En vérité, 
cette monotonie est atténuée par la signification profonde 
qu,il attache au mariage et à la virginité : toute la struc­
ture théologique de son œuvre, en effet, repose principa­
lement sur la dualité entre procréation spirituelle et pro­
création physique. Nous lui sommes redevables du gigan­
tesque tableau de la Femme de l'Apocalypse, représentée 
comme la Mère-Église qui donne le jour péniblement à ses 
enfants dans le désert du monde. La théologie de Méthode 
peut être, comme ici, profondément johannique. Mais sa 
descriptions des relations humaines semble rigidement 
volontariste et anachorétique. Il aurait eu profit ]1 

prendre un peu de cette profonde sympathie pour la 
nature humaine et pour ses faiblesses, telle que nous la 
trouvons, par exemple; chez Platon ou Plotin. 

lrénéen dans sa conception de Phistoire du monde, ori­
géniste dans Pallégorie, stoïco-aristotélicien dans sa mo­
rale, et platonicien dans sa métaphysique, Méthode ne 
nous apparaît guère sous les traits d'un penseur original. 
Son anthropologie et sa christologie, aussi, sont radicale­
ment irénéennes ; mais en les traduisant en une sorte de 
prose poétique à la Platon, ce qu'il gagne en agrément, il 
le perd en clarté théologique. Son origénisme est plutôt 
une forme asiatique du christianisme alexandrin ; par 
tempérament, et peut-être aussi par sa formation caté­
chétique, Méthode penchait vers un allégorisme plus tem-
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péré. Comme Origène, il admet toujours l'existence du 
sens littéral de l'Écriture; mais son adaptation de l'allé­
gorisme de l'ombre et de Pimag~ ne ?érive,~ans doute p~s 
directement du grand Alexandrm. Bien qu Il se serve fre­
quemment du symbolisme nuptial du Canti.que .des Can­
tiques, du Psaume 44 et de la parabole des. d1x 1VIe.r~es, et 
qu'il recoure habituellement au Commentatre d Or1gene et 
à ses Il omélies sur le Cantique, nous ne ferions cependant 
peut-être pas dépendre directement Méthode d'Origène. 
En premier lieu, on a l'impression que Méthode emprunt~, 
non parfois sans pédanterie, à beaucoup de textes chrc~ 
tiens de moindre importance, actuellement perdus, et qm 
ont constitué le courant de la théologie asiatique. Mais 
aussi, il est clair que cette typologie était devenue, bien 
avant la paix de l'Église, une partie intégrante de la théo­
logie orientale. 

En conclusion, nous pouvons donc dire 
Conclusion. que Méthode s'e~orce d 1uni~ ~n alexa~dr~­
nisme modéré avec la métaphysique platonicienne de 1 Ici­
et-Là de l'Ombre et de la Réalité. La virginité devient un 
moye~ d 1achever rascension platonicienne de l'âme, par 
quoi celui-là seul qui est chaste s'él~':e j~squ'à _attein~re 
les réalités célestes. Le progrès de l htstoue, qm cul~me 
avec le second Adam doit s'achever avec sa venue fmale , . 
et le règne de Mille ans. Au huitième jour mysti9"ue, ce~~ 
qui ont été marqués de son sang et ceu_x qu.I ont, ete 
chastes iront, dans une solennelle processiOn, JUsqu aux 
portes de la Vie. Tous les autres auront déjà été, semble­
t-il, consumés par le Feu et le Jt~gement. . ,. , , 

Sans doute le Banquet ne peut-Il être compris qu msere 
dans son milieu historique ; mais, malgré ses attaches 
locales et temporelles il appartient vraiment à la tradition 
constante de l'ascéti~ue et de la mystique chrétiennes. 
Aussi la doctrine de Méthode sur la liberté humaine et la 
chasteté doit-elle être considérée comme faisant partie de 
son rigoureux message apocalyptique. La plus profonde de 
ses visions est celle de Paspect transitoire du monde et de 
la transcendance de Dieu, et du pouvoir de l'homme de 
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dép,asser l~s limites d~ la chair, à condition seulement qu'il 
se lev~ à 1 appel de D~eu en lui. Les défauts de cette œuvre 
ne doivent pas nous empêcher d'en vo1'r l'ext ' · , . reme Impor-
t~nce comrr;e tem01gna&'e, de la catéchèse asiatique primi­
tiv.e. Malgre les obscurites de la transmission du texte 
qm est controversée, et une certaine incoffipréhensio~ 
de. sa. ~açon de penser dans les siècles passés, le dialogue 
primi:If de Méthode est un document très révélateur. Il 
~st mem?, pensons-n.ous, beaucoup plus: peut-être le plus 
ea~ r.oeme symbolique en prose de la première période 

patnst1que. 

IV. LE TEXTE DU BANQUET 

Après l'édition fragmentaire du Banquet faite, d'après 
les extraits de Photius, par François Combefis, o. p. (Paris 
1644), Léon Allaci (Allatius), bibliothécaire du Vatican, 
en publia le texte complet (Rome 1656), en s'appuyant 
principalement sur un manuscrit qu'il possédait (sans 
doute l'actuel Vallicellianus 1.19, 2). Ce manuscrit d'Alla­
tius, copie de M (manuscrit fautif), est séparé de 0 par un 
intermédiaire et donc par une double transcription. Mais 
Allatius utilisa aussi deux autres manuscrits romains, très 
probablement le Barberinus gr. 463 et V. Un jésuite 
français, Pierre Poussines (Possinus), aidé du savant Vale­
sius (Henri de Valois), s'efforça de rivaliser avec l'édition 
d'Allatius, en utilisant un autre manuscrit du Vatican, B, 
dont une copie lui fut envoyée par Luc I-Iolste (Holstenius); 
et, avant d'être publié (Paris 1657), le texte de Possinus fut 
collationné sur le manuscrit de Paris, M, par Valesius, 
semble-t-il. Quelques années plus tard, Combefis publia le 
texte complet dans son Auctarium noYissimum ... (t. I, 
Paris 1672), en s'appuyant principalement sur le texte de 
Possinus, tout en utilisant aussi celui d'Alla ti us, et en 
apportant un certain nombre de corrections personnelles. 
Enfin, l'oratorien André Gallandi réimprima le texte de 
Combefis, avec les notes, en y ajoutant quelques notes 
personnelles, dans sa Bibliotheca yeterum patrum ... graeco­
latina (14 volumes, Venise 1765-1781), au tome III, 
(1767), p. 663-832. C'est ainsi que Migne, en reproduisant 
Gallandi (PC 18, 27-240), reproduisit texte, traduction et 
notes de Combefis, en même temps que les quelques notes 
supplémentaires de Gallandi et un appendice emprunté 
à l'édition d'Ailatius. L'édition de A. Jahn (Halle 1865) 
s'appuie très· fortement sur Combefis, en intégrant au 
texte quelques lectures fautives qui remontent finalement 
à Possinus. 

Enfin, nous avons l'édition du Corpus des<< Griechische 
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christliche Schriftsteller » (n° 27, Berlin 1917), par G. Na­
thanael Bonwetsch : édition monumentale, mais qui, à 
l'examen, révèle de nombreuses fautes. Bonwetsch, en 
effet, n'a pas collationné soigneusement les deux plus 
anciens manuscrits, 0 et P, et il s'est mépris sur les rela­
tions des manuscrits avec les plus anciens testimonia. La 
présente édition, dont nous avons déjà dressé le plan dans 
notre volume (traduction anglaise) des<< Ancient Christian 
Writers n {n° 27, 1958), voudrait remédier à certains de ces 
défauts. Nous avons aussi profité de ces dernières années 
pour collationner 0, P, M, et les commentaires d'André 
et d' Aréthas. 

Les philologues modernes sont désormais d'accord sur 
les relations entre les manuscrits : 0 et P sont les plus 
anciennes branches de la tradition manuscrite, et tous les 
autres manuscrits qui subsistent en sont des copies, comme 
notre stemma le met en évidence. Tous les manuscrits, 
finalement, dérivent d'un archétype unique qui, par 
(( homoioteleuton >>, omettait un passage au début du 
Discours de Thècle (Banquet, § 210). Ce passage n'est 
conservé que dans les citations des Sacra Parallela, ct fut 
déjà correctement rétabli par Combefis. De plus, il semble 
bien que la tradition dont dépendent 0 et P, ainsi que les 
Sacra Parallela, soit assez différente de celle à laquelle 
Photius a emprunté ses citations. Dans sa Bibliothèque, 
cod. 237 (Bekker 313 a), Photius nous dit que le dialogue 
« a été entièrement retravaillé : vous pouvez y trouver 
interpolées des propositions ariennes, tout comme y sont 
insérées des sections provenant d'autres auteurs ». Il est 
certain que Photius a conservé hien des phrases qui ne 
trouvent pas place dans le Banquet tel que nous le possé­
dons aujourd'hui; mais il ne rapporte rien qui pourrait 
être incontestablement marqué comme de provenance 
arienne. Et le problème est encore compliqué par le soup­
çon qui pèse sur Photius d'avoir cité des extraits de deux 
éditions différentes du texte, l'une arienne et l'autre atha­
nasienne ou orthodoxe 1• 

1. Pour un examen plus complet des ·passages qui invitent à 
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Quant aux citations du Commentaire sur l'ApocalJfpse 
d'André de Césarée (vers 614) - et aux textes qm ~n 
dépendent (Commen~aire d'~réth.as, vers 895, ~t ex~rmts 
attribués à Œcumenms) -,Je pms seulement d1re qu e!les 
semblent suivre très fidèlement la tradition manuscnte, 
et je serais enclin, bien que la. ~hose ne soit pas évidente, à 
les situer plus près de la traditiOn orthodoxe que de celle 
de Photius. 

0 

p 

Voici les sources principales pour notre texte : 

a. Manuscrits : 

Ottobonianus graecus 59 probablement du xrve siècle 
' . 1 e (on ne peut excl.ure la fin. d~ xr~re, mms. e xv 

semble trop tardif), à la Bibhotheque VatiCane.II 
devient illisible à partÎr du mot « Theopatra )) au 
commencement du Discours IX, et est mutilé peu 
a près. Il possède _Plusieurs ~otes marg~nales i~té­
ressantes, et contient une defense prohxe de 1 or­
thodoxie de Méthode, insérée dans le texte à propos 
de Banquet, § 41 s. (elle est transcr!te par Allatius, 
qui l'a prise dans la marge du Valhc.: PG 18, 2~3). 

Patmiacus graecus 202, xie s., au monastère de Samt­
Jean-le-Théologien, dans l'île de Patmos. 

penser que l'on fit du texte une recension corrigée ou orthodoxe, 
voir mon étude, ACW 27, p. 30-33 et notes. Les passages déci~ifs 
à l'appui de cette théorie (on les signalera ci-après au cours du 
texte) sont: Banquet 29, 60, 187.' 192-193: 19~, 208. _ _De ces e_xemples 
de correction du texte, le premier peut etre Impute à u:r; .rcdact~ur 
qui se méfiait de tout ce qui sentait l'encratisme, le tr~lSlème Sim­
plement à l'intention d'adoucir le style de Méthode, mais les autres 
nous inclineraient à supposer un correcteur qui aurait voulu met~re 
Méthode à l'abri de toute tache de subordinatianisme ou d'hérésie. 
En tout cas, il est important de noter le dout; qui pèse sur la 
pureté de notre tradition textuelle, étant donne les co~1troverses 
qui, comme le laisse entendre Photius, ent~urèr:n: certa .. ~ement le 
texte de Méthode. - Au point de vue lmgmstique, 1 etude de 
Vinzenz BucHHEIT, Studien zu Methodios Yon Olympos (Berlin 1958) 
peut rendre grand service pour l'interprétation du texte. 

Le Banquet. 3 
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B Barberinus graecus 427, xviejxvne s., Bibliothèque 
Vaticane, ayant appartenu autrefois à Holstenius. 
Copie de P, il contient des corrections qui peuvent 
provenir d'une contamination. 

M Parisinus graecus 946 (ancien Mazarinus Reg. 2906), 
xvi0 s., Bibliothèque Nationale de Paris. Copie de 
0, lorsque ce dernier était déjà devenu illisible en 
maints endroits, il abonde en mauvaises conjec­
tures et en mauvaises lectures. Plusieurs des notes 
marginales présentent de l'intérêt. Il est mutilé à 
la fin du Discours VIII. 

V Vaticanus graecns 1451, xve/xvi0 s., Bibliothèque 
Vaticane. Il dérive de P ct semble avoir été conta­
miné par la tradition de O. - Je n'ai pas utilisé 
Ottobon. graec. 195, xvne s., qui semble être une 
copie de V. 

Sin. Sinaïticus graecus 1139, xvne s., copie tardive de P, 
qui n'est intéressante que par ses variantes mar­
ginales et ses conjectures. 

Barb. Barberinus graecus 463, écrit en 1623/1644, Biblio­
thèque Vaticane; copie de V. 

Ath. Atheniensis Bibl. Nat. 391., xviie s., Bibliothèque 
Nationale d'Athènes. C'est une copie du texte de 
Possinus-Valesius. 

Vall. Vallicellianus 119, 2, xv••fxviie s., Bibliothèque de 
Sainte-Marie in Vallicello, à Rome. 

b. Extraits des Sacra Parallela du Damascène 
(:vnie s.) cités par Bonwetsch, surtout 
d'après : 

C Coislinianus 276~ xe s., Paris. 
K Vaticanus graecus 1553, xuejxine s., Rome. 

c. Extraits de Photius, Bibliotheca, Cod. 237 
(Beckker, 1824) : 

Pha Marcianus graecus 450, xe s., à Venise. 
Phb Mw•cianus graecus 451, xne s., à Venise. 
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d. Extraits d'André et d'Aréthas: 

Andreas Editio princeps de F. Sylburg, 1596 (= Migne, 
PG 106, 215-458) reposant sur deux manuscrits 

A . , 
un ugustanus et un Palat~nus, tous deux du 
xne s.- Un passage du texte d'André tel qu'on 
le lit dans Sylb':'rg (PG 106, 320 BC) 'est donné 
par J. C. 1-Iosluer, The complete Commentary of 
Œwmemus on the Apo?alypse (Ann Arbor, 1928), 
p. 12 ~·· se!on le, Patm,acus 179. L'édition la plus 
complete _d Andre est celle de Josef Schmid Stu­
dien zur Ges?hichte des griechischen Apolraiypse­
textes : 1. Teil : Der Apokalypse-lcommentar des 
And~·eas von Kaisareia (Münchener Theologischc 
Studwn ,1. Ergi\nzungsband, Munich 1955-56). 

Arethas dans 1 editwn de J. A. Cramer Catenae graecae 
patrum in N. T. (Oxford 1840), VIII, p. 181-496 
(=. PG 106,_ 4~9-786), faite à partir de deux manu­
scrits, le Co~sl~n. 224, et le Barace. 3 (cités dans les 
notes) : les extraits qu'Aréthas donne de Méthode 
semblent provenir exclusivement des extraits 
d'André. 

Ps-Œcum. Celui qu'on appelle Pseudo-Œcumenius (sur 
l'Apocalypse) représente seulement un abrégé du 
Commentaire d'André ; il constitue donc une source 
suppl~mentaire pour les extraits de Méthode par 
Andre. On le trouve dans J. A. Cramer, op. cit., 
p. 497-582_. Il faut le distinguer de l'authentique 
?o.m,menta~re sur l'Apo.calypse d'Œcumenius, vie s., 
ed;te par H. C. Hoslner, op. cit., qui ne cite pas 
Methode. 

e. Fragment syriaque. 

Extrait du manuscrit Brit. Mus. Addit. 14532 et de 
quelques autres manuscrits syriaques. Le fragment ne 
recouvre que quelques lignes (Banquet, § 64, 1. 8 s.). Mais 
la varmnte qu'ii apporte est inutile : « sans besoin habi­
tant au milieu de lumières inexprimables et i~acces~ 
sibles >>. L'attention a été attirée sur ce fragment pour 

1 
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la première fois par J. B. Pitra, Analecta Sacra 4 (1883), 
p. 438 s., où une traduction latine est donnée. 

Ainsi, nous avons le stcmma suivant : 

1 

MÉTHODr< : Le Banquet. 
1 

1 
Édition orlhodoxe 

(1v~ s.) 

1 

1 

1 
Édition a1·ienne 

(rve s.) 
ou se mi-ar. 

André 
(VIle S.) 

1 

~--

Ps. OEcum. 

Bar b. 
(xvne s.) 

1 
Aréthas 
(1xe s.) 

Sac. IJarall. 
(vme s.) 

x 
1 
p 

(xi' s.) 
1 

B 
(xvle-xvue s.) 

llolstenius 
1 

Passin us 
(1657) 

1 
Ath. 

Sm. 
(xvue s.) 

x ... .. Photius 
(Ix' s.) 

1 

1 
a 

j 
(x1ve s.) 

JI 
(xvi' s.) 

vL. 
(xvie-xviie) 
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Comme on peut le voir d'après notre stemma, le pro­
blème de la reconstruction du texte de Méthode est 
extrêmement difficile, même si l'on se base sur les plus 
anciennes sources manuscrites existantes, sans considérer 
toutes les copies. De plus, dans quelle mesure pouvons­
nous être assurés que« l'édition orthodoxe))' que l'on peut 
restituer à partir des manuscrits 0 et P et des témoiR 
gnages des Sacra Parallela et d'André-Aréthas, repré­
sep.te l'œuvre originale de Méthode dans tous ses points 
importants ? En tout cas, c'est la seule édition que l'on 
puisse légitimement espérer reconstituer. J'ai essayé 
d'éviter quelques-unes des erreurs faites par Bonwetsch, 
et fai appuyé mon text~? principalement sur 0, jusqu'à sa 
lacune; j'ai complètement repris la collation du manu­
scrit de Patmos, P; j'ai essayé d'accorder un peu plus de 
poids aux anciennes citations de Photius, d'André et 
d'Aréthas. J'ai pu examiner le manuscrit 0 grâce aux 
photographies de la Bibliothèque vaticane, et le manus­
crit P grâce aux photographies de l'Institut de Recherche 
et d'Histoire des Textes à Paris. Je suis extrêmement 
reconnaissant à M. l'abbé M. Richard de tout ce qu'il a 
fait pour me procurer ces derniers documents. 

Parmi les traduCtions existantes, les meilleures sont cer­
tainement la traduction française de J. Farges (Paris 1932) 
faite sur le texte de Bonwetsch, ct la traduction alleR 
mande de L. Fendt (Bibliothek der Kirchenvater, Kemp­
ten 1911), faite sur le texte de Jahn. La première version 
anglaise, de W. R. Clark (Ante-Nicene Christian Library, 
vol. 16, Edinburgh 1869 = « Ante-Nicene Fathers », par 
A. C. Coxe, vol. 16, Buffalo 1886) possède l'âpreté d'une 
beauté primitive, mais elle fut faite sur le texte de Migne, 
et a été fortement influencée par la traduction latine de 
Combefis. Ma propre traduction anglaise ((( Ancicnt 
Christian Writers I>, vol 27, 1958) repose sur la nouvelle 
édition critique imprimée ici. Il existe deux traductions 
italiennes, l'une par P. Ubaldi (Turin 1925), et l'autre par 
A. Zoeli, S. Metodio, Il banchetto delle dieci eirgini (« Testi. 
Cristiani », N. S. 2, Florence 1952) ; une traduction espa­
gnole de B. Vizmanos et B. M. Bejarano, dans Las eirgenes 

1 
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cristianas ~Madrid 1949), p. 989-1088. Je n'ai pas pu voir 
la traductiOn russe de Evgraph Lovjagin (Saint- Peters­
bourg 1877). 

NoTE sun LES ~- DIVISIONS ET LES TITRES DU TEXTE . 

. _La div~sion du texte en petits paragraphes, numérotés 
ICI en ~hdfre~ gr~s arabes, de 1 à 302, correspond aux 
page~ ~ Allatrus. Elle a été reproduite par Bonwetsch dans 
son ed1~wn des GCS (1917). Les titres de chaque dis­
cours vwnn.ent. des ~an~scrits, sauf celui du Discours 11 
(Vertu), qm, bien _q_u omis dans les manuscrits, est cepen­
dant devenu tradltwnncl depuis l'édition de Combefis. 

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 

E. AMANN, tt Méthode», Dict. théol. cath. 10 {1929), 1606-1614. 
T. BADURlNA, Doctrina S. Methodii de Olympia de peccato originali 

et de eius effectibus, Rome 194-2. 
G. N. BoNwETSCH, Die Theologie des A1ethodius Pon Olympus, Berlin 

1903. 
V. BucnHJ~rr, Studien zu Methodios von Olympos (1'U G9j, Berlin 

1958. 
H. DELEIIAYE, P. PEETERS, etc., Acta Sanctorum : Propylaeum 

Decembris, Bruxelles '19'10, .'f04. 
J. FAnm:s, Les idées morales et religieuses de Méthode d'Olympe, 

Paris 1929. 
P. HEsEI.ER, « Zum Symposium des Methodius», Byz.-neugriech. 

Jahrb. 6 (1928), 95-118; 10 (1933), 325-31.0. 
A. JAHN, S. Methodii opera et Methodius Platonizans, Halle 1865. 
M. VELLEGRINO, L'imw del Simposîo di S. Metodio Martire (Uni­

versità di ToriiW, Publicazioni della Facoltà di Lettere e Filosofia, 
volume X, fasc. 1), Torino 1958. 

J. QuASTEN, Initiatioit aux Pères de l'Église, II, Paris 1957, p. 154-
163. 

K. QuENSELL, Die wahl'e kirchliche Stellung und Tiitigkeit des 
fiilschlich so gennanten Bischofs Metlwdius von Olympos (diss. non 
publiée}, Heidelberg 1953. 

II. RAHNER, Griechische Mythen in christlicher Deutung, Zurich 19<'15. 
M. VILLER et K. RAHNER, Aszese und Mystilr in der vatetzeit, Frei­

burg in Breisgau 1939, p. 41-59. 



'i 

1
'.: il 
i } 
, il 
i 1 
:. ~~- . 

SIGLES 

Manuscrits utilisés constamment. 

0 Ottobonianus graecus 59 (s. XInjxiV}. 
P Patmiacus graecus 202 (s. x1). 

Manuscrits cités quelquefois. 

M Parisinus graecus 91.~;6 (s. xvi). 
B Barbcrinus graccus 427 (s. xvr/xvu). 
V Vaticanus graecus 1!J,51 {s. xvjxv1). 
Sin Sinaiticus graecus 1139 (s. xvn). 
Pha Photius: Marcianus graecus 450 (s. x). 
Phb Photius: Marcianus graccus 451 (s. xu). 
Ph Photius : texte selon l'édition de Bekker, 1824. 

Citations des Sacra Parallela. 

C Coislinianus graecus 276 (s. x). 
K Vaticanus graecus 1553 (s. xn/xm). 

Andreas 

Arethas 
PsŒcum 

Bo 
v 

0' 
0' 
om 
Oyp 
oao 
oc 

Citations d'Andreas ct d'A1·ethas. 

Ed. F. Sylburg {PG 106, 215-458), et plus récemment, 
J. Schmid (Munich 1955-56). 

Ed. J. A. Cramer (Oxford 1840). 
Commentaire du Pseudo-Œcumenius, ed. J. A. Cramer 

(Oxford 1840). 

Éditions. 

G. N. Bonwetsch, Methodius : GCS 27 (1917). 
Texte de Migne (Combefis). 

Abréviations. 

lectio a manu posterioris temporis scripta. 
lectio supra lineam scripta. 
lectio in margine scripta. 
lectio in margine diversa a textu cum siglo yp(iq:>H<Xt). 
lectio ante correctionem. 
lectio post correctionem. 
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l;YJliDOl:ION H llEPI ArNEIAl: 

EYBOYAION. - EûKaLphaTa >lnÉaT~Ç, ffi rp~y6pLOV' Kal 
y&.p Evayx6c; cre: El;~Touv, BouÀop.ivYJ p.a8e:Lv 'T~v MotpKÉÀÀl'}ç 
O'U\IOUO'(ot\1 Kotl 0e:on&:rpotÇ Kotl 't"éôV Àotné3v Tiotp8ÉVCi>V 't"&V "t6'LE 

PG!8 
27 A 

2 Èv "rq, auvôdlnv9 mxp«p::vop.ÉvCo:~v ne:pl 'T&v 't"~Ç &yvdcx.ç Mycvv, 29 A 

5 'T(ve:ç ~cro:.v. Cl>aol y&p crcp6ôpot p.e:y«Àonpe:n&ç oB't"c..:>Ç cxfvràç Kott 

tcrxup&ç ~ywv(cr8o:t &ç p.rp'Se:vèç e:tvcu 'T&v dç 'Tè npoKd!fe:vov 
&votyKcx(c.Jov tv8e:e:1.ç. Et o~v É'TÉpou ·nvèç Ëve:Kot ~À8s:ç, -roO't'o 

e:tcra08tç &vcx6«ÀOf!Év11 p.~ lllc:vfJcrnç vOv ne:pl éSv Tiuv8cxv61fE8& 
aou &KoÀoU8G.::lÇ ~p.'Lv &.nctV'TOl Ôte:À8e:lv, 

10 rPHrOPION. - "'H!fBpo"tov, &ç EotKe:, 'T~ç ÈÀn(ôoç E·ré:­

pou TipocxvotyydAotv'toç ~01'} ne:pl éSv Êp(l)-rfj.ç. 'EyOO yàp p.YJSÉTic.:> 

p.T)ÔÈv &Kl'}KoÉva.t vop.lcrcxa&. cre: -r&v ye:yov6'TQV crcp6àpa lfÉYot 

È:cpp6vouv Enl -roU'tcp KCÜ ÊKcxÀÀ<.ùTitl;6p.l'}v &ç npt:ÔTYJ O'Ol!fÉÀÀ.ouaa 

Tit. crup.r.Oatov ~ 1tEpl. &yvdd:~ Phb : crup.1t6awv r.Ep1 -c~c; &:yyEÀop.~!J.1'j'-cou 
~o:p6~;v\o:c; 0 aup.rcOa-to\1 rcspt &y'1do:c; xo:l. Sto:<p6pwv Épp.1JYêl~Xt ypo.:<pWv P fi 
2 ~ouÀop.ÉY1j pc : ~ouÀOp.s-.o~ 0 pac Il 7 èvSsEfç 0 : lrctliEEi'ç P v Bo Il 
8 &:-.tX6cû,oiJÙ1j 0 : àvo:ôo:Hop.Év'IJ P v Bo Il 9 ~p.tv om P Il 11npoo:yysC­
Àav-co.; 0 JI 12 crs om 0 Il 13 crot om 0 

1. Ce personnage n'intervient que dans le court dialogue qui 
ouvre le livre et celui qui le clôt : le corps même de l'ouvrage est 
constitué par un autre dialogue, plus exactement : une série de 
discours rapportés par l'interlocutrice d'Euboulion, Grégorion : 
cette technique de dialogues enchaînés est familière à Platon. -
Euboulion rappelle l'Euboulios du De rcsurrectione et, comme lui, 
doit représenter l'auteur lui-même : « Méthode dit Euboulios JJ 

selon ÉPIPHANE (Haeres. 62, 63); mais au lieu de la forme mascu­
line, on a ici un diminutif féminin, qui sied mieux au sujet et à 
l'affabulation. C'est donc à tort que certains {comme Jahn et Bar­
denhewer) ont voulu rétablir ici la forme Euboulios, sous prétexte 

.r 

1 

' 
. .i 

1 LE BANQUET, DE MÉTHODE 

SUR LA CHASTETE 

Prélude. 

EunouLION 1. - Tu arrives fort à propos, Grégorion 
précisément, je te cherchais ! Je voulais rn'~nformer de la 
réunion qui a eu lieu entre Marcelle, Theopatra et le~ 

2 autres vierges qui se trouvaient avec elles, à ce sou~er ou 
]es propos ont roulé sur la chasteté : quels furent:•ls 2 ? 
On me dit en effet que leur débat a été si magmfique­

, ' . 1 
ment et fermement mené 3 que rien de ce que reqmert e 
sujet ne leur a échappé. Si donc tu avais autr.e chose en 
tête en venant ici, remets cela à une autre fms,. et, san_s 
tergiverser réponds à ce que nous voulons savoir de tor, 

• 1 raconte-nous tout 4 , sans rxen sauter . . . 
GRÉGORION. - J'ai raté mon affaire, à cc que Je vms ! 

J'espérais ... mais on t'a déjà donné avant moi des nou­
velles de ce sur quoi tu me questionnes. ~e pen,sais ~u'.~u­
cun écho de la chose n'était encore venu JUsqu à t01; J en 
étais toute fière, et je me rengorgeais à la pensée que j'al-

que les mss écrivent au masculin les parti~ipes o~. adjectifs q~i s'y 
rapportent. Mais sans doute Méthode a-t-Il ~ubhe de soutemr son 
personnage jusqu'au bout, car, à la fin de 1 ouvrage (XI, § 293), 
il se met en scène sous son propre nom, comme pour prendre ses 
distances par rapport au personnage d'~uboulion. 

2. Tout ce début est décalqué sur celut du Banquet de PLATON, 

172 A-B. 
3. Écho des compliments de Socrate à Erixymaque et Agathon : 

Banquet 194 A, 199 D. 
4. Cf. PMdon 88 E. 

1 
1 

1 

l 

1 
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ex{ ÔÈ XPUO'É:OLÇ àe:n&.e:aow 
c~h::LcSÉXot't"' &:ÀA~Àcxç p.é:yav oôpcxvOv daop6u:.acxL. 

c 

* * * * 
30 rPHr. - Atd <Se:w~ Ev 't'CX'i:ç O~uÀ(cnç KCÜ <J>LÀOTIEUCJ"'TOÛO'ot 

& Eû6oUÀLov, acp6apa -ruyx&.ve:Lç Ol:rrcxv't"«Ç &'t"e:xvc2>ç E~e:ÀÉ:y~ 32 A 
xoucrcx. 

E~B.- ~'ÔK lXf:,lOv ne:pl 'I'O\J't"u:.v, 8) rpY}y6plOV, vOv cre: cptÀo­

~ELKELV' &ÀÀ Bne:p ÈÔe:6~;-te:8& aou, ÔL~yl')croa ~p.'tv 'Là ye:yov6-rot 
35 Ef, &PX~Ç <<Xl ~~ &ÀÀc.>ç TIO(El, 

, ·(~ '_!E1t6ap.E0o: 0 (cf. Plat., Protag. 3:14 n) : 1CEndcru.eOo: p JJ :18 
o:ryEtÀ.zç p v Il 23 '-<d om p v JI 24 'tuyxliYoY-ra p v Il 25,' , 0 Il 
27 ' ' 0 Il , 7JP.tv am 
..... otvozo"fla17.ç. 28 i(pUcrHotç OP IJ 29 Oetêi€x_o.:rcr:t P If €.; oùoavOv p Il 
opw?at P Il post 29la.curwm suspicatus sum 11 30 Ard 0: (ht'p v B Il 
ÔWJOC 0 V Ba · o•J p · n • 

0 
, - ·- . 11enus passtm ego corre::ci Il <ptÀo1t"sua-cWv 0 p · 

tfltÀOr.Eucr't"ov B -r.sunoi)y V·-xdcrp.wY .M v ·"ït"cdau.wv J ahn (cf Pl t p t' 
4!i2 E) /! 31 &:ûzyou; p Il È~û.€yx.wv 0 p • . a ., o • 

~·,En f~it, Grégorion n'.assistait pas au banquet. Dans l'anti­
qmte class1que, ce sont touJours des serviteurs qui versent à boire . 
cette seule mention d'une femme dans un tel r·l ·, 1 · · d d · . o e s1 ue a scene 

ans un ca re 1magmé ou sm• un plan aJlégorique. Le P. Musurillo 

l 
1 

PRÉLUDE, § 3-4 45 

3 lais êt~e la première à te l'annoncer. Aussi me hâtais-je 
pour arriver plus vite auprès de vous : je voulais éviter, 
tout justement, d'être devancée par quelque autre ! 

EunouLION. - Rassure-toi : nous n'avons rien appris 
de précis, ma chérie, sur ce qui s'est passé. Notre messager 
n'a rien su nous expliquer de plus que ceci : il s'est tenu 
des propos. Lesquels, et de quelle façon ? nous l'avons 
assailli de questions, mais il l'ignorait. 

GRÉGORION.- Alors voulez-vous, puisque je suis venue 
ici exprès pour cela, que je vous répète tout ce qui s'est 
dit depuis le début ? Ou bien dois-je omettre tel ou tel 
point pour ne mentionner que tel ou tel autre, ceux qui 
méritent selon moi qu'on en garde le souvenir ? 

EunouLION. - Jamais de la vie! Prends au début, 
4 Grégorion; explique-nous d'abord où la réunion s'est 

tenue, et quels plats on avait apprêtés, et comment de ta 
main tu versas le vin 1 : les convives 

Lerant des coupes d'or, croisaient leurs rœux de paix 
En regardant le ciel dans son immensité 2 ... 

GnÉGORION. - Te voilà hien 3 ! C'est terrible d'avoir 
affaire à toi, Euhoulion ; un feu roulant de questions ! 
C'est bien simple: tu réduis tout le monde à quia ! 

EunouuoN. - Inutile de me chercher noise aujour­
d'hui 4 sur ce point, Grégorien. Raconte plutôt, comme 
nous te le demandons, ce qui s'est passé, dès le début 
pas de faux-fuyants. 

verrait volontiers ici, derrière la figure de Grégorion, une allusion 
à la (( Dame de Termesse J> (infra, XI, § 293). 

2. Adaptation d'HoMÈRE, Iliade IV, 3 s. 
3. Musurillo trouve entre la phrase d'Euboulion et cette réponse 

un manque de correspondance, qui indiquerait une lacune : si l'on 
pense que Grégorion a dû détromper Euboulion qui la supposait 
présente au banquet, doux répliques pourraient être tombées. 

4. Pour ces mots, et les derniers de Grégorion, cf. Banquet 
173 D-E. 

..... "-- -::=-:-
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rPHr. - 'EyGJ ·0~ TIELpéc.ao~cxt. npéZJ't'ov ÔÉ !fOL <XÛ'T~ &n6-
KptV<XL' ytv~crKELÇ ôfJnou 't~v Buycx.TÉpcx. cJ>tÀoaocptac; 'ApE'TfJV; 

EYB.- Tt oa·; 

5 rPHr. - TcxU'tllÇ dç 'TèV Kf}nov KÀ,.,Ss:tcrcxt 't"Ov Kct'T' 1 &voc:-
40 'roÀàç &noKcxprn::Uao:.a81Xt 't"&v &>pcxL<ùv, EnopEu6p.E8ct Eycb 'TE -

EcpT) /;lOL ~ 0EoTI&'t"pcx.· 'totU't'fJÇ y&p Enuv80:'.V61;1rtV - KCÜ ~ np6-
KLÀÀot Kor.t ~ Tucruxv~. cac; •tpotxEtcw Kcd 06cr8cx-rov &ÔE{JC1Ct!fEV, B 

Z) rplly6plOV, Kcxt &v&.V'tTJ 't"pl8ov. 'EnEtÔ~ o"Ôv ~yy(Ï:OifE:V, ~ 
0Eon&'tpcx, ~OYJ, Ecprt. 'Tl?> xoopLCfl, lfEyéc.ÀYJ 'TLÇ Kat EÛEtÔ~ç ~au-

45 xfJ Bctlvoucrot KOI.l EÔCJXT]If6VU)Ç 'ÔTI~V't"Y]O'EV ~p.tv yuv~ O'TOÀ~v 
n&.vu EKÀo:.p:rrpov &anEp &nO Xt6voç ~f:lq>tEO"!fÉVl'), 8Elov M 'Tt 

Kat &p.fJxcxvov &ÀTJB&ç éhtotocx K&:ÀÀoç ~v· cxî.ôcbç y&p otû'Tft 'T~ 
npoaWTICf TioÀÀ~ f!E'T& OEf:lV6'tll'TOÇ EnfJvBEt, 'T6 't"E BM:p.f!ot BÀo­
aupàv lfE'rd: 11p!.Y.6'Tl']'TOÇ ÎÀcxp&Ç oih<û KEKEpCXO"f:lÉVOV OÔK ot8cx, 

650 ~cf>l"], TIO'TÈ: 8ECXO'CXf:lÉ)Vl']" TI&:V'TCX ydp &.KcxÀÀ~TILO''TOÇ ~V Kcxt v68ov 
Ëcf>EpEv oÔ0Év. 

AB-rll o?lv npoaEÀ8oOcrcx f:lE'Tdt noÀÀ~ç xcxpaç EK&.O''t"l"]V ~f:l&V 
f:lft'Tl']p &Scrne.p Otà. noÀÀoO 8EctO'ctf:LËVl'} nEptEn-rUaaE-ro Kctt Kct'TE­

cpLÀEt, <S'n 8uyct"t'ÉpEç, acp60pct f:LOL no8oUan, ÀÉyouact, dç -rOv 

55 Àdf:L&vct -r~ç &.cp8ctpaLctç Ôf:lac; dacty«yE'i:v, f:L6Àtç EÀl']ÀU8ct-rE C 

:36 0~ om P: OS: v Il aù,~ {ex œÙ1"0ç) pc: œth·O~ 0 v Il 38 -do{; ego scripsi: 
1"1 oÛy 0 P Il 39 "tàY ante >:rj1to11 om P v 1140 >:apr.~UcracrOO'.t P Il 41 tttU"t"f)ç P 
ct (corr ex Éau1"rjç) Oc: aù,rjç BoIl 44 x_Wpt;l P v Il 49 olhw 0: oÜ"twç P 11 
52r.poû.OoUcro: P Il gx&:crt"f) 0 Il 53 1tEptm"tUÇo:-m v Il 55 elcr~yayoy P 

1. Sur l'adoption par les chrétiens des mots àps"t~, ift),ocroo:pla et 
sur la valeur de ces mots dans le christianisme antique, voir 
L. Bouvrm, La spiritualité duN. T. et des Pères (tome 1 de l'Ilist. 
de la spir. chrét.), Paris 1960, p. ~14. s. L'auteur renvoie naturelle­
ment à G. DAnDY, <( Philosophie et philosophe dans le vocabulaire 
chrétien des premiers siècles JJ, RefJ. Asc. et Myst., XXV, 19'!9, 
p. 97-108. Il faut aussi ajouter l'étude d'A.-M. MA LING REY, Philo­
sophia. É'tude d'un groupe de mols ... (Collect. Ét. et Comm., no <'10), 
Paris 1961. 

2. Cette incise rappelle que celle qui parle à la 1re personne est 
Théopatra, dont Grégorion ne fait que répéter le récit. Des incises de 
ce genre, assez nombreuses, alourdiraient et obscurciraient le mouve­
ment si on les faisait passer en français. C'est délibérément que nous 
avons omis de les traduire, chaque fois qu'elles nous ont paru inutiles. 

PRÉLUDE, § 4-6 47 

GnÉGonroN. - Eh bien je vais essayer. Mais d'abord, 
réponds-moi toi-même : tu connais Vertu, la fille de Phi­
losophie 1 ? 

EunouLION. - Bien sûr. 
Gn.ÉGORION.- C'est elle qui nous avait invitées en son 

5 jardin, vers l'Orient, pour y récolter les fruits mùrs ; 
nous y fûmes : avec moi- c'est Théopatr~ qui parle? car 
c'est elle qui m'a informée 2 - étaient Proc1lla et Tysmne. 
Le rude chemin que nous suivîmes, Grégorien, et 1nal 
frayé, et montant 3 ! Bref, nous étions enfin parvenues 
non loin de l'endroit, lorsque vint à notre rencontre, 
grande) bien faite, la démarche paisible et harmonieuse, 
une femme vêtue d'une robe éblouissante, comme de 
neiae. Tout en elle était d'une beauté divine, à couper le 
souffie, en vérité : tant de pudeur, mêlée de majesté, 
s1épanouissait sur son visage! et cc rcg.ard. ~?~r~iJleu.x 
baiané d'une si riante douceur! Je ne sais SI J a1 Jamais 

b • 

6 vu le pareil : pas la moindre touche de coquetterie en 
elle, rien de frelaté 4• 

Elle s'avança et, toute joyeuse, comme une mère qui 
nous eût retrouvées après une longue absence, nous étrei­
gnit et nous donna à chacune un baiser, en nou~ disant : 
<< Mes filles, quel ardent désir j'avais de vous faire ent~er 
dans la prairie de l'Impérissable 6 ! et vous, quelle pemc 
vous avez eue pour venir jusqu'à moi! peut-être, au long 
du chemin, des serpents vous ont-ils effrayées de leurs 

3. Cf. Matth. 7, 14 (cp. IV Esd, 7, 8) et PLATON, Rép. Il, 36ft D 
et VII, 515 E. 

4. Il s'agit de Vertu, qui sera nommée au § 7. Les traits et j~s­
qu'aux termes de cette description se retrouvent dans les récits 
parallèles où un personnage allégorique a_rparaît pour ~onner un 
enseignement et introduire au salut: v. g. XÉNOPHON, Memor. 2, 1, 
21 · Tableau de Cébès, c. 18, 20; el.c. 

5. La prairie est une image traditionnelle : cf. la prairie homé­
rique des morts (Od. XI, 539) ou celle des Sirènes (Od. Xli, 115) ; 
celle de la (( panégyrie J> des âmes dans le mythe d'Er (Rép. X, 
614 E) et celle des Bienheureux dans le Tableau de Cébès (17). 
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KaT& '!~v ôôOv 'lcrooç notK(Àlo)v U~;~&ç ÈK<poBT]a&.v-roov EpnE-rc2>v. 

cE&!pû>v y&p &nocrKoTis:Üoucra n6ÀÀcxKtç ÈK'tpETIO!fÉvaç KCÜ ÊÔE­

Ô(€tv !fÉ TI<ùÇ &v(x:rro5(cnxacu KotToÀwB~crl'}'t"E Ot& KPT}f:lV&v. ~AÀÀ& 
x&ptç <:> ~plf00"6.f:ll"jV Ôp.&ç, <% 't"ÉKVor., VUI;l<f>(tp t·mvEÛO"CXV'l:L TI6.V't'CX 

so -rs:ÀEalOupy& 't"otî:ç Eùxcx.tc;. 

7 Kœl &~œ 1 ,œo,œ Àsyoucr~ç Elç 'ov TIEp(6oÀov, ~<l'~· <j>86tvo-

1:1EV &vEcpylfÉVCo:Jv En .'t'&v Bup&v, Etcrs:ÀSoOcrotl 't'E Kot'tcxÀcxp.B&.­

vo~EV ~~~ '~V 0oKÀœv Kœl '~v 'Ay6<8~v Kœl '~v M&p«ÀÀœv 33 A 
lfEÀÀoUcrcxç ÔE:mvELv. Eù8Éc..>ç o\Sv 't"~V 3ApE't~V E<pl] <fJ&.vott' 

65 â.EÛ'TE c')~ Kat ÛlfE'i:Ç Ticxp& -r&ç 01fO'tp6TIOUÇ ÔllÎ:V 'TCŒ't'OC.O{ Ê<f>EE:~ç 
EvB&:Os: K<X't<XKÀt8~vcu. IS'H If EV y&.p, &ç o't1:1cu, n&acu 'Tàv &pt8p.Ov 
ÊKEÎ ÔC(t'tup.6vEç, E<pl'} lJ.Ot, ÔÉKot, "'Hv M Tb x6>p(ov TIEplKotÀÀÈç 

ÔTIEp<pu&ç Kat TIOÀÀ~Ç &VC).'rtcxUaEû.)Ç TIETIÀY)pû.)l;lÉVOV, 3A~p l:lÈV 

y&p ih::Éxu'to KaBotpor.lç <pœ-rOc; BoÀOlî:ç &votKEKEpaap.Évoç KOU<fl6>Ç 
70 l;lE't'dc noÀÀfjç Efl'ra~(aç, Kotl TITJY~ KotTdc Tb p.Eaal-rot'tov r

1
aux6)ç 

8 EÀot(ou &LKYJV &vÉ6puE yÀuKU-rot-rov TI6f:LCl, &<fl' ~ç 1 U&<:ùp &tEL&Èç 

Kotl Ka8otp0v pÉov Êno(EL Kp~vct.ç. At M no'tcxf:LYJ&Ov ô7n:::pxE6f:LE­
vct.L En6'ttl;ov èXTtot\1"(()( 't"0\1 x&pov TIÀoUaux TtotpÉxouaa.t Vcif:L!X'tCX. 

AÉvÔpot ydc.p ~v St&.<Popot VEct.pcxtç Onc!lpatç TIÀTJ8Uvov-ra. EKEL, 
75 dç ~v KciÀÀoç 't&v Ka.pn&v &nct.t6>poup.Év6>V tÀcxp&ç, Kotl ÀEtp.&vEç B 

&Et8a.ÀEÎÇ Êf!TIV60LÇ &v8ECH Kcxl TtOlldÀOLÇ K!X'TEO't"Ef!p.ÉVOL, &<fl' 

&Sv npoaÉ8otÀEv ~nLroç TIVEÛ!fot noÀÀl)v EÛ6>Ôla.v <flÉpov. '5\Hv ydc.p 

56 fcrwç om 0 v IJ 58 àvc:moô(cr.:.:cro:t 0 : àr.olt'flÔ*o:cro:t P v Bo 11 59 t5 
om P Il 62 slcrû.ao1cro:~ M v JI n om 0 ÔÈ v 1J 63 1fô"IJ 0 : ô~ P 11 65 ô~ 
M et proh. 0 : om P Il 67 b:sr ôat-cvp.ÔYEç v Bo : om P ixsl ôcm:5

11
.wv 

0 M ·E'i M2
11 76 x«ncrtEp.p.€vot Oc PB: xancr•oou.u€vot M A«'t'EO"'t'cwnlvot v 

' ' ' • 1"" 

1. Cf. II Cor. 11, 2. 

2. Comme chez Platon (Banquet 174 E) et comme pour les 
Vierges sages de la Parabole (Matth. 25, 10). 

3. Lumière tempérée et fraîcheur sont les caractéristiques obli­
g?es d'un déc~r ~lyséen, depuis Od. IV, 567. Ici, les expressions 
VIennent de 1 Axwchos 371 D ; pour les parallèles, voir Jacques 
CnEVAUER, Étude critique du dialogue pseudo-platonicien l'Axio­
chos, Lyon 191<1, p. 91. 

PRÉLUDE, § 6a8 49 

miroitements suspects ? Vous observant de loin, je vous 
voyais souvent. faire un écart et je craignais qu'un mou­
vement de recul ne vous fît trébucher au précipice. Mais 
grâces soient rendues à Celui,. mes enfants, à qui je vous 
ai fiancées 1 : il a accédé à mes prières, en les exauçant 
pleinement. >> 

7 Tandis qu'elle disait ces mots nous arrivons au seuil de 
l'enclos ; les portes en étaient encore ouvertes z : nous 
entrons et nous tombons sur Thècle, Agathe et Marcelle, 
déjà prêtes à souper. Et Vertu nous dit tout aussitôt : 
(( Venez donc vous aussi vous attabler ici à votre rang 
auprès de vos compagnes. >) Nous étions là, je crois, dix 
convives en tout. L'endroit était d'une beauté merveil­
leuse, dans la plénitude d'un repos profond. L'air, baigné 
de purs rayons de lumière, y circulait, léger, en souilles 
modérés 3

; une fontaine, juste au milieu, faisait sourdre, 
8 calme comme l'huile, une onde délicieuse; l'eau transpa­

rente et pure s_' écoulait en formant des ruisselets, qui 
débordaient en canaux; tout l'enclos était abreuvé des 
abondants courants qu'elle dessinait 4• 

Il y avait là des arbres variés, dans toute la fraîcheur 
de leurs offrandes de saison, dont la multiplicité concou­
rait à l'unique et riante beauté de tous ces fruits suspen­
dus ; des prairies toujours verdoyantes, émaillées de fleurs 
embaumées et chatoyantes 6 ; il s'en élevait un souille dé­
licat qui nous apportait un flot de senteurs : car dans le 
voisinage se dressait, fort haut, un agnus-castus : c'est à 

4. Encore un trait traditionnel de ce tableau arcadique, mais 
1tô•llsw au sens d'arroser vient de Gen. 2, 10. En même temps 
que .les fleuves du Paradis, cette cau <<calme comme l'huile>> (Théé­
tète H/.1: B) dans la «prairie de l'Incorruptible >> évoque la source 
d'incorruptibilité de I, § 11. 

5. Cf. les prairies aux fleurs printanières de l'Axiochos 371 Cou 
les prairies empourprées de roses de Pindare, cité par PLUTARQUE 
(Consol. ad Apollonium, 35; De latenter ~i~endo, 7; cf. De sera numi­
num ~indicta, 22). Voir aussi l'Apocalypse de Pierre, 15, 16. 

Le Banquet. 4 
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<yyùç &yvoç Mvapov ô'!'~Mv, ô<J>' ij> &vETIC<U6~E8C< a,& ~0 HC<v 
&l:lq>tÀ.cxq>Èç ot'Ô'tà KO:l EÔO"UO"KLOV '!uyxc.hELV. 

80 EYB. ~ Ae:U't"e:pov êotce:Lç ~:LOt tccx-rcxy&>ytov, e;, l:lCXKcxplcx, '!OÛ 36 A 

notpctOe:Lcrou XPnap.cpôe:Lv. 
rPHr. - ~AÀ1']8~ npOf:11']8El. "!lç oôv ÔCXL't6ç 't'E ncxvTo0or.­

TI~Ç ~a~ KC<l EO<J>poaûv~ç Tio•KlÀ~ç huyx&vo~Ev, &>ç ~~BEvoç 1 

9 Etva.t 't"&v -re:pnv&v Entôe:Etç, ~epY} 'tb lle:'t'à 't'ctÛ't"O: e:tcre:À8o0crcw 

85 EÎal'jy~cracrBcxL 't"~v 3Ape:-r~v "tïXêe:· >9<0 ve:&.vtOe:ç, Ep.flç cx'ÔX~f:l«'ta 

p.e:yaÀocppocrôV1']Ç, e;, KotÀAmcS:p8e:vot 't'OÙÇ &K1']p&.-rouç Xptcr'toO 

ye:ropyoOcrcxt ht1:1&vrtÇ &vul!cf'~'Ô'totç xe:pal, 't'pocpflç p.Èv &Àtç ~ÔTJ 
KC<l EÔ"'X(C<Ç' TI&nC< y&p TIÀ~p~ KC<l &<J>BovC< ~& TIC<p' ~~él>v. Tl 
oôv Ecr'tw 8 8i:ÀCù ÀotTIOv ~OYJ, Kat -rt Tipocr15old.3; À6yov ÊK&.cr-rl']v 

90 iil:l&v 1%:yJC«>1:1tcxcr't'tK0v ne:pt ncxp8e:vlotç e:hts:Lv. KotT«flXÉ'T@ ÔÈ: 

MO:ptce:ÀÀot, ETie:tO~ K«l np&,Tll &v&:Ke:t:tcn tcclt ÊCJ'rtV &p.ot npe:cr-
6u'!"Épcx. T~v lfÉVTOt Korl&ç &y"'vtO"CXIfÉVYJV, cc.tcxuvollll']V &v B 

E11cc.u-r~v, E&v ~;~:r) not~actLllL l;llÀCù't'~v, -roi.ç &~;n&.v-rotç -r~ç ao-

10 q>lcc.c; &vcc.IS~aaaa nc:-r&.[ÀoLç. 

78 &yvo~ om P 11 Ocp' 0 P 11 79 EWaVcrxtov 0 : aV~I.tOY P v Bo Il 82 
npop.1J0d (cf. npop:!]Ofi, Plat., Protay. 316 c) Bo : r.pop.710ël~ 0 P v 
forlasse recte Il 83 xcû p2 li 84 EÎ<r€À0oüao:v om PB Il 86 xo:Àtr.&:pOEYOt 
P Il h~p<itoo< 0 M : &o~p6too< PB Bo Il 89 ~~~ 0 : ~~ P Il 90 n•pi 
om P Il 93 r.Ot'I]O"ct[p."l}v P 

1. La présence de cet arbre de la chasteté, ici comme dans le 
tableau du Phèdre (229-230) dont s'inspire Méthode, n'est pas un 
hasard c'est lui qui fait bénéficier les vierges de ses effluves salubres, 
de cette EÛwôla qui n'est pas seulement un trait pittoresque dans 
le tableau, mais une image biblique de la sainteté. Méthode s'inspire 
aussi, semble-t-il, de l'exégèse allégorique du Cantique des can­
tiques. 

2. Cf. Banquet 176 E et 177 D. Sur cc dessein de Méthode, de 
reprendre et de sublimer l'(( érotisme n platonicien, et sur la page 
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son pied que nous nous installâmes, car son feuillage était 
très ample et son ombrage propice 1. 

EuBouLION. - On dirait uri second jardin du Paradis, 
ma chérie, ce séjour dont tu chantes la vision. 

GnÉGORION. - Tu le pressens, ct tu as raison. Un ré­
gal, avec des mets de toute sorte, toute une gamme d'agré-

9 ments nous étaient offerts, au point que rien ne nous man­
quait de ce qui peut être délectable ... Et sur ce entra 
Vertu, et voici ce qu'elle nous proposa : << Jeunes filles, 
dit-elle, vous qui êtes les fleurons de ma gloire, vierges de 
beauté qui entretenez de vos chastes mains les pures prai­
ries du Christ, assez banqueté, désormais, assez festoyé ; 
vous avez reçu pleine et débordante mesure. Que me reste­
t-il à souhaiter et à attendre de vous ? Que chacune 
d'entre volis fasse un discours d'éloge sur la virginité 2• 

Que Marcelle commence puisqu'aussi bien elle est à la pre­
mière plàce, et qu'elle est l'aînée. Mais celle qui se sera 
couverte de gloire en cette joute, j'aurais honte de moi­
même si je ne lui conférais pas le plus enviable des dia­
dèmes, celui de la Sagesse, dont le feuillage ne se flétrit 

10 point 3 , » 

d'ûmGÈNE (Préf. au Comm. du Cantique, éd. Baehrens VIII, 63) 
qui a dû l'inspirer, voir Michele PELLEGRINo, L'Inno del Simposio 
di S. Metodio Martire. Introduzione, testo critico e commenta, 
Torino 1958 (Univ. di Torino, Publicazioni della Fac. di Lett. eFil., 
vol. X, fasc. 1), p. 27 s. 

3. L'expression évoque à la fois la (< stérilité vertueuse Jl, cou­
ronnée après avoir triomphé dans les ueombats sans tachen (&v.to:not 
èéOÀot, :Sag. 4, 2) ct la<< Sagesse inflétrissable )) (&p.&:po:v-ro;, Sag. 6, 12}. 
lltraÀov désigne la couronne triomphale dans BAccuYLIDE, 5, 186. 
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l. T~v p.Èv o~v M&pKe:À]~.<xv iv-re:OBe:v, &ç o'tp.at, &.p~cxp.Évllv 

e:ùBÉCilÇ EÀe:ye:v e:htE'lv 0-rt• 

Me:y&.ÀYJ •de; Êa't'tV '6ne:pcpué3ç Kcxl Bctup.cxa't~ Ket.l Evôo~oç ~ 

ncxpBs:v(ct, KOLl e:t XP~ <P«vs:p&c; ~:t-ne:Lv 11nop.Évl)V "t'txlç yp«cpor.tç, 
5 "t"à o~Botp 't~Ç ÊKKÀllataç Kct.l 't'à &v8oc:; K«l ~ &:rtcxpx~ cx'Ô"t~Ç 

-roO't'o "t'à &plcr-rov KCÙ K6:ÀÀLO''COV Ênt't'~Ssup.ct p.6vov 't"uyx&.ve:t. 37 A 

Kat ÔlCk 't'OÜ't"o KcÜ 0 KÜptoç e:tç '!~V f)OtcrtÀe:Lotv e:tcre:À6:aott 't'&v 
oôpcxv&v -roOç &nort~xpBs:ve:UaotV'C«Ç ÊKe:lvouç cr<:f>&ç aU"t"oùç 

ÊncxyyD .. ÀE'To:.t, Ev Bex. m::pt Ôlot<f>op8.ç e:ûvouxtalf&v h e:ùetyye:Àlotç 
1110 ncxpe:yyuey.. I:TI&.vtov y&p n&.vu Kotl ôuae:nl't'EUK't'OV \ &vBpQnotç 

&yvda, KCÜ Oa<y Kopucpctt6'tOt'tov Ketl p.e:yaÀonpe:TIÈç oroaoÙ't9 

Kotl "t'oùç ICLvOUvouç p.dl;ov«ç Exov. àe:'h'cu o~v Êpp«>p.Évei>v KcÜ 
ye:vvtt((o:)\1 q:>Um:::CilV, IXÏ'HVEÇ &8p6c.:>ç 't'à .PE01f1X f!E't'OXE't'EUcracra.L 

't'~Ç t)&una.BELotç &vc.:> f!E't'Éc.:>pov &nEu8UvoucrL 't'à 5xll ~:Lot 't'~Ç 

15 lfUX~Ç, f!~ &noÀ~youcrott 't'00 CJKOTIOÛ it:CJ't'
1 

&v 'ÔTIE.flTil'}à~CJotCJotL 

KoUcf>ooç 't'àv K6CJ1fOV ô~u't'&.'t'Cfl 0Lotvo(cc.ç 't'Ô!.XEL Kott Ent 't'~V oô­

pcc.v(cc.v &À1']8@ç &~'t0cx. CJ't'CX.8E'tCJctl1 ctÔ't~V dÀLK.flLViùÇ 8E&.CJc.:>V't'CC.l 

't~V &cf>8cc.pc(cc.v &nO 'tiùv &f!t&.V't'U>V 't'00 TiotV't'OKpcX't'opoç &va­

TitMouccc.v K6Ànc.:>v, 

Tit. ~1apxlÀÀo: Myo~ a' post Elxdv (li. 2) P om 0 

I. 4 &ylo:t~ ante ypaqJat~ add Possin v JI 5 b:Y.ÀY)a(o:ç PB V : [bcxEY)­
'!1o:~ 0 b:rpBo:paio:ç (coniect ex male lecto codice 0) M quem seq Allà­
tius v Il o:Ùt~ç 0 : o:ù-rà P Il 7 xo:12 om P Il Elaùâao:t 0 : om P Ivl Sin 
v E1ao:yo:yE\Y Sinm Il 8 Exdvouç om. p v n 13 f!E't0X.E'tE60'tXO'O:t OPM: 
ÔxEptm<Ïp.Evat B V JI 14 't~S ~ôuxiX8EÎaç ante .-à flEi:lp.ox coll P Il 15 b:Jto­
À~youcroxt 0 P Sin: b:vaaulÀacroxt Sinm Il Èa-r' Rv 0 Sinm: EUT' b\v P Sin jj 
18 &vo:r.t86ouaav 0: &v.zr.·l]ôWaav P v Bo 

DISCOURS 1 : MARCELLE 

!. Alors Marcelle, si je me rappelle bien ce que me dit 
Théopatra, commença aussitôt en ces termes : · 

• << Chose merveilleusement grande, et admirable, et gla-
neuse que la chasteté; et s'il faut m'exprimer sans am­
bages en suivant les Écritures : la mamelle de l'Église, sa 
fleur et les prémices de sa fécondité, cet état de vie qui 
est entre tous le meilleur et le plus beau. Aussi le Seigneur 
promet-il rentrée dans le royaume des cieux à ceux qui 
ont réservé eux-mêmes leur virginité; c'est ce qu'il 
enseigne dans le passage des Évangiles où il parle des dil-

11 férentes sortes d'eunuques 1 • Trésor rare et malaisément 
accessible pour les humains, que la chasteté! C'est une 
très haute cime, et grandiose, ce qui aggrave d'autant 
les périls qu'elle comporte. Elle demande donc des natures 
robustes et nobles, qui, détournant d'un seul coup le cou­
rant de la volupté, orientent vers les hauteurs le char de 
leur âme, sans se relâcher de leur élan vers le but, jus­
qu'à ce que, échappant à leur poids, elles bondissent au· 
delà du monde par le vil essor de leur fine pointe intellec· 
tuellc, et que, hissées véritablement sur la voûte céleste , 
elles contemplent distinctement l'Incorruptibilité même, 
telle qu'elle jaillit du sein immaculé du Tout-Puissant'· 

1. Cf. Matth. 19, 12. 
2. Cl. Phèdre 246 D s. 

1 
! 
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20 T oO'!o -rb TI6f;1<X ye:vvav oô KEX&':>prJICE y~· 1;16voc; odl'r0 Til'} y&:- B 

4e:tv otOe:v ô oôp«v6ç. notp8e:vlav y&p BcxLve:tv ~:J-h Ent y~c;. 

Ènupo:.6e:tv ÔÈ 't'&v oôpa.v&v ~YTl't"Éov· ~ç 0~ ÈcJ>L!~f!EVOt Kat 1 

12 TipOç p.6vov 't"à -rÉÀoç otÔ't~Ç &cpop&v'rÉÇ nve:ç, &vLn'totç noo-tv 
&.'te:ÀElç l:mà B(l(.vOI.ucr(<Xç Tipocre:À86v"TEÇ, ÈK p.Écr'lç &.vÉKotf;llj.tav 

25 '!~Ç ôOoO oÔÔÈv l.U;tov cpp6VTJf!Ol 'TOÛ ÈTIL"tTJ0E6f;l<X'TOÇ ÈncxvnpYJ­
f;lÉVot. Oô y&p ~;~-6vov &cp8opot 'Tek cr&>f:Lcncx 't'Y]pe:Lcr80lt ôEL. &crne:p 
oUOÈ Toùç vcxoùç Kpd'T"tovotç &nocpcxlve:a8ctt -r&v &ycxÀp.(hc.vv, 

&lÀ&. 'Tàç lJ.iux«c; &y6tÀI:lot'tot 't&v a(l.)p.&."tc.vv ot'icrotç 8::.:petTie:Ue:a8ott 

XP~ Koal:loup.Évetç 0tKcuoa6vn. 6e:pcxTie:Uov't'cxt OÈ K(xl &noal:l~-
30 XOV'Tott 'T6n: I:J.&ÀÀov ém6·nxv &6tcVC>)Ç KCX'TctKo6e:lV 'r&v 8d(.i)v 

&f:LtÀÀ&>p.e:vcu MyUJv If~ &noÀ~ywcrt nptv otÙ'ToO Ëcp&.y.rtxa8cu B 
Èa'Tt\1 &Àl'}8Èç Ènt aoq>&v &<JHKVOUI;l.EVCXL 8Upcxç. C 

13 ClnanEp yà.p &Àcxn 't&v KpE&v ot tx&pEç \ ÊK't~Kov'rcxL Kcxt cxt 

OYJTIEô6vEç Kcxt n&.v'tcx 'tà cp8oponot&., '!"Ov oc:lhàv 0~ 'rp6nov Kcxt 

85 'r~Ç ncxp8Évou cxt &loyat nS!acxt 'tolç ~;~.cx8~ ~;~.cxcrtv &.noa'tU<:pov'tcxt 
'tOÜ a&p.cx'toç 1hn8up.Lcxt, ~Av&.yKY) y&p 't~V p.~ ncxcraop.ÉvYJV OtKY)V 

&Àcx'toç 'toO Xpta'toO 'rcxlç cpeùvcxtç l}Jux~v Èn6l':;Etv Kcxt oxCÔÀYJ­
Kcxç notElv, lSan:Ep &p.ÉÀEt « Èncôl:;Eocxv KotL Ea&TIY)OotV ot !fCÔÀCù­

TIÉÇ ~;~.ou )) l;l.E'tà OcxKpUCùv El;o~;~.oÀoyoUI;l.Evoç 0 .Ô.otutô Èv 'rolç 
10 5pEOLV ËKpotl':;Ev () f)aatÀEUÇ, 3'!"t 1;1.1) &nÉO"'rUtjJEV &i\(acxç "["OÎÇ 

aCùcppovta~;~.olç €cxu't6v, &.ÀÀ& pq:.Bu~;~.~acxç Etç o'ta'tpov ÔTIEaUpl"j 

Kcxt EE,Wl:;EaE ~;~.otxdav. TcxU'tn n&:v O&pov Èv 'rlp AEu'L'rtKlp, E&v 40 A 

p.~ np&'tov &i\cxn &ÀtaBft, &ncxyopEUE'tott Etç ôi\oK&.pnCù~;~.cx 1 

14 npoacpÉpEcrBott Kuplq> 'rlp BEtp. 

-15 ~'Ai\cxç y&p ~~;~.tv 'tà OYJK'ttKàv Kcxt npàç &!cpé:ÀEtotv &noa'tOcpov 

~ nvEu~~~,K~ TIŒcr~ ~&v YP~<P&Iv >MS~ ~EÀÉ~~. ~ç ~~~ X"'plç 

' ~ 1. 20 ou xc:x.Wprpt.E ego corrcxi: oùx ÈXWp·fJcrE 0 oùx Sx_uÎp"f]crE P v Bo H 
21 0 ante o~pavôç om 0 Il 2~ -c'lj~ ante OOoü om P v )) 30 ûilv 
0Eiwv om P Il 1:0 OpEcrt 0 PB M : ~ipsm co ni Combefis Il 43 7tpW-cov 
om P v Il 4·4 o:p€ps;cr0o:t P JI 45 y&p 0 P : 0€ Possin v 11 uû ante 7tpàç 
suppl Bo scd rwm recte dubito JI 46 post X.ù>piç add wh~ç p 

1. Cf. Jn 13, 5 s. 
2. Cf. PLATON, Banquet 215 A-B. 
3. Ps. 37, 6. 
~- Traduire crw:ppovtcrp.o1 par<< sages réflexions>>, ou quelque ex pres-

1er DISCOURS, I, § 11-14 55 

Ce breuvage-là, la terre n'est pas en mesure de le pro~ 
duire : le Ciel seul peut en être la source. Car si les pas de 
la Virginité sont sur la terre, sa tête touche les cieux. Et 

12· tels qui la désiraient, ne regardant que sa perfection 
ultime, se sont approchés d'elle avec des pieds souillés 1 , 

sans initiation, en rustres qu'ils étaient; ils s'en sont 
retournés dès le milieu du chemin, parce qu'ils n'avaient 
pas su assumer un état d'esprit qui fût digne de cet état 
de vie. Il ne suffit pas en effet que les corps soient tenus 
à l'abri de la corruption : autant vaudrait donner plus 
d'éclat aux temples qu'aux images divines ; mais ce sont 
les âmes - dont les corps ne sont que les temples -qu'il 
faut soigner, en leur donnant la justice pour parure 2. Ces 
soins, cc nettoyage consistent avant tout pour elles dans 
l'émulation diligente avec laquelle elles écoutent les pa­
roles divines, sans avoir de cesse qu'elles n'aient atteint 
ce qui est la vérité en parvenant aux portes des Sages. 

13 Pour les viandes, le sel enraie la déliquescence, la pu­
tréfaction et tous agents de corruption : de même chez la 
vierge, c'est la Doctrine qui paralyse les désirs corporels 
contre raison. Car une âme qui n'a point reçu, comme un 
sel dont on l'imprègne, les paroles du Christ, est nécessai­
rement puanteur et foyer de vermine. C'est cela, bien sûr, 
que confessait avec larmes le roi David lorsqu'il s'écriait 
dans les montagnes : « Mes plaies sc sont empuanties et 
pourries 3 >> : au lieu de paralyser ses penchants par le sel 
des castigations 4 , il s'y était laissé emporter sans frein, 
par lâcheté de cœur, jusqu'à la pestilence de l'adultère. 
C'est pourquoi dans le Léritique 5 , il est interdit d'appor-

14 ter en holocauste au Seigneur Dieu aucune offrande qui 
n'ait été préalablement salée de seL 

Or, il nous a été donné un sel dont la morsure nous 
paralyse pour notre bien : c'est la méditation des Écri-

sion analogue semble insufflsant : le mot a évolué, depuis Platon, 
vers un sens ascétique. 

5. Léi.•. 2, 13. 
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&.8Uvot"Tov 'Tlp ·rrcxv'toKp&:ropt .SlClt "To0 Myou npocrEvExB~voct 
lfJux~v· « ôp.Etç )) y&p « Ècr't"E TO &Ào:ç -r~ç yfjç >> 0 KUptoç 'rote; 

&noo-r6Aotç Ê<f>T]· Xp~ o'ôv T~v nap8Évov &Et -r&v KcxÀ&v Epéiv 
50 Kat 't'OÎÇ npcoTEÛouatv Elç aocptcw Ep:rrpÉ:m::tv Kcù J:lY]àÈ:v P48u­

!fOV [;lllàÈ llCXÀ8aK0v ÊXELV, &ÀÀà. &ptO''Td)EL\1 !CCXl. &~L<lt 'T~Ç notp-

8EV(et.ç cppovEtv &:rroa1:1~Xoucror.v -rl.p Mytp "Toùç tx&paç &Et 'Tfjç 

~aun0l8dcx.ç ll~ nooç Àcx8o0aOL f3pOLXElcx O"Y)TIE0cbv yEvv~an "T0v 

crKéùÀYJKCX 't~Ç &KoÀcxcr(cxç· «cH )) y&p <C &ycxp.oç J:lEptp.vlf 'tdr. 'TOÛ B 
15 55 !CUl plou, Tié.3Ç &pÉcrEt 'tl.p Kup(<p, •(vcx \i &y(ct !COll. Oéùf!CX'TL KCXl. 

TIVEÛJ:lCX"tL )), <f>llatv 0 J:lOI.K&.ptoç naOÀoç. noÀÀcxt M n&pEpyov 

~yoUlJ.EV<XL 'T~\1 &Kp6cxatv VOJ:llè:;ouat xapl4Ea8at ~:u::y&.Àot, E&v K&v 

'TO Bpaxù mxp&.axCùat 'T&ç &Ko&.ç· &ç ÈKKpL'tÉov· p.tKpoÀ6ycp y&.p 

q>ûaEt rcat 'tiXTIEtvft r.:cü Entl;lopcpct~o~.Évn aocplcxv oô XP~ !fOC.Sll-
60 p.ér.'TG:lV 8s:((i)v KOtVG:lvs:tv. "'H ycXp oô ys:Àotov EKElvcuç &ôoÀs:­

crxEtv, cx·(nvs:ç Ent !fÈV -rotç !flKroO &~(otç n&.v-roc. TIOLEtv auv­

'tElVOV'TIXL OnCùç &Kpt6~CT'tOl'tCX Ë~ouat 'tà -rs:Às:atoupyo~ps:vcx, 

Ent ÔÈ 'T&v &vcxyKcxLCùv ~h' Glv ~;~-éXÀÀov oc.Ô'tOç ô 't~Ç aCù'l'poaUvT)Ç 

16 EpCùÇ ctli~E'Ttx.t !fit ~;~-s:yta-rcxç ~ys:taElcxt -rà.ç &) Kpt6s:lctç; 

II. MEy&Àn y&p &À~Bé.lç ûTIEpBoÀn ~o ~~ç TI~pBEvl~ç &v- c 
8pé.:motç &n' oUpcxv&v K«'tETIÉ!f<J:>Sll cpu-rOv K011 ôt& 'tOÜ'to 'tcxtç 
npOO-rcxtç oÔK &ns:Ktx.À'UtpBT) ys:vs:cttç. "'E-rt ydc.p 0 &v8pv:moç 

OJuyoa-rOç f]v Kott Exp~v s:tç nÀ~Soç np&-rov tx.U'tOv tx.û~~-
5 CTCXV'TIX 'tEÀEt<ù8fjvcxt. A.t0 Ô~ Ktx.t -ràç crcps:-rÉpcxç &Ôs:ÀcpcXç oÎ 

TictÀtx.tot Àcx!fB&.vov-rs:ç yuvo::'LKctç oUÔÈv ~CTXT)1f6Vouv !fÉXpt v6-

I. 49 Ërp't] om P ante 'tolo; coll Po v Il 53 p:r}1tou P JI 5!> lf/YJOW post n coll 0 Il 59 O'Oifl[IX. 0.: O'Of(q; v Il 61 'tOU p.txpoü &~tou p Il 62 -:EÀE­

O'tOIJ(Y)'p.lva. P (non nÀ.:crwupy1Jp.lYo: ut Bo) Il 63 a.1h6ç Bo : o:1ho:t~ 0 P v 
II. 4 Èx r.À~Oou~ P Il rzÙtOv ante El; P 

1. Il semble bien ici que les mots r.vEup.a.,tx~ + r.rznoxpi-cwp + Mro.; 
évoquent la Trinité. Voir l'interprétation différente de Musurillo 
dans la traduction anglaise. 

2. Matth. 5, 13. 
3. (( Parole)) divine (qui est aussi le Verbe, le Logos} : cf. infra 

§ 15 : ((elles jugent inutile de sc rendre attentives ... >l, et plus loin : 
« ••• avoh· part aux divins enseignements ». 

:'{) ., 
'.{ 
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tures, selon l'Esprit, sans laquelle il est impossible que 
l'âme soit présentée au Tout-Puissant par l'intermédiaire 
du Verbe 1 : «Vous êtes le sel de la terre 2 })'a dit le Sei­
gneur aux apôtres. Il faut donc qu'une vierge soit tou­
jours éprise du beau, se distingue parmi ceux qui sont au 
premier rang des servants de la sagesse, qu'elle ignore 
toute nonchalance ou mollesse. L'excellence est son devoir, 
avec des pensées qui soient dignes de sa virginité. Elle 
doit nettoyer par la Parole a les sanies perpétuelles de la 
volupté, de peur qu'à son insu un point de gangrène ne 
développe la vermine de l'incontinence. Car << celle qui 

15 n'est pas mariée a le souci des choses du Seigneur, de 
savoir comment elle plaira au Seigneur pour être sainte 
de corps et d'esprit n dit le bienheureux Paul 4• Or, il en 
est beaucoup qui jugent inutile de se rendre attentives, 
et pensent faire une grande grâce rien qu'à prêter une 
oreille en passant. Fi de celles-là! Une nature pusilla­
nime et mesquine, qui s'affuble d'un masque de sagesse 
ne doit point avoir part aux divins enseignements. N'est­
il pas ridicule de.voir ces péronnelles qui s'évertuent, dans 
les futilités, à ne rien négliger de ce qui permettra les 
accomplissements les plus minutieux, tandis que dans 
les choses nécessaires, par où bien plutôt croîtra en 
elles l'amour même de la chasteté, elles méconnaissent 

16 l'extrême importance des soins minutieux? 

Il. C'est un don incommensurablement précieux en 
vérité, qui nous est venu du ciel par l'implantation de la 
virginité chez les humains. Aussi n'a-t-elle point été ré­
vélée aux premières générations. Car l'humanité était 
peu nombreuse, et il fallait d'abord que sa masse grandît 
et qu'elle se complétât. C'est pourquoi les anciens épou­
sèrent leurs propres sœurs sans qu'il y eût là nul dérègle-

4. I Cor. 7, 32-3/t (texte abrégé}. 
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~oc; tÀ8c1v OtEcr't'dÀa:ro Kcxt 't'è np&'t"ov ÔotcoDv dvott KOlÀàV 

&ncxyops:Ucrcxç &~cxp't'(cxv &:m:cp~vot'T."o, (( È:TitKcx-r&.pcx'To\1 )) K«À&v 

(( rr0v &noKCXÀUTI'TOV'TCX 't'~V &o'Xll!f001JVl")'J 't'~Ç &Ôs:Àcp~ç tXfVt'OÜ )), 

10 -roO Bs:oO Kcx't& Kcupèv Kcxl Kcxtpèv 'T~V &pp.6l;ouacxv ~p.&v -réf 
17 yÉvs:t aTiou0cxL6>Ç npocrcpS:povToç f3o~BEtOlV ] WanEp 0~ KOLt ot 

ncx-rÉpEç 't"olç utotç. Oû y&p EÔ8Éc.:.ç &vwBEv ETtta'tCX'toûcrt 'toùç 

ncuOctyG:>yoUç, &ÀÀcX "C~\1 TICXtÔLK~v ~ÀtKl«v E&:crcxv't'EÇ &86pEcr8cXL 
p.oax«p(Qv Ô(KTJV TI.fl&"tov dç 5tôcxcrtc&:Àoov oup.tpEÀÀtl;6v-roov D 

15 &nocr·d:ÀÀoucnv l::cr't' &v &no8cxÀôv't'EÇ 't'~ v lfEL.flCXKt<ilOTJ 'tplxa 

'tOÛ voO Etç 't~v 't&v p.Etl;.6vQv !fCXBTJf:l&.·rc..:>v &O'KYJOW Ticxpor.- HA 

m::p.cpB&at K&KEt8Ev a.~Btç dç 't'~ v -r&v Ë'Tt p.Etl;.6vcvv. T cxU'Tn 
ydp Kcxt -rèv BEèv Kcxt TICX't'Épcx T&v OÀCilV ~YTJ'TÉov npocr'lvÉxBcu 
'tolç Tipè ~p.&v. "E'tt y&.p ô K6crf!OÇ &vBp~Tiwv &TIÀ~pwroç &v 

20 &ç v~Titoç ~v, Kotl Exp~v cxû't"Ov dç nÀfïBoc; Tip6't"Epov EK 't"oU­
"'[Ci)V &vÔpCil8Év"'[ot TIÀYJ8Uv8~vcxt. ~AÀÀ' 3"'[.E ÀotTIOv &.Tib TIEpthGùV 

S:nt TIÉpcx't"cx KCX'r'}ldcrBY], "'[~Ç &v8pGùTI6"'[Y]'t"OÇ .Etç &n.Etpov KEXu-
18 f!ÉVY]Ç 1 oÛKÉ"'[t "'[ole; CXÛ"'[olç 1 S:Titf!ÉV.EtV "'[bV âv8p<:i:lTIOV ETIÉ"'[p.E­

TIEV Ô 8.E6Ç, O"KOTiéZIV 3nwç &Tib 't"éi>VÔ.E dç "'[6:ê.E f:l.E't"cx6cÜVOV'T.EÇ 

25 TIÀY]crtcxl'T.Epov Tipotc6TI'TGùcrtv EpxEcr8cxt 'T&v oûpcxv&v f:lÉXptç &v 

.E!Ç CXÔ'Tb 't"b f!ÉYLO""'[OV f!6:8Yjf:l<X KCÜ Kopuq>cxt6'T<X't"OV "'[~V Tiap8E­
v(cxv <p86:crcxv't"EÇ 'TEÀEtü!8&crlV, &Tib 'T~Ç &êEÀq>of!t~laç Ô Ô.EU­

O'CI.V'TEÇ npEhov Etc; 'Tb ô8v.ELcxç hr6:yEa8cxt ycxf:l.E'T6:ç, K&KE'l8.Ev 

dç 'Tb f:ll'JKÉ'Tt noÀÀcxlç Ent6cx(v.Etv 'T.E"'[pœn6ôwv v6f:l9 Ka8&.n.Ep B 
30 de; ôxElcxv yEyov6"Totç, tc&v'TE08Ev dç 'Tb p.~ f!Otxoùç yEyovÉvott 

tccxl cxel mXÀtv Elç crwq>pom:,VY]V Kctl &nO crwq>pocrUvY]ç Etc; Tiotp­

BEvtcxv, Ev8ot f:ll:.:Àé'T~O'cxv't"EÇ 't"~Ç crotptcbç ûn.Epq>pov~:.:lv Etç 't"àv 
~fjç &<J>8~pul~ç E~ÔlOV &<J>6BCùÇ Ôp~ll;on~l Xé.lpov. 

II. 7 1tpc~:fov] 0: 1tpWtov M v om P 1tp0npov Wendland Bo li 
14 Otôcfcrxo:Àov P {sed cf. Plat., Protag. 32!S n) 1! cru:J.tJ.û,).{~ono:~ P 11 

16 YOÜ Û : YOÜ~ p V !1 post [W~6YWY SÎglum omiss et in 111<11'{] !.l.0-
Q'flp.~(1"(JJY) ut vid 0 f.J.CI.O'fl[J.â'twY om 11 Il 20 W~ om P Il 23 Ér.hpme 
:-dv &110p. P Il 29 n•pâr.:oOoç P Bo (cf. Plat., Plwedr. 250 H) 11 30 
x&n.EliÛEY - )'EYOYÉYett ont P Il 32 [J.EÀn~cro:vnç 0 Sinm : àp.EÀ~cro:v:-E~ 
P Sm Il 33 &:(j)Octpcr(o;; : rco:pOEvio:ç P li Èvopp.i~ono:t P v forte recte 

1. Llw. 18,!); cf. ibid. 20, 17. 
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ment, jusqu'à ce qu'une loi vînt codifier les choses et fît, 
par son interdiction, apparaître comme un péché une pra­
tique qui semblait primitivement louable, en déclar~nt 
« maudit qui découvre la nudité de sa sœur 1 ». Dwu 
apportai.t ainsi, au fur ct à mesure des occasions, son 
secours à notre race en le proportionnant avec soin, comme 

17 les pères le font pour leurs fils : ils ne commencent pas 
d'emblée par les mettre sous la férule des pédagogues; 
après les avoir laissés dans leur petite enfance folâtrer 
comme des poulains, ils les adressent d'abord à des maîtres 
qui leur communiquent le b-a ba, jusqu'à cc que leur 
esprit ait perdu sa bourre juvénile : on les oriente alors 
vers l'exercice d'études plus poussées, et ensuite, de nou­
veau au sortir de celles-ci·, vers d'autres encore plus pous-, . 
sées. Telle fut, nous devons le penser, la condmtc que 
Dieu, le Père universel, tint envers nos ancêtres. Le monde 
n'ayant pas encore son plein compte d'hommes, était 
comme un nouveau-né, et il fallait d'abord qu'à partir de 
là il vînt à maturité grâce à un complément numérique 
massif. Mais dès lors qu'il fut peuplé d'une extrémité à 
l'autre ct que l'humanité se fut répandue à l'infini, Dieu 

18 enjoignit à l'homme de ne plus suivre les mêmes erre­
ments. Il visait à le faire accéder plus près des cieux en 
passant d'un usage à un autre, jusqu'à ce que, parvenu à 
l'enseignement suprême ct culminant qui est celui de la 
virginité, il y trouvât son accomplissement. A part~r de 
l'union entre frères et sœurs, la première étape était de 
prendre des épouses étrangères puis de renoncer à suivre 
--comme s'ils n'étaient nés que pour le rut -les mœurs 
des animaux qui couvrent maintes femelles; puis de s'abs­
tenir de l'adultère et d'arriver de là à la continence, et 
enfin de la contin~nce à la virginité, où, par un attentif 
mépris de la chair, ils jettent hardiment l'ancre dans le 
havre serein de l'incorruptibilité. 

~ 
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19 III. Et ÔÉ 'ttÇ &p.&.p'Tupov 't&v ypcxl cp& v cxht&cracr8cx.t 't"oÀp.f)crEt 

'Tbv À6yov, cf>Éps: 0~ Ticxpo:.Sh-rEÇ tcor.t 1:& T&v npo<f>YJ't&v &.ÀYJ8É­

cr-rs:por; p.&X\ov &noOd~wp.Ev 'td npos:tpYJp.Évcx. "0 yoOv "ABpotà~;t 
np&Toç Èv ÔtcxBfJKn 'T~v ns:pt'top.~v Àcx6cbv oùOÈv Ë'tEpov cxtvlcr-

5 crs:crScu Oot::Ei -rO olKEîov ns:pt't'Ep.v6p.s:voç 't~Ç crcxpr<:Oç Ecxu-roO C 

p,ÉÀoç ~ 'tOÛ't0 1 'Tb !:LYJKÉ:'t"t dç 'T~V ÈK 'TOÛ tXÔ'TOÛ ct'll,-lCX'TOÇ cr&ptcot 

Ôl'"jp.toupyYJBElcnxv nc:uôocrnoplotv ETrtTEÀELv, &nO -rfîç î.Olotç ËKot­

cr'tov Ôu)&o"Ka>V &ôs:Àcpflç ole< crcxpKèç &no-rÉp.VELV 'T~V Kot't"d: 

cruvoucrlcxv ~ôovf)v. <Jna'C.E 'Tè TIÀYJO't&.l;s:tv KCÜ Op.EUvotç xrflcr8ott 

20 

10 Tottç· crcp&v &ô~::Àt:pcxlç &nO 'Tâlv 'toO • ABpcxdlf nÉna.u·nxt Kottp&v, 
'tè ÔÈ nÀEt6vcvv cruvaÀÀcxyatç &pp.6l;s:a8cn yuvcxu<:é3v &.nO 't&v 
Tipo<f>YJ'TtK&v &.vflpTJ'tCHj X.P6V(i)V. « "On(croo )) yèc:p <C 't"&v Ënt8u~:u&v 

21 

aou >> <PYJal. « f:l~ nopEu8ftç, rcotl. &nb 't"&v ÔpÉ~E0v crou rcwi\Uou ))' 

<< o'tvoç yè<p r<ott yuvotLKEÇ &nocr"Tf]croucrt cruvE"ToUç ». Kott Ëv 

15 E't"Épq>· « <H TIT}Y~ crou 'TOÜ üSot'Toç Ëcr-rw crot tOto::, rco::t auvEu- 44 A 

cf>po::(vou f:lE'rà. yuvcttKèÇ 'TfjÇ ËK VE6't"T)T6ç O'OU ))
1 

0T)ÀOV6'Tt 

notpctt"ToUp.Evoç fj011 "Tdç noi\i\&.ç. <0 Sk ciEpEp.laç « lnnouç 

8YJÀup.ctvE1ç >> &vacpcxvOOv "Toùç Etç Otcxcp6pouç p.cxpy&v"Tcxç yuvcxl-

r<aç r<cxÀEL' « noi\Uyovov )) y&.p cf>T}atv « &aEBWv ni\fj8oç oû XPll-

20 crtp.EUcrc:t, Kat EK v68Qv p.ocrxEup.&."Twv oû Ocôcrc:t fH.l::;cxv Etç 
Bé<Boç ». 

• Ai\i\à. yà.p <lv ex p.~ p.aKpl"jyop&p.c:v Ënt noÀù "Tà.Ç npocpllnKà.ç 

&va.i\c:y6p.c:vot cpQv&.ç, cpÉpE 0~ crucr"T~crwp.c:v n6r.Àtv 3TIQÇ 1 Ota­

Mxc:-rcxt 'r~v Ènt p.tey: yuvatr<t cruvtXÀÀtXy~v ~ crU)cppoaüv11 p.ÉXptç 

25 &v Èr<Àùcrn 'TEÀdwç 'T~V Èr< 'TOÜ ËBouç Ènt 'T~V cruvouaLav K<X'TO::­

<jlopà.v npOç &Myov &q>atpou~tÉVl"j "Td:ç -rfjç crcxpKOç ~Ouna8E(aç. 
Aû"TLr<cx yoOv Elcr&.yc:"Ta( ·nç Èp.q>otV&ç ~Of) Àomàv nor.pctt"ToUp.Evoç 

'TOU'rovt "Tèv nEptcrTicxcrp.6v, <C KU ptE)) ÀÉyQv (( TI<hEp K!Xl. Mcrno'Tot B 

III. 1 't'oÀp.*ot P v Il 3 Ô yoüv- ~Oov~v (9) Ph Il 5 ot%sloy 0 P Ph: 
àzdov coni Possin JI &tto't'sp.YOp.e:vo; Ph JJ Écw•oi5 0 : o:Ù•oü P Ph v Bo 1J 

7 ttatOocrr.op{o:v Èr.tnÀslv Ph : r.O:'.tOoar.opdv 0 P v Bo JJ 12 &v:Jp"fl't'O:t P : 
&vatpe:l•o:t 0 Bo JJ yrl.p <f''fJ<rt P JJ 15 o-ou om P !/ r8ta: 0 Sinm (Lxx): 
~Oslo: P Sin JJ 17 ~Ô·fJ orn P Il i9 1tÀ~Oo~ 0 Sinm (Lxx) : yS:voç P Sin IJ 
26 •0:; ante -=~; 0 v : post cro:pxd; P 

1. Sag. Sir. 18, 30. 
2. Ibid. 19, 2. 

1 

1 
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19 III. Pour qui se risquerait à reprocher à ';'on exposé .de 
n'être pas appuyé sur le témoignage des Écritures, soit ! 
citons les textes des prophètes pour faire mieux appa ~ 
raître la vérité de ce que j'ai avancé là. Quand Abraham, 
le premier dans l'Alliance, reçoit la circoncision, il faut 
comprendre, semble~t-il, exactement ceci : en amputant 
cet infime fragment de sa propre chair, il marque renonce­
ment à semer progéniture dans une chair créée du même 
sang que le sien; il enseigne à chacun à retranc~cr d'avec 
sa propre sœur - comme étant sa propre chair - tout 
accouplement voluptueux. Ainsi, l'approche et l'usage de 
leurs sœurs pour partager leur couche a-t-il cessé pour les 
hommes depuis l'époque d'Abraham. Quant à étendre à 
plusieurs femmes les étreintes de l'union conjugale, cela 

20 est interdit depuis le temps des prophètes : (( Ne te met~ 
pas à la remorque de tes désirs,_ dit le texte, et écar~~-to1 
de tes convoitises 1 >> ; car << le v1n et les femmes, voila de 
quoi égarer les hommes avisés 2 >>. Et ailleurs : << Qu~ ~a 
source de ton eau n'appartienne qu'à toi, et mets ta JOie 
dans la femme de ta jeunesse 3 >> - ce qui prouve que la 
multiplicité est dbjà exclue. Et Jérémie qualifie sans 
ambages d' << étalons en rut 4 ))' ce~x qui s_' all~men: pour 
plusieurs femmes. Car « la pos_térrté d_es Impies, SI no~­
breuse soit-elle, dit-il, ne servua de nen : Issue de reJe­
tons bâtards, elle ne poussera pas de racine profonde 5 >>. 

Mais ne nous attardons pas à multiplier les citations 
21 des prophètes : montrons plutôt co_mn:ent ~ son tou,r la 

continence succède à la monogamie, JUSqu à ce qu elle 
brise tout à fait avec le penchant qui pousse communé­
ment aux rapports sexuels, en supprimant peu à peu les 
Voluptés de la chair. Je me réfère ici, par exemple, à l'au­
teur qui cherche, cela est clair, à écarter de lui désormais 
ces tiraillements, en disant : « Seigneur, Père et Maître de 

3. Prov. 5, 18. 
4. Jér. 5, 8. 
5. Sag. l.~:, 3. 
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"t~Ç l:;c.:~~ç llov, If~ lyKaTcxÀtnnc; l;lE Ev BouÀfi c~:ô-rlilv· p.e:'Œc.:l-

30 ptcrp.àv O<f>BcxÀ!f&v &.cpe:Àe: &n' ÊlfOÛ' Kor.pÔLotç Bpe:E,tc; Kal cruvou­

crtcwp.Oç If~ Ke<.'t"aÀoc.6É't(i)CJ6:v f!E )), Kcd. Èv Tft ncxvapÉ't'q> êè: 
l:o<f>l<f yup.vl.lç ~ÔYJ "Toùç &Kpoa:rdtç e:tç Ey~ep&'Te:tctv Ecpd.~e6~;~.e:­

vov KCÙ crc.:~q>poaUVT]V 't'à TIVEÛif<X 'Tb &ytov 't'Ol«Û'Tot lfEÀcpÔE't, 

« KpEtcrcrov &'t"e:Kvla lfE't"' &pe:'t~Ç )) \ Ke:Kpcxy6ç· <C &Bcxvacrtcx y&.p 
35 Êcr'ttv Èv lJ.V~P.n «Ô'T~Ç, B't't Kotl Ticxp&. Be:éf ytv&lcr~ee:-rcxt ~ecü ncxp& 

&v8p&motç, nor.poOcr&v 't'e: 't'tp.&aw etÔ't"~V Ka.t Tio8oOcrtv &m:).8o0-

crcw, Kcxl S:v 'rtf ot!&vt O"'t'Ecf'«Vl'}cJ'opoOcra nop.ne:Ue:t, 't'àv 'T&V 
&p.t&V'Tc.:JV lXBÀoov &y&vct VtK~crcxcrcx )), 

IV. ne:pl. lfÈV o~v -r&v Kcxtp&v 't~Ç &v8pc.:ln6·nrroç, 8nooç c 

&pE,cxl;lÉ:Vl'] &nà "tfjÇ &Od.cf'o1ftE,lcxç GSOEucre:v Ènt -r~v ÈyKp&'t'e:tav, 

E'Lp1'J"tCXt' 11e:pl. ÔÈ 't~Ç TIC1p8e:vlcxç Àdne:'tcu. CIOcrov o6v Suvoc."T6v, 

TIEtpcx:rÉov cpp&crcH. Kcxl np&'tov ~E,E'TCXO"'t"Éov, St' ~v «Î't'L«v 

5 TioÀÀ&v npoqnrr&v Kcxt ÔtKcxLCo)v noÀÀ& Kcxl KcxÀ& StScxE,&v'tCo)V K«t 

Epyotcrcx~ÉVCo)V ncxpBEvlcxv oôBEtç o'(hs: ~VEKCo)~(«crs:v 1 oihE 

s:'!Às:"to. M 6v9 y«p &p« Ê:<f>uÀ&crcrs:'to 'tOÛ'to nps:crBs:Ocr«t 'tà ~&.­
Bl"j~« 'tép Kuptcy, ~ns:t Kcxt !f6VOÇ &n' &.vBp&lTICo)V Ê:SlôcxE,E xCo)Ps:lv 

dç BE6v. « "'Enps:ns: y&p >> 'tép &pxts:ps:1 K«l &pxtnpocp~'Tn KQ(l 

10 &.px«yyÉÀCo) 'tOU"t<f Kcxt &.pXLTIQ(pBÉvCfl npomxyops:uBflvcxt, TO êÈ 
TiotÀottàv o'ÔêÉTICo) 'tÉÀS:LOÇ Ô &v8pCo)7t0Ç ~V, Kott ôuX 'TOÛ'to "tà 

'TÉÀELOV OÙÔÉ:TICo) XCo)pflcrotL 't~V 7tQ(p8s:v(cxv ïcrxus:v. "En y&p 
~xpnl;s: cc Kcx't' ElK6va >> Bs:oO ys:yovQç Kcxt 't'à cc Koc.B' O~o(Co)crtv >> 

&:noÀcxBs:tv· 8ns:p 'tEÀEcrtoupyflcrcxt KCX'TCXTIE~cf>BElç 0 Myoç s:tç D 

15 'tàv K6crp.ov 't~v ~lfE"tÉpotv lfopcp~v np6"tEpov &vÉ:Àcx;Bs: noÀÀotç 

&~cxp"t~~CXO"L KCX'tEO"'Clyp.ÉVl"jV 'lvcx a~ "t~V Bdoi.V ~!fE'LÇ, ôt' oflç 

III. 29 p.~ p.E ly;;.a't'aH11nç P (cf. Lxx cod 54) Il ~ouÀU 0 {Lxx) : ~wfi 
P Il 30 OpiÇ'Hç P (LXx cod 106, 253) Il yup.vWç corr v : yuiJ.';oÙç 0 P 

IV. 3 't'~ç am v Il 7 ~pa am P Il 8 à1t' &vOpuS11wv 0 : xo:pùOWv &.v­
pwltov P v no Il 0 am P v Il ,Q am P Il 14 nÀE<noupy'ljcro:t am P Il 
15 tt:pO't'{p~ç P jj 16 8t' oUç Ü: 8t' ~ç P 

1. Sag. Sir. 23, 1.4.6. 
2. Sag. 4, 1 s. 
3. Cf. Gen. 1, 26, et sur l'interprétation de ce texte chez Clément 

d'Alexandrie, que suit Méthode, H. MEnKI, 'OjJ.Oiwcrtç @Eq>, Fri-
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ma vic, ne m'abandonne pas à leur conseil, ôte de moi le 
papillonnement de mes yeux ; que les appétits de mon 
cœur et l'élan charnel ne s'emparent point de moi 1 • >> Et, 
dans l'irréprochable Sagesse, l'Esprit-Saint attire déjà 
tout de bon ses auditeurs à maîtriser leurs instincts dans 
la continence, lorsqu'il entonne ce cri : (( Mieux vaut 

22la stérilité, si la vertu l'accompagne! Car sa mémoire ne 
périra point ; elle est connue de Dieu et des hommes ; on 
l'honore, présente; absente, on la regrette; elle s'avance 
pour l'éternité, avec la couronne du triomphe qu'elle a 
remporté dans sa lutte pour les récompenses incorrup­
tibles 2 >>. 

IV. Sur les périodes qu'a traversées l'humanité, sur le 
chemin qu'elle a suivi depuis les unions de frère à sœur 
jusqu'à la continence, voilà qui est dit ; reste la virginité. 
Il me faut essayer, autant qu'il est en moi, de développer 
ce point. Et d'abord, examiner pourquoi, de tant de pro~ 
phètes et de justes qui ont enseigné et accompli tant de 
belles choses, pas un n'a célébré ni choisi l'état de virginité. 

23 C'est qu'il était réservé au Seigneur seul de nous commu~ 
niquer cette leçon, puisqu'il est le seul à avoir enseigné 
de quitter les hommes pour aller à Dieu. Car il convenait 
que le Prince des prêtres, le Prince des prophètes, le 
Prince des anges qu'il était, fût aussi appelé le Prince des 
vierges. Au temps jadis, l'homme n'avait pas encore sa 
perfection, aussi n'était~il pas encore capable d'accéder 
à cette perfection qu'est la virginité. Il avait encore besoin, 
né qu'il était pourtant« à l'image n de Dieu, de s'en voir 
conférer aussi (( la ressemblance 3 >>. C'est pour amener à 
perfection cette ressemblance que le Verbe fut envoyé 
dans le monde, et qu'il a commencé par revêtir notre 
forme avec toutes les marques qu'elle porte de tant de 

bourg 1952, p. 83 s.; et MusuruLLO, in loc. et dans Symbolism and 
the Christian imagination, Baltimore 1962, p. 67 s. 
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24 O:.Ô't"àÇ Èq>6]pe:o<::, n&.ÀtV xoop~acu OuvT]B&p.e:v. Kcc:B' O~tol@O"tV ydtp 
&.Kpt6@8~vcu -c6't'e: n&pe:an Be:oO, On6't"e: 0~ -roüç o:.Ù'toùç or:ô'Tf? 
xapcxK'L~J'OlÇ 't~Ç Kct'tè.:. &v8p<:ùTIOV TIOÀt•ŒLo:.ç l:cvyp&q,Ci)v àlKllV 45 A 

20 ÈTitO''rY]I;l6VCr:lV tV ËOlU'tO'l.Ç ÈK'tU'Tl(i)O"&IfEVOl &atvdç KOl'tÉX«>I;lEV, 

~v etô'tàç È<!Jo:.vipcvcre: p.cx8Y)'t'E0ov-re:ç -cplBov. T cxU'Tn ydtp flpe:"tl­
aa"To 't'~ V &vBpumlVl"jV &v0Ucro:.cr8o:.t cr6:pKo:. Be:Oç C:Sv, 3TieüÇ &crrn::p 
Ev Tilvo:.Kt Be:Lov ÈK't"llTICù!fCX Blou BMnov"tEÇ lt:XOOf:lEV Kor.l ~p.e:tç 
'tàv yp&.lfJotV'TIX p.tp.e:tcr8ott. Où ycXp ft.'te:p« cppov&v ~-re:p01: ÈnolEL 

25 oÙÔÈ p.~ v Ë'te:pei. vo1;1tl:oov e:tvcu -rdc. Ke<Àà. EOlàttcrKEV Ë'Te:po:., &.A"'A.' 

&:ru::p ~v &ÀT]BC>c; &q>É]I.ll:l« KOtl KOLÀ&, 'tOI.Û'Lot KCÜ EMOcxaKE Ko:.l 

Ènole:t. 

25 V. Tl oî3v 0 KÜptoç, ~ &À~IBe:tcx, -rà q>&ç, Etc; 'tèv K6crp.ov B 
Ènp«ylf«'Te:Ucret't'O Ticxpe:À86lv; "Aq:.Bopov EcpüÀcx~e:v Ëv Tio:p8Evlq. 
't'~V cr&.pKot Koap.~crotç. Kat ~p.e:tc; &pcx; e:t p.ÉÀÀotp.Ev {{ Kot8' 
&p.oleùcrtv )) ËaEcr8ott 8e:o0, 't'OO Xptcr't'oO qaf..o-rtp.&>p.e:Sot 'T~V notp-

5 Se:vtotv 'Ttp.&.v· &p.olCùatc; ycXp 8e:ép tp8op8:c; &.noq>uy~. «~O'Tt 0È Kott 
&.pxm&.p8e:voc;, 8v 'Tp6nov KotL &.pxmotp.~v Kcù &.pxmpoq>~'t'TJÇ, 
ylfyove:v & t..6yoc; hotv8peùn~mxc; 'T~Ç ~::<KÀTJaCotc;, KotL 0 XPtcr't'6-
ÀTJTI'TOÇ ~p.tv ncxp(a'tT}O't\1 ~\1 /)(6Àcp 't~Ç ~ATioKotÀU"(JEeùÇ ~ICù&.VVY]Ç 
MyCùv" cc Kcxt e:'tOov, Kott Uioù -rO &pv(ov Ecr't'c'ùç ~TIL 't0 ~poe; ~t&>v, 

10 KotL p.E-r' a:Ô'!oO ê:Ka't'àv 't'EO'aotp&.Kov't'ot 't'Éacrcxpe:c; XtÀt&.OEc; Ëxou-
26 crott -rO Ovop.cx cxÜ'ToO Kott 'TO ~vop.a '!oO Tict'Tpàc; ! cxÛ'ToO yEypotp.­

p.Évov &nt -réllv p.E't&mCùv aû-réllv. Kctt ~Koucrcx <f>Cùvl)v ÈK 'TOÜ 
oüpavoO û.)aTIEp cp<ùv~v ûO&.-rCùv TioÀÀ&v KcxL &c; <f><ùv~v Bpov-r~c; C 

~oy&l.~ç· Ke<l ~ 'i'""~ ~v ~Kouae< &ç 'i'""~ KLB«p<fS&v KLBe<p<-
15 ~6V'T<ù'J Èv -rotlç Kt8&.pottc; aÜT&v. Kotl ~Ooucrt Kcttv~v ~Oftv 

Ev&>ntov -roO 8p6vou KotL Ëv&>ntov 'T&v 't'Ecra&.p<ùv 49<ùv K<XL_ Téllv 

IV. 18 ati"toÙç ati"t"ql 0: ati"t"oÜ P v Il 20 post ~au "tot; add aav[aw omissa 
&.atvElç p Wait~p Go:vt'atv Èv':uitwa&:p.ëvot Possin v Bo sed perperam ut 
vid U h:"t"uitwa&:p.~vot 0 P : èvwrchlao:p.Evot B v Bo Il ~atv~lç 0 : om P v Il 
23 r.o:t ~p.êlç om P \\ 25 Ë"t"~pa i8lôo:axEv P Il 26 xat2 om P 

' 6w(v) 
V. 1 dç ~ov zOap.ov om perperam v \1 2 7t.Xp~À0<ÛIJ B : ~ap~[À J 0 

xa"t~ÀOWv PM v Bo li 4 Owü, 'tOÜ 0 P: OëoÜ xal v 1\I{HÀO'ttp.oÙp.ëOo: P 11 "t~IJ 
om p Il 8 ,,6).(~, v Il !0 ixo<ov ""' !.' Il 13 ~o~<p 0: ~' P v Bo (NT) Il 
i4 &~ om p li xt0o:ptp8Wv om P add 1JV Il 15 tp01Jv zatYY)IJ P (NT) v Bo Il 
16 "ttilv2 om P 
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24 péchés, afin que nous puissions, nous pour qui il l'a prise, 
recouvrer la forme divine. Car s'il nous est permis d'être 
cc à la ressemblance ll très exacte de Dieu, c'est lorsque 
vraiment nous 'fixons en nous, comme des peintres habiles, 
les mêmes traits qui furent ceux de sa conduite hum·aine, 
et que nous les conservons intacts 'en nous faisant ses 
disciples sur le chemin qu'il a lui-même révélé. Car s'il a 
choisi de revêtir l'humaine chair, tout Dieu qu'il était, 
c'est pour que, regardant comme sur un tableau un divin 
modèle de vie, nous fussions à même d'imiter de notre 
côté Celui qui l'a tracé : on ne le voit point penser d'une 
façon et agir de l'autre, juger que telles choses sont bonnes 
et en enseigner d'autres. Celles mêmes qui en toute vérité 
étaient utiles et bonnes, ce sont celles-là qu'il enseignait 
et accomplissait. 

25 V. Lui donc, le Seigneur, la Vérité, la Lumière, à quoi 
s'applique-t-il lorsqu'il vient dans le monde? Il a conservé 
sa chair à l'abri de toute souillure, lui donnant la virgi­
nité pour parure. Ainsi nous-mêmes, si nous devons être 
<< à la ressemblance ll de Dieu, mettons notre émulation à 
honorer la virginité du Christ. Car ressembler à Dieu, 
c'est éviter la corruption. Et, que le Verbe fait homme 
ait été le Prince des vierges, comme le Prince des pas­
teurs et le Prince des prophètes de l'Église, c'est ce que 
pose Jean, tout pénétré du Christ, lorsqu'il dit dan~ le 
livre de l'Apocalypse : << Et voici, je vis l'Agneau dressé 
sur la montagne de Sion, ct avec lui cent quarante-quatre 

26 mille (élus) qui portaient son nom et le nom de son Père 
inscrit sur leurs fronts. Et j'entendis une voix du ciel, 
comme la voix de grandes eaux et la voix d'un énorme 
tonnerre; et la voix que j'entendis était comme de citha­
rèdes qui citharisent sur leurs cithares. Et ils chantent un 
cantique nouveau devant le trône et devant les quatre 
Vivants et les vieillards ; et nul ne pouvait savoir le can-

Le Banquet. 5 
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npe:a6u-rÉpc.w· Kcxt oùôdç ~Mva.-ro ~;ux8dv 't"l)v ~ôilv, d p.T} cx1 
EK«'Tàv 't'e:ao«péc.KoV't"ot 't"Écrmxpe:c; XtÀt&.13e:ç, ot ~yopcx.cr~;tÉvot &:n:O 
't'~Ç y~c;. Oô't"ol dow, o'C f!E"tà. yuvcxtK&v oÔK Êl;loÀUvBl"jcrctv• Ttcxp-

20 8Évot y&.p e:low o\S't'ot ot &.KoÀouB~oav-re:c; 'tljJ &pvl<p Bnou &v 
fln&.Y.u )), -roO xopoO 't'&V ncxp8Évoov EE,&:pxov-rcx ÔEtKVÙOOV -rèv 
IC:6ptov. 'Enlo'tllO"OV at:: npèç 't'OU"'[OLÇ OTteùÇ -rO &.E,lwp.cx 't~Ç 

27 TicxpBe:v(cxç p.Éyto't"ov Ttcxpà. 't"'f ! BEl:). « O~'tot f)yop&.oBT"jcrotv &:nO 
-r&v &vBpG:m(l.')v &.ncxpxft -rtf Be:éf Kott 't'f &pvl9, Kcü Ev 'Téf o't6-

25 p.or:n cxÛ't'&v où x e:ÔpÉBl'} ljJe:Oôoç• &ll<ùl:lol danJ' &KoÀouBoOcrt )) D 

<flllol « 'Téf &pvl9 Onou lXv 5TI&:yn )), 
I:a<p&c; ~p.&.ç Kcxt Ê\l'tE08e:v ÔtÔ&.crKe:tv BoUÀe:'t'c:u, 0-rL !v &ptBp.éf 

'tOO'O{)"'[(o) 't'OU't'ÉO''t'LV ÉKot't"èV 'TEO"O'CXp<ÏKOV't"CX KOll 't"ÉO"<nxpot X tÀtét­

O't\11 Ê~&.veù8e:v 'rè TIÀ~8oç TtEpt&lpta'To 'Té;.}V Ticxp8ÉV(.()V, 'T&V 

30 &ÀÀow &ylO>v dç TIÀ~8oç &6pW'<OV OXÀtl;o~ÉvO>v. Tl yt!.p TT~p•y­
yuey. Kat nt pt 'T&v Àom&v StcxÀty6p.tvoç, TipocrEK'TÉov• « Kcxl EtSov 
&no néta~ç y).&,..,,~ç K~l cpvÀ~ç K~l n~nèç ~8vovç nÀ~8oç 

noM, 8 &ptBp.~acxt cxû'TO oûSdc; ~Sùvcx'To. )) 48 A 
28 OûKoOv cruvÉO''TT)KEV, &ç ~<PTJV, €Til p.Èv 'T&v lXÀÀ(.()V &yL[(.()V 

35 cx.ûTOv TIÀT]Bùv &q:.cx-rov Etcr&.yEtv, Ent St 'T&v .Ev ncx.pB.e:vtq: Bpcx­
XÙ'TCX.'TOV &pt8p.6v, &c; TipOc; crùyKptcrtv 'T&v de; &vcx.ptBp.T]'TOV 
TIÀf18oÇ O"UV'TEÀOIÎV'T(.()V, 

O~'t'oc;, e;, ~ApE'T~, 0 ncxp' .Ep.oO crot TIEpl ncx.pBEvt«ç, ltq>T], 
À6yoc;. Et SÉ 'TL ncx.p~ÀtTiov, &.TioTIÀT]po'Ü't'(.() StcxS.e:l;cx.p.ÉVT] p.E 0Eo-

40 cplÀ~. 

V. i 9 post oU-rot add yri.p P Il 20 à.;:o).ouOoüat ( om ol) P Il 22 1tWç P \! 
23 't'o/ ont P Il 23 s &.nO 't'Wv O:vOpW1twv 0 : 1t«pà -rWv W'IWY P Il 25 datv 
0 P : ytip Etat v xo;t v Il 27 Sn 0 : où yàp P Il 28 Ëx«tov xcd P j] •hpeo:crt 
0 P Il 29 È1ti'lw0€v 0 : 0:1tivw0EY P v Bo Il 31 r.eo:~ om 0 Il 33 B om P Il 
36 ,;,, [~po<] o6yxp<(otv) 0 11 37 û~eo, on; 0 Il 38 ~•pl om P Il 39 
&.7tor.À.,poôtw 0 v : &.veo:1t. P Bo Il Oteo:OE~a.p.Ev1J p.~ 0 : Oteo:OExop.s:.,., p.E P 
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tique, nul sinon les cent quarante-quatre mille, ceux qui 
ont été rachetés de la terre. Ce sont ceux qui ne se sont 
point souillés avec des femmes : car ils sont vierges, eux 
qui accompagnent l'Agneau partout où il s'avance )) : il 
montre que le chœur des vierges est conduit par le Sei­
gneur. Et observez de plus en quel haut degré d'honneur 

27 est auprès de Dieu la virginité : << Ceux-ci ont été rache~ 
tés d'entre les hommes, et réservés comme prémices pour 
Dieu et pour l'Agneau, et dans leur bouche il n'a point 
été trouvé de mensonge : ils sont sans reproche, et 
accompagnent l'Agneau partout où il s'avance 1. )) 

Sans conteste ce que Jean veut nous enseigner par là, 
c'est qu'à ce chiffre précis de cent quarante~quatre mille 
était limité, dès le début, le nombre des vierges, tandis 
que les autres saints se pressent en une foule infinie. En 
effet, que nous révèle-t~il en nous parlant de ceux~ci ? 
Écoutez : << Et je vis, de toutes langues, de toutes tribus 
et de toutes races, une foule si immense que nul ne pouR 
vait la compter 2• >> 

n est donc bien établi, comme je le disais, que, pour les 
28 autres saints, il introduit une foule incalculable, mais que 

pour ceux qui sont restés dans la virginité, c'est un nombre 
très restreint - du moins en regard de ceux qui forment 
une multitude innombrable. 

Tel est, ô Vertu, mon exposé sur la virginité. Si j'ai 
omis quelque chose, que Théophila me succède et le comR 
piète. » 

1. Apoc. 11.~:, 1-5 (cf. I Pien•e 5, !.~:). 
2. Cf. ibid. 7, 9. 

1 



1. Ehte.tv otlv ~<t>ll 't"\)v Eh:oq>lhow, On· 

AoKEL 1;10t &vcxyKcx'Lov dvcxt, ETIEtÔ~ KttÀ&c; ~ M&:pKEÀÀcx &pl;lfJ­
acxcrcx Ent 't"l:n.l Myov oôx tKcxv&c; EnA~pcocn::v, Èp.È TIEtpiXcr8cxt 
't"ÉÀoç E:m8e.'lvcxt 'l"é?> My9. TO p.Èv y&.p de; ncxp8e.vlcxv EK npocrB&:-

5 ae.coç npoK6l)Jcxt 't"Ov &v8pconov, 't"OÜ 8Eo0 ncxpopp.~acxv't"oç aÔ'tOV 
29 Kct't"à Kottjp0v Kott Kottp6v, ÔOKE'L p.ot KetÀ&ç ÔtEÀÉa80tt, 't"0 ÔÈ 

lfl'JKÉ'TL XP~va.t ÀÉyEw 'tOÔV't"EÜ8e.v 't'EKvoyovELv oô K«Àlllç. 
2

EyQ 
yàp Kct8Ecop«KÉv«t p.ot ÔoK& aotq>&c; &nO 't&v ypa.q>&v tht na.p-
8e.vl«ç EA8oUa11c; ô Myoc; oÔK &ve.'lÀE n&.v'tn 't~v 'tEKvoyov(or.v. 

10 Oô y<l.p ~TI«5~ -ril>v &a-c€puw ~ aEÀ~v~ ~Eli;<Ov ~a-c(, Tio<pd 
'tOÛ't"O 't"&V lHI.Àcov &cr"tÉpQV 't'0 q>&c; &va.tpEL't<Y.l, 

B 

'Ap!:,&.~E8o< 51: &no 'C~Ç rEvÉaE<OÇ tvcx 5~ Ko<l TipEaBEu<O~EV C 
~&Hov -r~v ypcx<t>~v. 'H y<l.p &n6<t>cxacç -coO 8Eo0 Ko<l -cè 5c&­
't"«yp.« "tb Ent 't~Ç TI«LÔonoâ«ç Op.oÀoyoup.ÉvÜlc; l;lÉXpt K«l vOv 

15 O"U1;1TIÀl'Jpo0't'«L nÀ&:craov't"oÇ -rOv &v8pconov En -roO Ôl'jp.toupyoO. 
ToO"t'o y&.p KCÜ Tiotv't"t KOt't«cpor.vÈc; &.c; &p« 'tbv K6ap.ov &Kp.\)v 

30 l;py&/;E'C<XL /;<Oypo<<!>ii>V 0 1 8E6Ç, tlaTIEp 5~ Ko<l Ô Kvpcoç ~5Œcx-
l;e.v, « ËÜlÇ &p't"t 0 TIOl't~fl p.ou Èpy&.è':;E'l"«t)) ÀÉy(I.)V, ~A"Al' &n6't"or.v 

ot Tio-rcx~ol ~5~ À<o><!>~amacv dç •rè -c~ç 8cxMaa~ç ~~S&Hov-cEç 
20 &yyEi:ov KOll 'tb cp&ç 'tEÀdÜlÇ XÜlptcr8ft 'tOÛ O"K6'tOUÇ - VÛV yàp 

Tit. 8t.o~D.o: ÀOro; ~'o; P : om 0 
I. 1 3·n 0 P : oùr.oUv M Il 3 bd 0 P Ms : r.s:pl M Il r.~[ tpoicr6o:t ...... J 

•0 My~ 0 H 4 ante 'tÉÀoç a.dd Bt.l M (cf. Plat., Symp. 105 Es) 11 tx 
r.po<r6&:at.w; 0 ( ((ad verso colle, ardue))) : Èr. r.poôia~w~ P v Ba Il 5 'tOÜ­
om P Il 7 ,Q Èvtt.U6Ev P Il 7 ~~W- àvo:tpd'to:t (li. 11) Ph Il 9 -r~v ont Ph Il 
10 O:at~ptt>v P Ph : è(<rtpwv 0 Bo Il 12 't7jt; om 0 Il 16r.~Xvtl Jahn (cf. 
Plat., Symp. 187 A) : r.o:Y't1] 0 P r..:Îvt1] v Il 18 t\pj. 0 r.o:-:-1)p p.ou P JI 
t 9 ÀWf1]cw:nv 0 : ;;),7Jpb)Cù.JO'tv P Il Sp.ô::O,Aovtt.t; 0 : t.1'l6:XÀÀw:Eç P v 

DISCOURS 2 THÉOPHILA 

I. Théophila dit alors : 

« Il est indispensable, à mon avis, Marcelle ayant atta­
qué le sujet avec bonheur, mais sans le traiter de façon 
assez complète, que j'essaie d'apporter achèvement à son 
exposé 1• Que rhumanité s'est élevée par degrés vers la 
virginité, sous les impulsions que Dieu lui donnait d'âge 

29 en âge, ce point est juste selon moi ; mais que désormais 
il ne faille plus avoir d'enfants, cette idée est fausse. 
Quant à moi, je crois avoir tiré des Écritures cette vue 
évidente que le Verbe n'a point, avec l'avènement de la 
virginité, interdit absolument qu'on eût des enfants : la 
lune est supérieure aux autres astres, mais elle n'éteint 
pas pour autant la lumière de ces astres. 
C~mmençons par la Genèse : à toute seigneurie scrip­

turmre, tout honneur. Ce que Dieu a énoncé et prescrit 
~ur la procréation s'accomplit encore jusqu'à ce jour, 
Incontestablement, puisque le Créateur continue de façon­
ner ~'humanité. Car enfin, cela saute aux yeux, Dieu en 

30 cet mstant même travaille encore à modeler le monde, 
comme nous l'a enseigné lui aussi le Seigneur en disant : 
(( Jusqu'à l'heure présente mon Père est au travail 2. )) 

Lorsque les fleuves en auront fini de se déverser dans la 
mer qui les reçoit, lorsque la lumière aura été définitive­
ment séparée des ténèbres ~ car cette séparation est 

1. Cf. PLATON, Banquet 185 E. 
2. Jn 5, 17. 



70 LE BANQUET 

lt-rt Ôlt:xxoopL~E'tott- Kat 'toùç Kotpnoùç lfE'tà. 'té:.>v EpTIE'té3V Kcü 

'tE'tpc~:rt6ÔCo:Jv &va(hô6vott nctUcrrrrcu Àomàv ~ ~l")p&., K<Xl ô Tif!Oc.,)­

ptcrl;lÉvoç 't&v &v8pG;,nCùv &pt8p.Oç &v«TIÀl")peùBft, -r6"TE 01) ÀomOv 

Kotl -r~ç TIOttÔonotÉotç Ecps:K-rÉov. NOv yà.p de; 't'~V dK6va 'TOÛ D 

25 8Eo0 _'tèv &v8pc .. Yrtov &v&.yK11 ouvs:pys:tv E-rt ouvs:cr't&'ToÇ -roO 

K60'1fOU Kal 'TEK't'cxtvop.Évou. « AV~6ws:o8s: )) y&:p l::ÀÉXBfl « Kotl 

TIÀT]BUvs:oBE ». Kcü oô X.Ptl 'Tà ih&.Tayl:lot f?,ô:::ÀÀU'TTEcrBat 't'OÛ 

31 a~~LoupyoO \ ~E, o3 a~ Kal aônl yEy6va~EV. 
~Apxi} y&p ys:vÉcrs:wç &.v8pc.:m<»v ~ 't"oO CJTIÉpl;lot'roç dç 't"<kç 

30 o:.O'ÀotKaç 't~Ç f:l~'Tpetç yLvs:'l'ott KCX'l:ct6oÀ~, Onroç 'Tè ÈK 't&V ôaTÉoov 

Ôo"roOv KCÜ ~ ÊK 't~Ç cretpKàç a&p~ Ë't"Epoç &v8poonoç &.op&.'Tq> 

ÀTjcp8Év't"a Ôuv6q.J.s:t TI&.ÀtV ônà 'TOÛ c:'Ô-roO 'TEXVl'TOU ÔT)IfLOVf!YT}-

81.\crc, Tau~n y&p hElv~v ~n~Éov a~ TIÀl]poOcr8aL ~~v <J>c.>V~V 
<< 'tOÛ't"o vOv ôcr't'oûv ÈK 't"~V 6cr't"€rov p.ou Ketl cr&.pl; EK 'T~Ç cretpK6c; 

35 p.ou ». 

II. ToO't"o ydp tcr<:l)c; flvlacrE'to Kcc.l ~ KomX 't"Ov ünvov ËKO't<X- 49 A 

crtc; ÊntBÀTJBE'tcroc. 't'f npro't"onÀ&.cr't"cp, npoStcnunoup.ÉvTJ 'T~V Enl 

't~ç o:ptÀO'tT]alcc.ç 8É:À~tv 't"oÜ &vSp6ç, On6'tE Sup~crcxç 'tÉKVOOV 

Ëé.(a't"CX'tcxt 'TCX'tç natôoy6votç ÈK8TJÀUV6LJ.EVOÇ Kcxl Kcx8' Unvov 

5 ~Ôovcx'Lç, 'lv ex n&.Àtv n &nO 't"~V Ôcr't"~V cx1hoO Kcxl -r~ç crcxpKOç 

32 &nocrncxcr8Èv 1 Ë't"Epoç &v8poonoç, &ç lt:o:pT]v, &vcxTIÀT]poo8ff. 'EK'TCX­

pcxcrcrop.ÉvT]Ç ydp 'T~Ç &pp.ovlac; 't"éôv aoop.&.'trov Èv 't"o'tc; Kcx.'t"d :r~v 

cruvoucrlcx.v EpEBtcrp.o'tç, &c; ot 'tE'TEÀEcrp.Évot -r~v yap.~Àtov ~p.âç 

StO&.crKoucrt 't"EÀE't"~V, n&v 't"O p.uEÀé00Eç 't"oO ot'lp.cx't"oç Kcc.l yovtp.â>-

10 'TCX't"ov, BnEp Èa't"lv ûypOv &cr-roOv, EK n&.v'TOOV Èncx8potl:6p.Evov 

1. 22 r.aUcrrrro:t 0 : l't'ctÛcr~'tat P Il 23 8~ om P Il 24 ,o '~; P Il €qJEY.'téov 
0 P : ~:p- v Ba Il 26 D-lz.01l o : ~'fl-~ P Il 28 o:ù,ot 0 P: a~,a.1 v Ba Il 
29 û; 'où; P Il 33 8~ (8~ '?) 0 : OE M om P v Ba 

II. 1 xaût. 0 (?) P ": fJ-EÛt M v Il 4 01)Àuv6p.~vo; P v Il xo:t om P Il 5 l't'CÎ­
),tv om 0 11 -.o··w &n:O -.ùw 0 11 7 -.~v om v Il 10 tcr-.iv om (sed cum siglo 
omiss) 0 

1. Gen. 1, 28. 
2, Gen. 2, 23. 
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encore en cours aujourd'hui-, lorsque les fruits aussi 
bien que les bêtes qui rampent et qui marchent auront 
cessé de naître du sein de la terre, lorsque le nombre des 
hommes, tel qu'il est prédéterminé, aura été rempli·, alors 
certes on devra s'arrêter de faire des enfants! Mais à pré­
sent il faut bien que les hommes coopèrent à l' élabo~ 
ration de l'image de Dieu, puisque le monde continue 
à suivre ses lois, et à s'échafauder: «Croissez et multi­
pliez))' a-t-il été dit 1 : il ne faut pas faire fi de la pres-

31 cription du Créateur, à laquelle nous devons nous-mêmes 
notre existence. 

Ce qui fait qu'un homme vient à l'existence, c'est la 
semence qui s'enfouit dans les sillons de la matrice, en 
sorte que, sous l'emprise d'une force cachée, <<l'os de nos 
os et la chair de notre chair )) soient élaborés en nouVelle 
créature humaine par le même ouvrier. C'est ainsi qu'il 
faut entendre l'accomplissement de la parole : «Voici à 
présent l'os de mes os et la chair de ma chair 2 • )) 

Il. C'est peut-être ce que symbolisait cette évasion 
hors de soi-même 3, qui survint au premier homme dans 
son sommeil : elle préfigurait la jouissance que l'homme 
trouve à faire l'amour, lorsque le besoin de se donner une 
descendance l'entraîne, et qu'il se fond aux heures du 
sommeil dans les délices d'où naîtra l'enfant, afin qu'une 
fois encore une parcelle éjaculée de sa chair et de la moelle 

32 de ses os s'épanouisse, comme je l'ai dit, en un nouvel 
être ; car lorsque l'équilibre physiologique est bouleversé 
par la fièvre de l'accouplement - à ce que nous ap­
prennent ceux qui sont initiés au mystère nuptial- toute 
la sève de puissance fécondante qui se trouve dans le sang, 
et qui est liqueur de moelle osseuse, se concentre à partir 
de tous les membres, et s'élance, écumeuse et grumeleuse, 

3. Remarquer le mot de la Genèse 2, 21 : ha-.o:crt~, que Méthode 
reprend ici et· commente en quelque sorte par OüÇt;. 
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't&V lfEÀ&v, &.cpponotf}O"IXV KCÙ Bpoi:166.)8È:v aux -r&v 1lctu!ioy6veilv 

3py&v.,v dç ~1)v ~~'{luxov;~~ç 8~ÀElcxç U,Éaau~cxc y~v. 
Ettc6't'c..>Ç &pa ËvEKEV 'ToU-rou K<X't'or.ÀtnEtv ÀÉÀEK'Tott « -ràv Ticx­

-rÉ.po:. r.::cü 'r~V lfrJ'rÉpot >>, 't"6'TE ~n&.V'tû)V &Bp6c.:>ç &.p.vT}I;lOV~octç, B 
iS 3-rE cj>tÀOO''t"6pyotÇ E:vo-61fEVOÇ 'tft yuvcttKt O'UifTtÀOKCXÎÇ K&.-roxoç 

bu8u1fL1XÇ ytvE'tcu yEvvyt•nKf}ç, Tio:pÉxc.w &.q>cnpEtoScu 't"lp 8d9 
-r~v TIÀEu\pcXv liT'jlfLOupyé?>, 3n(I)Ç E~ utoO 0~ Kor.l O:'.Ô't'èç 0 TIOl't~p 
n&.ÀtV ËKcpctvff. Ofll<:oOv e:toÉ't'L TIÀ6:oOOV'TOÇ Kctl vOv a~ 'tàv 

&vBpamov -roO 8Eo0, n&ç oô 't"OÀ~.n]pàv 'tè f)0EÀUacrEcr8ctL 't~V 
20 "ft(.uOoupylcxv, flv «Ô'tOÇ oôr.: tncuoxUvE'TCU -ra'lç &!ftd.v-rotç 0 

TIIXV't"OKp&.'t"V>p &pycx46llEVOÇ XEpo'L; (( npo 't'OÛ )) y&.p ((!;lE nÀ&.crat 

OE Ev KOLÀlq. lfll'tp6ç, ÊnLcr-rcxp.otl O'E » 'téi) ch::pEp.lq. <P'lol· 'ré?> liÈ 
'lc.'::>6 << If~ où Àct6c.)v TillÀOv EnÀo:.cro:c;; l;Efov Ko:l AcxAY)'t"~rv cc.1hO 
€Bou » lt.q>Y) (( Ènl 't"~Ç y~c;;; )) Kcc.t & 'ld:IB ôf;: npOc;; cc.U't"Ov E'ÔK't"L-

25 K&ç 'f'ÉpE'tO:L ÀÉyoov 't"è (( cc.l xe:tpé:ç oou· inol11cr6:v ~E K«l lt.nÀ«­

cr&v ~E )). n&c;; ÔÈ OÔK lhoTIOV 't"è &.no:yopdJE0"8otL y&.~oov O"UVotÀ- C 

Àcc.y6:c;;, npoaÔoKOO~Évoov En K«L p.e:8' ~p.&c;; Eae:a8cu p.otp't"ûpoov 
K«l 't"Ei:JV &V'tl't"CXO"O'op.ÉVOOV 'tt{> 'llOVT}ptj), ÔL' o{lç Ô~ K«l't"à.Ç ~~p.É­

potç ô À6yoc;; Enf)yydÀot't"o KOÀoBC.:l8~0'E0'8cc.L; Et yàp cpctOÀov, Wc; 

30 ~<f>f]Ç, &.TIEV't"E08e:v vEv6p.u:rrctt 'téj> Se:{}> -rO TiotLÔo<mopEtv, ô L' ~v 
c:tt't'lo:v o't notpèc. Myp.cx. <pu6p.e:voL Kctl 't"~V ~ouÀ1)v 't"~V 8e:Cotv 

EÙ6:pe:cr't"Ol ÔUV~O"OV't"CtL TIO:J'ClO''t"f\Votl 'rtf 8Efil; 'Av&.yKTJ yà.p dvr.H 

Kl88~Àov, &ÀÀ<k ~~ BEo<jnÀI:ç ~o ~·x8Év, d rtcxp& ~~v yv&>~~v 
Kotl 't'è ÔL(hotyp.ot cSLKytV ïtetpetXCY.J'6:yp.ot'tOÇ TIÀ6:crCJE't"otl 't"f\Ç 8uv6:-

33 lfEC.:lÇ, '!vot a~ Kotl &.v8p00ïtouc;; Mvcx.cr8cXL ô&p.e:v &v8pc..:moTIÀCXO''rE1V; 

II. 12 SÇ"acrcru-cat Bo (cf. Democ., Diels ii, 12:~, 31): iÇUcrcretrxt 0 
t~UE-cat P Il ·J 5 0-cE 0 : b l;~ P Il 17 ,.-ÀEupO:v 01]p.tOUf>)''~ 0 : Ô·f)p.tOupy{a.y P Il 
b om 0 Il ·18 È!f&:Y·f) P Il post Elcrht .<tdd xa\ P Il xa.l ps : om B Il 19-cO 
om ·p Il 22 P.'l]'fO<; om P (t.xx) Il tpT1cr{ om P Il 24 Wou 0 (r.xx) : 
Èiw(1Jcro:; P Il 26 ,Q om P Il 30 -cO om 0 Il 33 Oz'>'ftÎ,Èç P : 0E01f~Àfè;] 0 
Owo:puè~ 111 v Il ÀEX,Oi'l P il 35 d:vOpvl;:otç P 

1. Gen. 2, 211. 

2. Jér. 1, 5. 
3. Job 38, 1ft. 

2c DISCOURS, II, § 32-3/J, 73 

à travers les organes génitaux pour s'ensemencer en VI­

vante terre féminine. 
Voilà pourquoi sans doute il a été dit de quitter «son 

père et sa mère 1 n : l'homme a tout oublié en bloc, lorsque 
mêlé à la femme en amoureuses étreintes, possédé de la 

33 passion procréatrice, il offre sa côte au divin Créateur 
pour qu'ilia prélève afin que, de fils qu'il était, il s'affirme 
à son tour devenu le père d'un être. Ainsi, puisque Dieu 
continue encore à modeler l'homme, quelle témérité n'y 
a-t-il pas à faire fi de l'acte qui donne la vie, acte que le 
Tout-Puissant, de ses mains infiniment pures, ne rougit 
pas d'accomplir l << Avant de t'avoir modelé dans le sein 
de ta mère, je te connais ))' dit-il à Jérémie 2 ; et à Job : 
<< Est-ce toi qui avec de la boue as façonné un vivant, et 
l'as doué de la parole en le plaçant sur la terre 3 ? >> Et 
Job, nous dit-on, s'adresse ainsi à Dieu dans sa supplica­
tion : <<Tes mains m'ont fait et façonné"· >>Comment dès 
lors ne serait-il pas absurde de proscrire les relations con­
jugales ? Ne doit-on pas s'attendre à voir encore après 
nous naître des martyrs 5, et des adversaires du Malin : 

34 ceux-là même à cause desquels le Verbe a promis que les 
jours seraient abrégés 6 ? S'il est coupable désormais, au 
jugement de Dieu, comme tu l'as dit, de mettre au monde 
des enfants, au nom de quoi ceux qui naissent, contraire­
ment au décret et à l'intention de Dieu, pourront-ils être 
les bienvenus auprès de Lui ? Ne serait-on pas contraint 
de penser que le rejeton, s'il est mis au jour, comme une 
fausse monnaie, contrairement au dessein et à la prescrip­
tion de Son autorité, est frappé de bâtardise, bien loin 
d'être cher à Dieu ? Ce qui nous conduit à concéder aux 
hommes le droit de faire naître des hommes. >> 

4. Ibid. 10, 8. 
5. « Martyrs )) ou <<témoins ll : on ne saurait choisir, ct peut-être 

les deux sens étaient-ils présents à l'esprit de 1t'Iéthode ? 
6. Cf. M atth. 24, 22. 
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III. Ko<t ~ Mé<pKEÀho< ûnoÀo<8oOcro<· •n 0Eo<t>lÀo<, ~"Y"' D 
crcp&:Àp.a, Ëcpl'], KCÜ hctv'tLov ote; dncxc;; &vcxcpcxlvE"t"otL, K<Xl o!Et 

Às),T}8ÉVC(t TICX.flü>O'CXI.lÉVYJ 'TT]ÀLKOÛ'TOV VÉ<!>OÇ; ''HKEL yàp ÊKE'iVOÇ 

35 ô À6yoc;, 8v tcrooc; 1 &:ncc.t't'&V crÉ ·nç, t> crocpw't&'tY], ME:Et' nEpl 
5 -r&v ÊK p.otxElotç &v6p.u:.ç q:n.1o1:1Évv.w ·d cpJlc;; E15w~ecxç y&p E:tcrEÀ-

8Elv de; 't"Ov K6crp.ov &p.~xo:.vov dvcu K«l &Oûvet-rov, If~ XEtpa- 52 A 

yooy11BÉV'tot 'réf 8EÀ~I,l<X'Tt 't~Ç Ou\l&.!fECA:lÇ, Kct't'cxO'KEucxcr8Év-roc; 

cxô"ToO -roO crKl'}V~p.ct'Toç npOç 't:oO B~::oO. Kcc:t tva p.~ Kct'tctcpUync; 

lScrnEp Etç 'TEtxLov, ExÉyyuov TI.POXEtptl:o!fÉVl"j 'T~V ÀÉyoucrow 

10 ypcxqn~v << 'TÉKv« ÔÈ p.otx&v &'tEÀEcr<p6pll'T!X )), &noKpoUaE-rcxl crE 

Tip&:ooç Ehrdlv 3-rt• Kcü p.~v 't:EÀEcr<t'6potç TioÀÀcxx&c; &Oî:a"lV êôpt­

lfOV K!XpnOv 'toùç Ex ncxpcxv6f!CùV cruÀÀT]q>Bh'tor.ç êSOE cruvaÀÀay&v 

Opé31;1EV <J:~uop.Évouç. Et 0' o:\5 TI6.Àw cro<pll~o~ÉVTl <po:LT]ç, "'!l 
36 oû\"toç, Eyc!> "tà &n:Àe:cr<p6pTJ"t"OV Er-tl "t&v ~~ -re:Àe:toup.Évoov ~yo0-

15 p.cxt -r6.crcrEcr8cxt "tft xpta'to~h.ô6.K"t<f ÔtK«toaUvn, Àe:ÀÉ~E't'«t · K«t 

~~v, GJ ~«K«pt«, TIÀEÎ.O"'t'Ot "tEX8Év't'EÇ E~ &&lKou anopô!ç oÙÔÈ:v B 

~aaov où ~;~-6vov 'rft notp.vn auv«ye:À6.è';e:a8«t KOl't'otpt8~o0v'tott "t&v 

&Ôe:À<p&v, &ÀÀ<Î K«l npoKc:t8TlyE'la8ctL "tOlJ"tGùV KÀTJpOÜV'tc:tl noÀÀc:t­

x&ç, ÛÛKOÛV lJV't'OÇ <pctve:po0 K«l TI6:V'tGùV ta-ropoÔV'rc.:>V Kat "t<Î 

20 EK p.otxdcx.ç <pu6~;~-e:vc:t 'td.e:atoupyEi.cr8cu, oû XP~ vop.tl;e:tv auÀ­

À~lJJe:rov TIÉpt KOlt 'TOKE't&V 'tè TIVEÛllc:t TIETipO<pTJ"C'EUKÉVc:tl, &ÀÀ' 

!aroç TIEpt 't&V 't~V &À~8Etc:t\J 1iOLXro11Évrov, OÏ"t'LVEÇ KÀe:qna6<potÇ 

vo8e:Uov"TEÇ ô6y~;~-«at "Td:Ç ypc:t<pd:ç &'te:Àe:a<p6pTJ't'OV ye:vv&at cro-

37 <plcxv 'rft 8Eocre:6dq auyKtpv&v'tEÇ "TT}v TIÀ&.v11v. Atè Kc:tl 'tc:tU\'tf}Ç 

III. /1: C:Jç O'O'f'W"t<fn)\1 P Il 7 Ouvdp.Hv~ 0 ~I : p.syrû.wc6v'f]Ç B IJ.qc:Ào­
cU'IYJ~ v I3o Il 8 aù-coü P : o:ù·n{\ 0 Il 9 Wcrr.sp om 0 Il 10 cÉr:•Jo: - 1CÀÔ.­
VYJV (li. 24-) Ph Il ôS om Ph Il 0:1Cor:po6cr~'tat - l.'crwç (li. 22) 0 P: habet 
aulem Ph &ÀÀ<>J; yètp YOYJÛ'Îj'IO:t o:Jr: Ëy;_wpd. olln yO:p bd coU p.~ -c[r:naOo:t 
-cà b: u.otyda.ç TÉxvo: r:a.l. d; C!:lGiç o:l(fOrp::Ov &yscrOo:t OU•1o:'t'at vostcrOo:t (vodcr­
Oo:t M•;o:•o:~ PhbL /Jn 1eoHol o:J p.6vo11 h·€z.0·1Jcrf,(v, àÀÀi r:o:( n-r6r:o:crtY €x 
u.otzdo:; •~zOiv"::aç· otin bd -ro;:i r:v~up.o:'t't7.W~ xa:l. Od<>J; n:ÀW'f'Op'IJÛ'Îjvo:t, 
~oU.Wv yàp 'p.otzt'Dv -.hya JC).~pYJ Sy~vov•o {1C),~p'l]ç ÈyÉvs't'O Phb) &ylou JCvaO­
p.tX't'Oç sed quomodo integra.ndum sit nescio Il H r:cd p.~v 0 : p.Èv xoJ 
P Il 1 (~: Wç oG't'o~ 0 (non autem oG't'wç ut Bo) li 15 H~no:t P Il 17 7.0:"::0:­
otOu.oüno:t v : xo:Oo:ot8p.ol:v:cu OP Xct"('âÇto;:ivco:t post Klostermann Bo Il 
1s '1ÙYJoGüv•o:t P \1 '22 u.otzwu.Svw'l 0 P Phb: u.otzou.€vtùY Ph& p.orztuop.l­
Yt•w alÛ codd Ph ap1u/ B;k'ker cil 1\ 24 cru~xtp~r~vn; 0 PM (-x'E;-vWY-

75 

Ill. Marcelle l'interrompit alors en disant : «Ah Théo­
phila ! Il y a une terrible faille dans ton argumentation ! 
Cela saute aux yeux pour te contredire. Crois-tu avoir 
escamoté, sans nous mettre en éveil, une difficulté de 
cette envergure ? Car voici sc présenter une question que 

35 l'on tc posera peut-être, ô doetissime : Et les rejetons 
illégitimes issus de l'adultère, qu'en dis-tu? Tu as accordé 
qu'il est irréalisable et impossible qu'un être vienne au 
monde sans que la volonté toute-puissante l'y ait intro­
duit comme par la main, et que son habitacle ait été pré­
paré par les soins de Dieu. Et ne va pas cherc_her un bas­
tion de refuge en mobilisant la garantie de l'Ecriture qui 
dit:<< Les enfants de l'adultère ne viennent pas à terme 1 ! n 
On te réfutera bien gentiment en disant : Ne voyons­
nous pas très souvent naître, par un accouchement où la 
mère a mûri son fruit jusqu'à l'accomplissement du terme, 
des enfants ainsi conçus en des unions illégitimes ? Tu 

36 pourrais répliquer encore en finassant : Mais voyons ! 
L'expression « ne pas venir à terme >> s'applique, selon 
moi, à un non-accomplissement entendu par rapport à la 
justice qu'a enseignée le Christ. On te répondra : Et pour­
tant, ma jolie, un très grand nombre de ceux qui sont 
venus au monde issus de source coupable ont place dans 
le troupeau parmi les frères, ct, qui plus est, reçoivent 
fonction, en maintes occasions, de les diriger. Donc, étant 
manifeste - ct tout le monde le sait - que les fruits de 
l'adultère arrivent eux aussi à maturité, il ne faut pas 
croire que l'Esprit ait voulu parler, dans sa prédiction, de 
la conception et de l'enfantement charnels, mais sans doute 
de ceux qui adultèrent la vérité, qui, abâtardissant l'Écri­
ture par des doctrines d'escroquerie intellectuelle, donnent 

37 le jour à un avorton de sagesse où la piété envers Dieu 

nç V -t:'f]oVÛÎY't"EÇ B) : cr:rrxpivoYHÇ Ph v Il 24 Otè. - r:up[ou (li. 28) 0 P : 
om Ph s~d add (iht hop€\ ÀÉy<o'l) ~t r.o:pèt. OwU BiOoY't'o:t at ~uxo:1 à.).).' o~ 

1. Sag. 3, tG. 
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25 crov -r~ç npocp&crs:Côç ÊE,npTJp.Évllç t8t ô~, d Kcxl 'Tek ÊK p.otx.e:tcxç 

EÔÔOKOÛV't'OÇ, &n6Kptvtx.t 1 y.e:vv&v't'ott 't'OÛ 8.e:o0, "EcJ>fJÇ yàp Etvœt 

&:~Uv01:rov ~ &vBp&>nou 'TEÀEacpopl')B~vat yov~v If~ p.opcpOOcrOI.V'toÇ 

au-r~v ~ .e:p.~ux&>crav't'oç 't"oO Kuptou. 

IV. l(or1 ~ 0.e:ocptÀot tsOTt.e:p ônà y.e:vvcdou ÀY]cpB.e:tcrcx -r&v C 
lfÉO'c.:l\1 &V't'CXYOOVLO"'TOÛ ÊO'KO'TOÔtV(ctO'E, Kotl p.6:Àcx 1f6ÀtÇ âvotTIVE6-

0'CXO'CX Ecprr ~Epm't'&:ç ÊpOO'tT)If« Ôt& TI(){pcxô.e:lyp.cx'l."oç, 8) lfCXI(ctplor:., 
XPftl;ov âTioÔELXB~vcu, •(v' lt'tt l.t&ÀÀov 'lônc; &ç Ôtèt n&.v'TGùV ~ 

5 TIOtT}'rLK~ Mvcxp.tç S.totKoOcrct 'toO 8.e:o0 'nÀÉov .e:tç 't'~ V ·d.:.'>v 

&vBpOOnc.:>v yé:v.e:crtv ct:ÔToupy.e:t a\l'E,ouacx 't'à. dç y6vtp.ov <f>U't'Eu-

38 61;1EVOl y~v. Oô ydc.p 't"b crn.e:tp6p..e:vov cxtna'T.'(Xt &À]Àà -rOv Etc; 
&ÀÀo't"ptav &poupetv KÀElJny&:l;lotc; EÔvc<'i:ç, ot« L.ttcr8c.>'t'Ov &ALyl'J<; 
~ôov~c; 'T~V tOtcxv &vcucrxVv'tooç nmp&oxov't"cx OTiop&v. 

10 'AndKot!]OV yàp 't'OtOU't'Cf! 't'lVl 'r~V ~l:lE't'Épcxv yÉvVEO"lV de; 't'àV 

~lov, otov o'lKCf! ncxpcx~e:tp.Évllv ~XOV't't 'r~V dcroSov Ope:ow Ô\.j.ll"j­

Àolc;· ê:t~KElV OÈ 't'àv o'tKOV Ënl TIOÀÙ Ké:.'t'OO p.ÉXPL p.otKpàv 't'~Ç 
e:ta6&ou, Exov'ta noÀÀàç ônàc; ÊK 't"&v ôntaoo 1eat m;:pt<:f>e:pf} K<X'rà 
'tOÛ'ro 't"à p.Époç yEyov6'ta. D 

15 - , ATI<cK&/;<.>, ~<!>~ ~ M &pKEH«. 

- OènwOv ûn6Àcx6E Evôov Ke<Be:l:6p.e:vov Èpy&.!;e:aBcu nÀ&:a't"llV 

noÀÀoùç &vôpt&v't"aç· 't'OU't'Cf! ô' cx6 't'~V BÀllv 't'oO Tif)ÀoO ôu:X 't'&v 

On_,&v E~oo~e:v v6f)a,ov" ûnà noÀÀ.&v &v8p~'Tt(I)V &.vEv&e:&c; xopT}­
YEta8cxt, ouôe:vàç <XU't"(I)V Op&v't'oç -rOv 't'e:xvt't"fJV. AOc; M: Ke:Kcx-

39 20 ÀUcpBo:.t 't"àv otKov Op.txhn Ko:.l vc:cpÉIÀcxtç Kcxt p.fJÔÈv cohotc; ~~(1)­
Be:v e:tvcu K<X't'<X<f>cxvÈc; ~ p.6vcxç 'tdc.ç ôn&ç. 

1. Voir, sm cette imagerie, la note de MusuRILLO (in loc.). Il 

2e DISCOURS, III-IV, § 37-39 77 

se mélange à l'aberration. Donc puisque voici éliminé ton 
faux-fuyant, allons, réponds : oui ou non, les fruits de 
l'adultère sont-ils engendrés avec l'approbation de Dieu ? 
Car tu donnais pour impossible qu'une naissance humaine 
vînt à terme sans que le Seigneur eùt façonné et animé 
l'enfant ? » 

IV. Et Théophila, comme ceinturée par un valeureux 
adversaire, eut un vertige, et reprit son souille à grand­
peine : (( Ma chérie, dit-elle, la question que tu me poses 
là demande un exemple pour être élucidée, pour que tu 
voies encore mieux comment la puissance créatrice de 
Dieu, qui demeure en tout, est plus directement agissante 
encore dans les naissances humaines, en faisant grandir 
les semences déposées au sillon maternel. Ce n'est pas le 

38 rejeton qu'elle rend responsable, c'est celui qui, par des 
coucheries frauduleuses, a sordidement acheté un frisson 
de volupté au prix de sa semence. prodiguée sans vergogne 
dans un champ qui ne lui appartient pas. 

Pour te représenter notre naissance à cette vie, ·figure­
toi quelque chose comme ceci : il y a une maison dont 
l'entrée fait face à de hautes montagnes; cette maison 
s'étend, vers le bas de la pente, jusque loin de l'entrée; 
elle comporte un grand nombre d'orifice percés du côté 
de derrière, et elle est circulaire en cette partie-là 1. 

- Je me la représente, dit Marcelle. 
- Suppose alors qu'à l'intérieur est installé un mode-

leur qui fabrique une foule de statues ; imagine que sa 
matière première, l'argile, lui est fournie en masse du 
dèhors, à travers les orifices, par une foule de pourvoyeurs, 
dont aucun ne voit l'artisan. Admets que la maison est 

39 enveloppée de brumes et de nuages, et que ceux du dehors 
n'y peuvent rien distinguer, sauf seulement les orifwes. 

semble bien que Méthode s'inspire ici du mythe de la Caverne, 
Rép. livre VII, mais il a subtilement transformé la Caverne en une 
sorte de grand sein maternel, source de la vie des hommes, 
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AEô6cr8oo, Ê'fll1• Kcxl 'TOÛ'to. 

"Ex " , , , " ELV 'TE t:Kotcr't'ov otU't'oov 't<ùV ~VI;lTIOvoUvToov Ide; 'T~v 't'oO 53 A 
Ttl')ÀOO auyKof.lLÔ~v &novEVEI;ll")l;lÉVl'}V cxô-rq, p.Lav ôn~v, Etc; ~v 

25 l;l6VfJV orô't"Ov <f>Épov-rot 't~v lôLav tiÀrp1 &no-rL8Ecr8cxt, ll~ &n't"61;1E-

vov E't"Épor.ç, Et ô' at! -rn:ptÉpyQÇ &votyvUvcxt 'T~v É't"Ép<f KEKÀll­

peùp.Évl']V hnxElpolll, nOp cxû-r~ Kotl 1:1&.anycxç &.nc:tÀrrrÉov. 
- 'AnELÀYJ't"Éov Kcxl ô~. 

- Oô~eoOv 't'à l;lE't'à -rcxO't"cx~ÀolTrèv ô~ BE<Ôpllcrov, ÊcrCùBEv -rOv 
30 TIÀétO"'Tl'}V TIEptEpx6p.EVOV "t'CÎÇ ÔTIÔ:Ç Kat "t0V EÔptOK6p.EVOV ÊV 

E~e&a'Tn TITJÀOV Kct'T' lOCcxv Àcxll.6&.vov't'or. nÀét.-r'TEtv, Kcü l;lJ1V65v 

40 TIEpt6aotç &TioTIÀ6.crcxvTa n&IÀtv &:rroôtc%vcu 'rolç Et:co èhcX 't~Ç 
otÔ't'~Ç 't"Ov nÀ&cr'tl')V ôn~ç, Exov'Tcx 'TOtctU't"l']V Ev-roÀfJv, TI&V'rot 

'Tèv Ôuv&lfEVOV ÔYJf:ltoupyl')B~vcu TITJÀOv &:thcup6pc.oç Epy&4Ecr8cu, B 
35 Kâv ElÇ &ÀÀo"Tplor.v ÛTI6 'TlVOÇ ElO'OXE'TE{ll"J'TOI.L Kot.KO't"p6nwç On~V 

- o05h yàp ~OtKfJKÉVor.t 'T~v UÀfJV' 5d> &.ç &vor.t'T(or.v L-LÈV 0~ 
XP~Vor.t 'TtÀ&.'T'TEa8or.t Kor.t llopcpo0a8or.t- 'TOv 8È nor.pà- 'TO cSt&.'Tor.yllor. 

Kor.t 'T~V ËV'TOÀ~V dç &ÀJI.o'Tp(or.v ot'Ô'T~V &TIO'Tt8Ép.EVOV 3TI~V 1 'TOÛ­

'TOV &ç &À&.a't"op&. 'TE Kor.t nor.pcx6&.'Tl1V 'Ttp.Qpda8or.t, Oô y«p 'TOv 

40 TifJÀOV cxt'Ttot't"Éov &ÀÀ' ËKEtvov "T0v nor.pà 'Tb Scaov 'TOÛ'To 

TIETIOtfJK6'TCX' &Kpor.a(cxç yd:p x&.ptV Elç &ÀÀO'Tp(cxv &noKop.(aor.ç 
ÔTI~V &TIÉ8E'r0 Àe<8pe<[OlÇ ~ ~[~, 

'AÀ~8Éa-re<-re< ÀÉy<cç, 

41 V. OUKoOv ÀotnOv ô~ KCXtpOç 'TOU'Twv ~011 npoÔtfJVUOp.Évwv C 

'TCXU'TllV O'E TI&O'ctV npoa&.TI'TElV, G) O'O<f'W'T&.'TfJ, 'T~V dK6vor. 'TO'LÇ 

~eST) €1;1npoa8Ev EtPlll;lÉVotç, 'Tèv f:lÈV ot~eov &<f!op.otoOacxv 'Tft 

&opchcp -r~ç YEVÉO'EWÇ ~f:l&v cpUaEt, 'T~v 5È npoaKEtp.ÉVT)V E'(ao-

5 ôov 'Totç OpEat -rfi &nO "TWv oUpor.v&v Etc; 'Td: aQf:lor.'Tcx Ktt'Tor.6&:aEt 

,IV. 23 u 0: ?È P v,!J crup.1tovo1v~wy Pv Bo l/24post~vadd ZP-~ v 11 
p.ovov \ v Il 26 a:vo~yvuvo:t Jahn : o:vewyvùvo:t 0 pm v à::veWyvuYTo:t P 11 
27 s. «rmÀYJ't'~(ov) a:tmÀYJÛOY uû [OYJ ?] oÙxoiJv 0 : similiter sed xa:t 
OÙ;wiJv P et xa:t y&p oùxoiJv M &ttëtÀYJ't"Êov, oÙxoVv Bo post v 11 29 0~ 
om P Il 30 ÈY om 0 Il 35 Y.&v 0 : E1 Y.o:! P 11 Ox_EÛYJ't"ctt P 11 36 s. 
~0tY.7]xH v:x.t •!,~y) ÜÀYJY' {hà Wç livo:ttio:v) <XÙ't"~Y p.Èv XP~Y<Xt 0 Il 36 a~ p : 
om 0 J! 42 YJ post Klostermann Bo : •?i 0 P v 

V. i ô~ ),omàv P Il x«tpdç secl. Jahn Il ~OYJ om P Il r.poYJvucrp.Évwv P 11 
2 Wç CiOfùYtoitYJY p 
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- Je l'admets encore, dit-elle. 
- Et que ceux qui collaborent à l'approvisionnement 

en argile ont chacun U:n orifice qui lui est affecté; c'est 
par là et par là seulement qu'il livre la matière qu'il 
apporte personnellement, sans approcher les autres. Si 
par contre il entreprenait d'ouvrir indiscrètement l'ori­
fice qui est attribué à un autre, il faudrait le 1nenacer du 
feu et du fouet. 

-Oui, certes, il faudrait l'en meÎlacer. 
- Là-dessus, considère à présent la suite : le modeleur, 

du dedans, en faisant la tournée des orifices, prend livrai­
son séparément de l'argile qu'il trouve à chacun d'eux et 

40 la modèle; puis, à mesure que tournent les mois, après 
l'avoir façonnée, il la rend, ce modeleur, aux gens du 
dehors, par le même orifice. Voici la règle qu'il applique : 
toute l'argile qui peut être travaillée, il la façonne, indis­
tinctement, même si quelqu'un l'a introduite de façon cou­
pable par un orifice réservé à un autre ; car la matière 
est innocente, aussi faut-il la modeler et lui donner forme, 
puisqu'elle n'a pa~ à être incriminée; mais celui qui la 
dépose, contrairement à la prescription réglementaire, 
dans un orifice qui ne lui appartient pas, celui-là est puni 
comme exécrable transgresseur. Oui, ce n'est pas l'argile 
qu'il faut incriminer, c'est lui : il a commis là un forfait 
impie; car c'est par esprit d'incontinence qu'il l'a détour­
née et - soit à la dérobée, soit de vive force - déposée 
en un orifice étranger. 

- Tu as pleinement raison. 

41 V. - Une fois ce préambule développé tout au long, il 
ne te reste plus, ma toute sage, qu'à appliquer cette com­
paraison à nos propos précédents : la maison est l'image 
du processus invisible de la naissance; l'entrée qui 
regarde les montagnes évoque la façon dont les âmes sont 
envoyées du ciel pour descendre dans les corps ; les ori-
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Kcxl TiapcxTiol_.l,nfi T&v lfJux&v, -r&ç ÔÈ Onè:ç -ré}l yuvcxtKdcp ~ecü 

BY)ÀuKlp yé:vs:t, 't0v ÔÈ nÀ&.crrY)V "tft TIOLT}'t"tKft Suv&.p.s:t rroO Os:oO, 

~'rtÇ ÊTitKahUp.f!CX"tt "t~Ç ys:vÉaECùÇ ~p.&v &ç lt<pY)v 't"ft qr6crs:t XPc.>­
jfÉVl"j ~vôov ~~:ac; &op&:'t'U)Ç &v8pc.>nonÀcx.cr't"E't, 'tà ÈvôULlct'rcx 't'OLLe; 

10 lJJuxcxLç Êpycxl;op.Évl'}. Toùç ÔÈ KO!fll;ov't'otÇ 't'~V BÀl'}v 't"oO TIYJÀoO 56 A 

•rép &:vÔpd9 Kat &ppEVLK~ TIOlpot6ÀT)'t"ÉOV, ÔTI6'tE Ôtt.jJ~<HM.V'CEÇ 
't'ÉK\IG.>\1 s:lç 't'OÙÇ KCX't'd: q>Ucrtv 'l'~Ç 8l')Àdcc.ç TI6pouç ËyKct'tcx66:À­

Àoucrt 't~v oTiop&v 1 tsans:p K&Ks:L 'tèv 'Ttr]ÀOV dç 't&ç ôn&.ç. 

0Elotç y«p &ç i::noç s:tnEtv p.olpcxç -r~ç ÔfJp.toupytKf]ç 'tè 
15 <rn:Ép!fot f.lE'tCXÀ1X!f6&.voV OÔK a:Ô't'è OC.'I:'t"tOV \IOf:lLO't'ÉOV dvcxt 't'&v 

"C~Ç &KoÀctalctç ÔTIEKKCXUif&.'t(ù\1, <H p.Èv y&p 't'ÉXVl'} 't'~ V ÔTIOKEL­

p.ÉVl')V UÀl'}V &s:l 'l'EK'tcÜvE'totL' oÔÔÈv yàp ot'Ô'C6 'l'L KctB' Eau't"O 'T&v 

Tipay!f&."tc..:rv ~Yll'tÉov dvat K«Kèv &ÀÀ& napel 't~V npâ.~LV -r&v 

XPeüP,É:VeüV 't'OtoO-ro ylve:cr8at, Kocrp.Ceüç p.Èv y<Xp npa-r1:6p.e:vov 

20 Kotl aeücpp6veüç K6crp.tov &.né:6rt, cttaxp&ç SÈ ~ea.l &crxrtp.6veüç 

cx!axp6v. Tl yttp ~Ô(K~OE cr(Ô~poÇ ywpyc<~Ç x&plV K<Xl ~Exv6\v 
EÔpe:BElÇ 'tOÙÇ dç &ÀÀ11Àocp6vouç e~~CXV't«Ç afl'tèV p.&.xcxç; TL B 
ôl: xpucroç ~ &pyupoç ~ X<XÀKOÇ Kcxl cruÀÀ~Bô~v ~ Ell<pycxnoç 1 

nâacx y~ 'toùç nÀfJp.p.e:ÀoOv-rcxç &xcxplcr-reüç e:tç -rèv cr<j>É-rEpov 

25 S.fJ!;!lOUpyèv ÈV -r4> npo'tpÉne:cr8at 'l'à &n' a.Ô1:6.>v 'TTOtKLÀÀ6p.e:vcx 

/>pÉ~~ ; 
l<&v y&p &nO KÀe:lptp.ctleüv •cft ôq>a.vnKft TIOlP~XOL-r6 't"LÇ Epta. 

'tÉXvn, Tipèç Ëv i!OVOV &no6Mnoucrct 't"OÜ't"O ~ 't"ÉXVT] S,T]i!lOUpyd 

't'~ V ÔnOKElP,ÉVT)V ÔÀl')V, EÎ ÔÉ:~E't'ttl 't~V KOl't"ttGKEU~V, oÔÔÈV &no~ 

30 6a.ÀÀolJ.ÉVl1 't'&v Êcxu'tft XPfJcrlp.eüv, EnElllTJÔÈ a.ht6v Êcr't"LV Èv't"cx08ot 

"tà KÀcmÈv &lfJuxov 8v. lhà ô~ aô-rO p.Èv .ê:pycxcr-ré:ov Kctl KOO"I;lT)­

't"Éov, 'tèv ÔÈ Ô<j>EÀ61;lEVOV &Ô(K«p cfleüp!f 't"l!lCùPTJ't"ÉOV. "A-ràp Ôi) 

Kotl 'tOÙÇ ÔT)À~i!OVOI.Ç 'téZIV y&.l;lCùV !Ccxl Ôtet.pp~K't"Ct.Ç 't~Ç EÔOlpl!o-

V, 6 post fuyWv add 0 interpretationem (c. 22linearum) in qua 
defenditur doctrina Methodii contra suspiciones haereseos de 
natura anùnae spiritualis ('vid. Alla ti us p. 393 = PG 18, 223 B-n) 11 

6 s. B'l)ÀVXtj} xcû yvvo:tw't~ P v Bo li 12 ante r.6pou; a.dd 'flEpop.Ëvov; P v 
({orsan propler El;) quem in <pepOp.EYOt mut Bo, superflue ut puto 11 
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2C DISCOURS, V, Th 41-!13 81 

fiees, le sexe féminin ; le modeleur, la puissance créatrice 
de Dieu qui, sous le voile, comme je disais, du p1·ocessus 
de la génération, forme au dedans invisiblement les 
humains que nous sommes, en élaborant pour les âmes ce 
qui les habillera; ceux qui apportent le matériau, l'argile, 
il faut les assimiler à l'élément mâle, lorsque les hommes, 
dans leur soif d'avoir une lignée, introduisent et laissent 
dans les pertuis de la nature féminine leur semence, 

42 comme tout à l'heure l'argile dans les orifices. 
Participant en quelque sorte à la fonction opératrice de 

Dieu, la semence ne doit pas être tenue pour responsable, 
en soi, des feux dont s'embrase l'intempérance. Car l'ou­
vrier fabrique toujours à partir de la matière qui lui est 
soumise, et rien ne doit être tenu pour mauvais en soi ; 
l'objet ne revêt ce carac-tère que par le comportement de 
ceux qui en usent. Quand la pratique est bonne et chaste, 
l'objet est finalement bon; il est mauvais quand elle est 
mauvaise et déréglée. Le fer est-il coupable en quoi que ce 
soit-lui qui a été inventé pour servir à l'agriculture et aux 
arts et métiers- envers ceux qui l'ont aiguisé pour s'en­
tretuer dans des combats? L'or, ou l'argent ou le bronze, 

43 et généralement tout minerai docile au marteau, sont-ils 
coupables en quoi que ce soit envers ceux qui trahissent 
avec ingratitude leur propre créateur en se tournant vers les 
idoles que la virtuosité des artistes a faites avec ces métaux? 

Et si la laine qu'on lui fournit à tisser provient d'un 
vol, l'art du tisserand n'a égard qu'à une seule chose dans 
la fabrication : la laine se laissera-t-elle traiter ? Et il 
n'écarte pas un flocon qu'il puisse utiliser, vu que ce n'est 
pas la chose volée qui est responsable, n'ayant point d'âme. 
Elle donc, il faut la travailler et lui donner façon, et c'est 
le voleur qu'il faut punir de son coupable larcin. Ainsi 
ce sont ceux qui battent en brèche le mariage, parce qu'ils 

r.apa•p~r.~o-Oat v r.poo-'t'pbt~croo:~ Ba Il r.'ljÀm.lp.EYo: ~pérp'l) P Il 33 -roV~ -
~!ou {li. 34) Theophanes Ker., hom. 45 (PG ·133, 841 s) Il -cWv 
om 0 Il &p:J.ocr·dct; Theophanes 

Le Banquet. 6 
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cr·dotç "t"OÜ BLou, 'té3V xopèl&v ~ÀEyl;l«LvoV'rctÇ otcr't'pCf KCÜ 't"~V 
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Kal 't"LI;l~flYJ't"ÉOV • &n' &ÀÀo'tp(CùV yd:p K~'fl(>)V 'td:Ç TICXLèloy6vouç C 
ÀUI;lO:(VOV'!ott KÀÉTI't"OV'TEÇ 0"\JI:lTIÀOKét.Ç' 't"~V ÔÈ O"TIOflÔ:V t.ScrTIEfl a~ 
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sont aiguillonnés par le feu de leurs entrailles, ceux qui 
44 subvertissent les unions légitimes qui règlent la vie, ceux 

qui déchaînent en adultère leurs appétits, ce sont ceux-là 
qui méritent torture et châtiment: car en maraudant dans 
des jardins qui ne sont pas à eux, ils salissent les étreintes 
procréatrices. l'viais leur semence, comme tout à l'heure la 
laine, doit se voir donner forme et âme. 

VI. Mais à quoi bon tant de comparaisons qui allongent 
mon discours ? Car si Dieu n'y avait mis la main, jamais 
la nature ne fût venue ainsi, en si peu de temps, à bout 
d'un tel ouvrage. Qui donc a donné consistance à l'incon­
sistante substance osseuse ? Qui a noué ensemble les 
membres, en sorte que les muscles leur permettent de se 
tendre et se détendre en se pliant aux articulations ? De 
quel dieu est venu le levain qui a transformé le suc initial 
en émulsion sanguine, la boue en chair délicate, sinon du seul 
Suprême Ouvrier, qui élabore l'image, toute raisonnable 

45 et douée d'âme, que nous sommes de Lui, nous les hommes, 
la modelant comme cire, dans la matrice, à partir de 
quelques infimes gouttes de semence ? Qui a la vigilance 
d'empêcher que l'embryon ne soit étouffé en une asphyxie 
interne par les humeurs et le resserrement des parois où 
il est logé ? Qui, après l'accouchement, transforme le nou­
veau-né, de minuscule et chétif qu'il était en venant au 
jour, lui donnant taille, beauté et vigueur, si ce n'est ce 
même Suprême Ouvrier que j'ai dit, Dieu, qui, par sa 
Vertu créatrice, retouche et met au point ses Idées, 
comme un dessinateur et un peintre, pour en faire des 
images du Christ ? 

Ainsi s'explique que - d'après ce que nous ont ensei­
gné les Écritures inspirées - les enfants soient confiés, à 
leur naissance, même s'ils sont issus de l'adultère, à des 
anges tutélaires 1. Car si leur existence contrevenait aux 

1. Cf. klatth. 18, 10. 

' 
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46 20 1:f}ç p.C{Ko.plôtç EKdVllÇ cpUcrECùÇ 'LOÜ 8Eo0, néi>ç 1 &yyÉÀotç 'TtXÛ'T« 

TictpEêtOo-ro 't'J'OtcJ>rtcr6p.Evcx l!E'"Cd: noÀÀf}ç &.vll.TictUaEc.:lÇ Ktxl P'f-crcéil­
vrtç; nwç M K<Xl Ktt'rT}yop~aOV'TC<. cr<p~v CX'Ô't&v 't"O'ÙÇ yovEtç 

EÛTIOlJ'J'llcruXa't"cvÇ Etç "tè ÔtK!lO''t~J'LOV ÈldKÀl"jO'KOV 'TOÛ Xpta-roO, 

Lù o'ÔK Ecp86vY]ct«Ç ~p.Lv, Z:, KUptE, -cO KOtv6v, ÀÉyov'tcx, 'toÜ't'o B 

25 <f>&ç· oÛ'tot OÈ ~::tç 8&.vcx-rov l)p.6lç EE/8Ev't'o, K<X"tet.cppovf}aotv'TEÇ 

"tf}Ç af}ç h1:oÀf}ç. {( ~EK )) yclp « &v6p.û:1V }) cpl')atv (( ÜTIVCù\1 'tÉKVCX 

yEvvéilp.Evoc. p.&.p"tupt:ç Etat TIOVY]plou:; K«'Td: yo.VÉCùV Ev È~E­

't'et.a~ép. )) 

VII. Kor.t 't"ét.Xct. p.Èv o\3v 8~ xcOpo.v lt.E,Et m.8cxvoÀoy&v nç Ev 
oô KJ'L'rtKotç Kotl cppovlp.otç &.vôp6tat, -rOv Xt't&vet "tf}ç t.puxflc; -rèv 
aéi.pKL\10\1 "COÛ'LOV ÛTiè &.v8p&ntGl\l <pu•rs:u6p.EVOV O'.Ô't'op.cx.'t'l. p.op­
<f>OÜa8cH -ncxp& 'Cl~V &.n6cpcc.atv 'ToÜ 8Eo0· oU J:lftv fî011 Kc.Ü 'tf}ç 

47 5 !.J.lux~c; 't~v \ oôa{cxv !fE'tà 'toO 8v11'toO anELpEa8cu ôtô&a1cc.:~v 
Tita'tEU8~aE'tCXt aéù~;~-cx'toÇ. TO y&p &86.vcx'ToV Kcxl &yf}poov p.6voc; ô C 

TICXV'TOKp6.'t6.)p E:p.<puatf, fl Kcxl ~;~-6voc;; 'T&v &op&.'t'(>.)V Ea"Tl Kcx.l &.vw­

ÀÉ.8pQV TIOLll'T~Ç. (( ~EvEtpUallaE )) ydtp ((de; 't0 np6ac.:~TIOV cxù•ro0 

TIVO~V l;,c.:~~Ç, ICCX.l ÈyÉ.vE'TO )) <Plla(v (( Ô &v8p6.)TIOÇ dç 'fUX~ V 

10 l;,&acx.v )). 'A~;~-ÉÀEt 'TOÙÇ XEtpo'TÉxvcx.ç 'tOU't"ouc; cx.î:tt&l~;~-Evoç 0 

À6yoç Ê'ftl ÀU!fn 't"6.':.V &v8péùTIGVV 'Tà &vÔpoElKEÀCX. Kct'CCXO'KEU6:­

Z::,oV'CC<.Ç &.y&ll:lcx.'tcx, oÔK o:1a8ctvo~;~-Évouc; 'tèv 'lôtov TIOtll't~V, Ev 

-rfi nctvapÉ.-rq> Lo<Pltf <!>lla(• « !:noôOç ~ Kcx.pala aû'T&v, K~cxl y~c; 
EÔ't"EhO''tÉpcx ~ lËÀTilÇ OlÙ't'&V, 'THJÀOÜ 'tE &•rt1f6'1:EpOÇ 0 f?,loÇ 

4815 cxÔ'T&V, 3'tt ~yv6llCTOlV \ 't0V TIÀ6:aoc.V't0l <XÔ't'OÙÇ Kctl 't'0V ÊlfTIVEU­

O"<XV'C<X CY.Ù'toiç !.J.lux~v EvEpyoOacxv KCÜ E~;~-<pua~O'O'.V'tct cxÔ'toiç 

TIVEOp.a l;,w-rtK6v. )) Ol.l'Cc.:~Ç Ëa'tl n&.v'tCi>V &v8péùnc.:~v TIOL'll'tf}Ç ô D 

VI. 21 r..zpo:Ofôo"tctt C Il 22 ù1; :~.at i'.n·l]yop~crono:: (om 0~) P 1! 23 
€x(Û,IJO"i'.ov orn p 11 2!i ·~p . .iç d; o.ivc-:•o'J P v Il 26 •·IJ; om! u~ vtd Il 
27 post lÇs,a.:aui;j habet LXX a.:J-ciîl11: om 0 P sed add 1nOavwv ÀO'(WV 0 
(('t v) cel'lc er~·~re propler sabscq ntO.:t•Jo),éyrù\1 (acta , 

VII. 1!/ ~O·'l om P JI 5 ÛII'IJ"toÜ 0 : i11ùa.:·ri•ou P Il ar.~(ao:aOo:t P Il 6 a.r~­
pt0 0 11 7 ~ 0 : ~p. tv P v Il 10 0 ),ôyo; o:n P Il ·12 ,'';\crOép.;vo: P v Il 
ante ,ov add 0~ M Il 15 T.Àiao:.va 0 :· r.oo1cro:.vro:. P Il EP,'fl'JCaJcret.v:IX P !1 
i6o:ù-.ot;2om0 1117 oG"tMç(e:x:oUroçCOT'J'.utvid.)O Il hnomlucP Il 
r:Ot'i)Û!; 0 : ô 6s6; icrtt r.Orlj"t~; P 
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desseins et prescriptions de cette bienheureuse nature 
46 divine, comment seraient~ ils confiés à des anges pour être 

élevés avec tant de mansuétude et de sollicitude ? Corn~ 
ment aussi se feraient~ils sans timidité ni scrupule les 
accusateurs de leurs propres parents en les appelant 
devant le tribunal du Christ pour déclarer: Toi, Seigneur, 
tu ne nous as pas refusé cette lumière qui brille sur tous. 
Mais eux, ils nous ont exposés à la mort, en méprisant 
ton commandement ! Car il est dit : cc Ceux qui sont issus 
de coupables étreintes se dressent en témoins d'infamie 
contre leurs parents, au jugement 1 • )) . 

VII. Et peut-être quelqu'un trouverait~il jour à user 
d'arguments qui en imposeraient à des gens sans discer~ 
nement ni réflexion, en disant que ce tissu de chair qui 
habille l'âme, c'est l'homme qui le fait proliférer, et qu'il 
sc forme de lui-même, sans la caution explicite de Dieu. 
Mais en tout cas, on ne le croira pas, s'il enseigne que la 

47 substance de l'âme est semée avec le corps mortel. Cette 
âme préservée de mourir et de vieillir, seul le Tout-Puis­
sant l'insuffie, étant seul créateur de ce qui est invisible 
et impérissable. N'est-il pas dit:« Il souilla sur sa face un 
souffie de vie, et l'homme devint une âme vivante 2 • 11 

Voyez plutôt comment le Verbe, dans la tout excellente 
Sagesse, dénonce ces artisans qui, pour la perte des 
hommes, fabriquent les idoles anthropomorphes parce 
qu'ils méconnaissent leur propre Créateur : <c Leur cœm• 
est cendre, et leur espérance est plus vile que la terre, 

48 leur vie plus méprisable que l'argile, parce qu'ils ont mé­
connu Celui qui les a façonnés, qui a inspiré en eux une 
âme agissante et leur a insufflé un souille vital 3 • )) Ainsi 
le créateur de tous les hommes, c'est Dieu. Et c'est pour-

1. Sag. 4, 6. 
2. Gen. 2, 7. 
3. Sag. 15, 10 s. 

l 
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8s:6ç, .ô.tà KOtl (( n6:v'l."otÇ &v0p6Ynouç )) Kot"td: 'tàv 6-.n6cr-roÀov 

(( crQl;.Ecr8cxt l)o6À.E't"OLt KCÜ Etc; E·nlyvwcrtv &ÀY]BElctç V .. Bdv )l. 

20 K.ctt btEtê~ 'rOÜ't"o !f6Àtç €crxE 'l"ÉÀoç, Àomàv ô~ 'T!X !fE'TiX 

'TCI.Û't'Ot À.:::K't"Éo\1. 'On6't'CI.V y&p 'TLC; 'C~v 8E<.ùplcw "t&v Ket't"à. -rèv 60 A 

&vBpQnov crulJ.8cuv6v-r(J.)v &~ept6&ç EK~.uiBn, E'LcrETcu p.~ 1)0EÀ6cr­

as:cr8cu p.Èv rtOtt15onotbxv, è:n:o:tvE1v ÔÈ Kotl 11ponp.8v &yvdcxv. 

OûM:: yét.p, ÈTIEtÔ~ 't&v &ÀÀ6:1v ÈcrTlv ~OU't"Epov Kcd npoaYJVÉ-

25 O"'TEflOV 't"0 !fÉÀL, 'Tèr. Àomd: Û~ 'TctU'Tn Tipoa~KE VOI;lll;.Ea8ott TitKp6:, 

49 én:écm. 0~ -rft Èp.I<J'U'r~) yÀuKctOCCf KEKÉpctcr'tlXt 'T&v &KpoôpUQV, 

Kci.L 'TOU'T<ùV !fÈV ÈXÉyyuov ff&vrupo:: TI<XpiE,of:.HXt 'Tàv ncxOÀov, 

(( é6a"CE Ke<L 0 ycx!fl4v:.v >> ÀÉyoV'Tot (( 't~V Éonrroû TicxpBÉvov KOtÀ&ç 

no tEl, Kctl ô !fit YOt!fll;,Ülv 1cpElaaov no tEl>>. Où yd:p ôl) 'Tft 'Toû 

30 KpEl"t'TOVoç KCÜ yÀuKU'TÉpou TI1Xpa8Éoa 'TÛ Ë·n::pov &ve:1Àe:v &na­

yope:Uoaç 0 À6yoç, &ÀÀ' h&.o'Tq> '1"0 otKe:tov Ketl Àuot'TEÀÈç &.no­

\/Éf:lCù\1 Ôta8EOf:108E'TE1. Totç f:lÈ\1 yô:p oÛSÉTICù auyKEX~.PYJKE 
TI1Xp8e:v(aÇ 'TUxdv, 'TOÙÇ ÔÈ KIXl OÔK~'TL r.,oUÀE'CIXL xpa(ve:a8ctt 

<!>Ot\ltaao~:~.~vouç ÈpE8taf:1o'tç, &ÀluX f:1EÀE'TfXv &.TIE\I'TE08e:v ~ÔY] Kat B 

35 cpav'T&.l:.e:o8or.t 'T~\1 ta&.yye:Àov f:lE'Tcto'totxe:(CùO'l\1 1:Wv O'Co:!f:l&.'t'Cù\1, 

ltv8a (( ofhe: yaf:loOatv ofhe: Y~Xf:1LaKo\I'Tett )) Kct'Tèt. 'Toùç &l{Je:uOe:tç 

50 'To'D tcuptou 1 XP'1<Jf:1oUç- È:ne:t p.YJÔÈ n&at\1 0 &f:16Àuv"CoÇ Kcù 

napt::K'TtKàç 't~Ç BcwtÀe:(Olç "Té?Jv oûpetvWv e:ôvouxtap.àç Ê~J.Tita­

'tEUE'Tett &ÀÀdt p.6votç ÊKdvotç ÔYJÀov6n 'totç tcor.t OuVOltJ.ÉVotç 'tà 

40 &EtBcx.ÀÈç &v8oç KcÜ &xpcx.v't'0\1 'C~Ç napBe:v(OlÇ 'Tl'Jpflaat. 'Av8YJ­

po't&.1:cp ydtp &ne:ttc&.l:,Ea8ott tcat TiottctÀCù"r:&.'tcp ÀEq.1&vt Myoç ExEt 
Tipo<pp:tl<:àÇ 't~\1 ÊKKÀYJO'ÎOl\1 1 OÔ !f6\IO\I 'tO'tÇ "T~Ç &yvd.otç TIETIOt­

KLÀt.L~Vl')\1 KOll KIX'tEO'CEtJ.f:1É:VT)\I &v8e:crt\l &ÀÀà. KCÙ 'to1ç 't~Ç 'tEK-

VII. 20 -;Üo; ~ay_sv P (v) Il 21 ëWY P : [l'a]]u-:wv 0 Il '1:6v om P ll 
22 ante ètxpt6W; hahet xct""Cèt ~1<n'l P v .(forte ex glossa in xaë& ""C6v 
&YOptMtOv) et ita no du hie Il 23 iÛY om 0 Il 24 yÀvdnpov .o fLSÀ! ;.:o:t 
~OUc~pov Ph 11 2:5 0~ - 7r:txp:i 0 P : r.txpà xal &'1~0ova VOfLta·do'l Ph Il 
r.poa~xH .lahn 1\ 26 •1i; 6~~v•ot; y),vxo:a(o:ç P Il 2ï Syhy:.~ov 0 : add 
(forte ex glosstt) ~H.icoov P Il 28 Àljov.-o: om P Il r.e<p0€vov ~w.noû 0 Il 
29 0~ um 0 11 •fi om P Il ~2 a"Jvsy_Wp-~xi 0 : O"'JVË{/lp7Jag P v Bo ego 
corrcxi Il 37 p.1j 1t3:atv P Il 6 om 0 Il &p.6Àwro.; 0 : ûp.o:),àç P ('forte 
r·ecte' Bo) Il 4·0 &110oç om P Il 4·2 cotç 'rj~ om P Il k1to1to!xt),:J.SY7]\I P !1 
1{.3 xo:1 xo:•sa'tsp.p.Ê'.I1JY om P Il "Crjç am 0 
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quoi aussi, selon l'Apôtre, << Il veut que tous les hommes 
soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vé­
rité 1 >>. 

A présent que, non sans peine, cette question a été 
tranchée, reste à dire la suite : si l'on s'est fait, par un 
mûr examen, une idée exacte de ce qu'il en est de l'homme, 
on saura ne pas faire fi de la procréation, sans refuser 
éloge ct préséance à la chasteté. 

Car ce n'est pas parce que le miel est plus doux et plus 
délicieux que tout, qu'on serait en droit pour autant de 

49 juger le reste amer, je veux dire tout ce à quoi sont amal­
gamés les sucres naturels végétaux; j'en produirai pour 
garant le témoignage de Paul lorsqu'il dit : << Ainsi, qui 
marie sa fille fait bien, ct qui ne la marie pas fait mieux 2. » 
En nous proposant l'état qui est meilleur et plus doux, le 
Verbe n'a pas aboli ni interdit l'autre, mais il distribue sa 
loi en assignant à chacun ce qui lui est propre et profi­
table. Il en est à qui il n'a pas octroyé encore le don de 
virginité, il en est d'autres aussi chez lesquels il ne veut 
plus voir la souillure ct la rougeur des démangeaisons 
charnelles, mais le soin de s'en tenir écartés désormais ct 
de faire apparaître en eux rangélique transmutation des 
corps où «les hommes ne prennent femme, ni les femmes 

50 ne prennent époux 3 » selon les véridiques oracles du Sei­
gneur. Car ce n'est pas à tous qu'il est accordé, ce don 
sans tache d'être « eunuques ll qui introduit au royaume 
des cieux 4, mais évidemment à ceux-là seuls qui sont 
aussi capables de conserver la fleur toujours fraîche et 
intacte de leur virginité. C'est à une prairie toute brodée 
de mille fleurs multicolores que la Parole du Prophète 
peut comparer l'Église, non seulement diaprée et couron­
née des fleurs de la chasteté, mais aussi de celles de la 

1. I Tim. 2, 4. 
2. 1 Cor. 7, 38. 
3. Matth. 22, 30. 
r,. Cl. Matth. 19, 12. 
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voyov(«ç Kott 't"O'i:Ç 't"~Ç È'(Kpot'tdet.ç, (( 'Ev KpoocrGo:~'t'O'i:Ç )) y&:p 
45 (( xpucroiç TIE'IlOLKLÀI:lÉVl'] )) « ÈK ôEl;t&v ft Bcxa(ÀLO'O'ot )) TiotpLO't()'.­

'totl 't"OÜ VUI:l<J>(ou. 

TotO't&. crot Kot't"ci ÔUV«I;lLV ~e&yQ 'T~V Ep.cxu't~ç, &) 'Aps:'t"~, Etç C 
't0V ônEp 't~Ç &yvd01.ç cru1;16tiÀÀo1:1cxL Myov. 

51 Eî:rroUcrT}c; ÔÈ 't"CXÛ'TO: '!~Ç E>EocJ>ÎÀ«ç 86pu6ov ] ~Mv Etc rrcxcr&v 
50 1i Eh::omb:pot ltcJ:lll ys:yovÉvcxt 't"&v notp8ÉVQV ErrcuvoucréZlv 't0v 

À6yov. cac; ÔÈ ~aUx«crotv, OLC.Yn:~ç Ènt TIOÀù YEYEVTHJ.ÉVl"JÇ &vcc.­
O"C~VCtl 't~V E)Q:ÀEtotV' 't'a{vrn yàp ÈK 'Tpl't<.o:~V È:itE't'É't"fOl'Tt't'O lfE'tèr. 

't'~V 0EocpLÀow &y(j)vt4s:cr8cu. 

VII. 45 1C~1tOtY.tÀp.€vot~ P Il 4i 't~v 0: "tàv P Il 48 «yvdœ;O: àh1 0Eia~ 
P v Il 49 BwrO·Yiç 0 B ~OUv 0 P : ·réveaaa:t M2 (pro yEyoYÉvat teœtus 
ut vid) !1 50 Èïto'WJOU<HÜY 0 P: r.apa1t~p.7touo-Wv M !1 51 ~auy,icso:aav 0 Il 
yEvop.€',1ïJÇ P v Il 52 -rptWv 0 (forte errore pro -:pl(r)wv, ul hahet Plat., 
Gorg. BOO A) et hinc •phwv scripsi: -cp('tou P v Bo 

·p:: .. 
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paternité et matet'nité et de celles de la continence : 
<< Toute brodée et rehaussée d'or, la Reine sc tient à la 
droite 1 n du Fiancé. 

Voilà, ô Vertu, la contribution que je t'apporte quant 
à moi, selon la mesure de mes forees, pour notre entre­
tien sur la chasteté. )) 

51 Après ces paroles de Théophila, un brouhaha flatteur 
s'éleva : toutes les vierges approuvaient son discours. 
Une fois le calme revenu, lorsqu'un silence général régna, 
Thalie se leva : c'était à elle qu'avait été dévolu le soin 
d'entrer en lice la troisième, après Théophila. 

1. Ps. 44, 10 et 1lh 
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I. "YnoÀa8oOcnx oôv .ÈV'tEÛ8Ev, &ç o't~or.t, ~011 Kor.t <Xil'r~· ~{J D 

~ot OoKs:'iç, & 6s:ocpLÀcx, Eq>TJ, Kcxl 't'ft Tipâ.~Et Kcxt 'té}~ À6ycp nota& v 
Kptt'tlO"'tEUEtV KOll croq>(or.ç 't"à 5EÛ'!Epot cf'ÉpEcr8cxt oÔÔEv6ç. Ql) ytJ.p 
Ecr-rtv ëcrnç cxt•nâcrcxt'T6 aou 't'àv Myov, oùO' d TIO:V't'énrcxcn qnM-

5 VELKOÇ dTJ Kotl &v•nÀoyuc6ç. nÀytv ËKdv6 f:lE 1f6VO\I 't'&V &ÀÀOOV 

&pB&ç EÎpfJp.Évoov, ffi f:l«Kcxplct, ÔoKd 'Tctp&.'t''TELV 'rE Kcxl &vtéi.v, 
52 &vaÀoyll;of:lÉVY)V &ç 1 OÛK &v Ô TIVEUf:lCI.'ttK00'tcx't"OÇ Kotl crocpàç 

&v~p. 'TOV n cxOÀov ÀÉyQ, f:lCl't<Xiooç &vÉ<f>EpEv (( Etç XptaTOv KCÜ 

'ttlv ËKKÀT]Cil.otv )) 'T~V aUl;EuE,LV ToO npv:vronÀ&.cr'Tou Kotl 't~Ç 6{ A 

10 yuvOltK6Ç1 d lJ.T)ÔÈ\1 Ô~flÀ6't'EpOV .Ëcpcxv't"&l;.E't'O 'ttùV flrt'TlJV ICCÜ 't~Ç 
tcr-roptcxç 1) ypcxcp~. Et y&p BÀooç dç "Tèv nEpt auvEÀEUOECo:lÇ 

&v0p6ç 'tE Kotl yuvcxtKàç 0Et Tio:pcxÀ«1f6&vEcr8cn 't6nov ljHÀ@ç 

-rtlv ypcxcp~v, -rl.voç ayt x&.plv 0 &.n6a't"oÀoç 'TOU'TGùV Entp.Vl"jOBElç 

Kcc.l Etç 'r~V -roO 11VEUp.cc.-roç ~p.âç, &ç otp.cc.L, xnp«y<.ùy&v M6v, 

15 « dç Xpta'Tàv K«l -r~v EKKÀrtcricc.v )) &vcc.cpÉpGùv &ÀÀl"jyopd -r<l 

KO<T& T~V EITO<v KO<l TOV 'AM~; ~ ~ÈV y&p lulé,Lç T~Ç rEvÉOEù>Ç 

53 oti-rGù 4llaL· << Kcc.l dnEv 0 "A.36:1f' "rOÜ'To ! vOv 6cr-ro0v EK -r&v 

ÔO'TÉGùV !;lOU K«l a<ip~ ~K "r~Ç acc.pK6ç !;lOU' o:{hl') KÀl"j8~CE'TO:L 
yuv~, tht EK -roO &v.Spàç o:Ô'T~Ç ÈÀ~tpBl']. aEvEKEV ToU-rou KO:'t'0:-

20 ÀELlfJEL &v8p<.ù110Ç "tàV 'TtO:'LÉpo: O:Ô't"OÛ KCC.l "r~V lfTJ't'Épo: Kcc.l npoa­

KoÀÀTJB~crE't"O:L 'Cft yuvo:tKl O:Ô'ToO, Kcc.l l::crov-rcc.t ot .3Uo dç a&.pKo: B 

Tit. 8aÀE fa Myoç y' oç post aù-crf (li. i) hahe~ P v 

1. i post aù·nj' spatium reliquit 0 Il :î::U p.o1 Èp.ot (sed e in ras) P 11 
4 atnâG€'t'ct\ P v Bo Il 5 .Xv't'IÀEY.'to:O~ M Il 9 GUt;"~u~tY 0 : aUv€p~tv P v 
Bo (cf. infra a:JYip~ew~ [li. 24]) vix recle ut pllto Il 12 't67tov coni 
Allatius : -c61tov 0 P Il 15 ab dç XptG't'Ov usq11e ttd Èxx.À"I]ai'av (li. 38) 
habet Ph in paraphrasi Il 17 oÜ1'1!Jç P 11 vüv 0 P Pham: o0v Ph 11 

DISCOURS 3 THALIE 

I. Elle prit donc aussitôt la suite, et voici, Je crms, 
quel fut son point de départ : « En parole comme en 
action, Théophila, tu nous surclasses toutes, à mon avis ; 
tu n'es à nul autre seconde, en matière de sagesse: per­
sonne ne saurait rien reprocher à ton exposé, fût-ce avec 
l'esprit Ie plus chicaneur et le plus ergoteur. Cependant, si 
tout le reste de ce que tu as dit est juste, il y a un point, 
ma chérie, qui me dortne une impression de gêne et de 

52 malaise : j'imagine que ce Sage, tout pénétré de l'Esprit 
~ Paul, veux-je dire - n'aurait pas la légèreté de rap­
porter<< au Christ et à l'Église>> l'union du premier homme 
et de la femme, si l'Écriture n'évoquait pas par là quelque 
chose de plus élevé- que le sens .littéral du récit. Car s'il 
faut entendre que le texte offre là, en tout et pour tout, 
l'archétype du commerce entre les deux sexes, sans rien 
de plus, pourquoi donc l'Apôtre, après avoir mentionné 
cet épisode, et nous guidant, je pense, sur la voie de PEs­
prit, le rapporte-t-il << au Christ et à l'Église })' et prend-il 
allégoriquement le cas d'Ève et d'Adam ? Le texte de 

53 la Genèse porte : «Et Adam dit: Voici à présent l'os de 
mes os et la chair de ma chair ; elle sera appelée << femme » 
parce qu'elle a été tirée de l'homme. C'est pourquoi 
l'homme laissera son père et sa mère, et s'attachera à sa 
femme, et les deux ne seront qu'une seule chair 1• >> Or 

·18 Oa-c~w\1 P : Oa't'tÏlv 0 Ph Il 20 post f'-1)'t'ipa add aUtoü P v om 0 Ph 
(Lxx) Il 2-l •TI yu vat xl aU't'oÜ P Ph (NT) : •TI ta('?! 0 

1. Gen. 2, 23 s. et cf. Éphés, 5, 31 s. 
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l;llOt\1, )) •o ÔÈ &n60'tOÀOÇ FJç ctÛ't~V Ô~ "te<U't"l'}V ~TUO'KETI't'61:LEVOÇ 

'[~\1 TIE,PLKO'Ti~\1 OÛICÉTL KO::'LÛt -rè KELI;lEV0\1 O:Û'r~V. &ç ~cpl'J"• 

cd.cr8l")'t&ç Enl cruvÉp~Ec.ùÇ 13oUÀE'tcn notp1XÀO'-[l66:vEa8cXL yuvcwc6ç 

25 'TE :<:Ott &.vôp6c;, lSanEp 0~ K«l crU. 

I:ù ydtp cpucrtKCÔ'!"Epov ÈnEE,Epyct~OI:lÉVl'} "t0v À6yov auÀÀf}l}IECA>V 

TIÉpt KctÎ. 'TOKE't(;)V ~ÔCA>KOI.Ç &no<j:>Ol(VEcr8cu f!6Vov 't~V yp«cpfJv· '(ve< 

ycltp 't"è &nO 't&v Ôcr't'Éaw Ocr-roOv &v8peùnoç ÀYJ<!>BÈV yEvvl18ft, 
'totû'tn cruvEî:vcu 'Tè< l,éf« cmo:py&v'Ta Kcü &ôLvov't"et ôhôp~v 

54 30 OlKYJV Èv 1 lSp<f rz;oO KUEÎ:v. ~EKElvoc; ÔÈ TIVEUI;lC<'TtKCÔ-rEpov dç 
't"Ov XptaTOv &vaÀcx!:J.66:vEcr8.xt 't'Ov MyOv ôtôér.crKû)V o{hG:>ç ~<prr 

<< co &yctn~v 't~V E:cxu"To0 yuvcx1Kct E:a.u't"àv &yc.:.n~. OôOElç y&.p 
TIO'tE -r~v Ecxu-roO cr6tpKct Ep.LoTJOEv, &ÀÀ' ÈK'TpÉcpEt Koc.t 86-.ÀnEt 

55 

~ ctù'TfJv, KC(Bcbç Ko::l 0 Xptcr'TàÇ 'Tl)v ÈKKÀl'}cr(cxv, 8n p.ÉÀT') Êcrl:lÈV C 
3<1 't'OÛ crcfll:la'l."oÇ Oi.Ù'TOÛ. ~Av'tt 't'Ofl't'oU Ka'taÀd'fEl &v8pwnoç 't0V 

na-rÉpa o:.Ù't~O Kat 'T~V l:lT]'TÉpor. K(l(.t npocrKoÀÀT]B~crE't(l(.L 'Tft yuvoaKt 

cxù-roO, Kat EO'OV'!o:t ot ôUo dç crO:pKa 1;1Lcw. TO l:lUO''t~ptov 'TOÛ'!o 

p.Éyo:. S:o'!Lv· EyOO ÔÈ: ÀÉyw EÎ.Ç Xpw"Tbv ~eo:.t '!~V ÈKKÀllcrlotv. )) 

Il. M~ Ktvd'Tv:. ai crE, d nEpt E"TÉpwv ôw.À:::y61:lEvoç dç 

Ë'TEpcx tJ.E'TOI.Tif)Ôéf Wa-cE vol:ltl::::w &va~;J.LyvUvcu ~eo:.t netpEI:l6&ÀÀELV 

<XÛ""C"àv ~V6I!;lOLa 't"OÎÇ TiflOKELI:lÉVOLÇ TICi.pEK8<XlvoV'tCi. 't"OÛ OKÉp.­

l:lot'rOÇ WVTIEP 0~ KCÜ vûv. Tbv TIEpt -r~ç &yvElœç yèc.p €8EÀf}craç, 
5 &ç EÎK6ç, ~:LE!fEÀt']p.ÉvQÇ aù-réf> Kpcnuv8ftvcxt Myov, npoôtop8oû­

'tott Tifl6TEj)OV 'T~V ÈTitXdpt']O'LV, -rq, Àt::LO'tÉp!p 't~Ç cpp6:0EWÇ 

&px6p.Evoç -rUn<p. co y&p 'tOt xcxpo:.K'tfjp et.ô'Tq> 'T&v Mywv' TIOLKL- D 

~cfl'Tet.'tOÇ ll>v Kott Kcx-rèc. ncxpcr6l;t']crtv EE,Etpyo:.cr!;lÉvoc;, &pXE'T«t l:lÈv 

ETILTIOÀCU6't'EpOV, TI.POXEÎ't"CU aÈ dç 'Tb Ü'ft']À6'tEflOV Kett l;lEycx-

10 ÀoTipETIÉÇ' E1:-r' ct\:l8tç S:Î.Ç l)o:.8'6'tY)'tOI. f:lE'Tct6Ô:ÀÀWV Ô'I."È: l:lbJ EÎ.t; 

'Tb &nÀo\lcr-rEpov Kat &cpEÀ.É:Ç, Ô'Ti:: ÔÈ dç -rà ÔEtV6'tEflOV KC<'LO:.-

I. 24- ruvo-.txÔ;- c(vôp6ç (li. 25) om P Il 26 ir.sÇso-yo:~ou.ÉY7J 0 v · 
lr.spro:Sop.Sv7) P Bo li 27 "t"6r.wv P u.6vov post ~ôwr.aç 'p 11 2s &v6oùJr.o: 
0 : ad~/ Ë-cspo; p '! Bo Il 29 ô€vôr){~Y 0 : ÔpùlV p (?) ôpu[."')y coni co'mbe: 
fis et th1- v Il, Y.UHY 0 : 7totûv P 11 3! ,Qy post âç om P 11 OtOâo-r.wv 
om \ Il~ 34· o:ut'"ljv orn 0 v Il 36 o:ÙToV post (1·"1)'€po: coll P 11 -:-n om 0 11 
31 o:utotJ om 0 

II. 2 àrmt~Oo: P Il 3 San6Y àvOp.otov P Il 4 •Ov om P !J 6 •0 om 0 Il 
8 i~€p'(MiiWIOÇ p 
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l'Apôtre, visant précisément ce verset même, ne veut 
plus, comme je le disais, qu'il soit pris littéralement dans 
son acception sensible, comme se rapportant à l'union de 
l'homme et de la femme, ainsi que tu le fais. 

Toi, tu interprètes le texte dans un sens trop physique, 
en posant que rÉcriture ne nous éclaire ici que sur la 
conception et l'enfantement; selon toi, c'est pour que l'os 
pris des os germe en nouvel être humain que les vivants 
s'unissent et connaissent prégnance et gésine, comme des 

54 arbres à l'heure de donner leur fruit 1 . Mais Paul nous a 
enseigné une orientation plus spirituelle, tournée vers le 
Christ, en disant: <<Qui aime sa femme, s'aime lui-même. 
Car nul n'a jamais haï sa propre chair, il la nourrit et la 
couve, comme le Christ fait de l'Église, car nous sommes 
les membres de son corps. C'est pourquoi l'homme lais­
sera son père ct sa mère et s'attachera à sa femme, et les 
deux ne seront qu'une seule chair. C'est là un œrand mvs· 
tère : je le dis en pensant au Christ et à l'J~glis~ 2

• ll " 

II. Ne te laisse pas troubler par la façon dont il saute 
d'un domaine à l'autre en exposant ses idées; n'en conclus 

55 pas qu'il mêle et intercale au milieu de son sujet des consi­
dérations sans rapport avec lui, ni qu'il dévie de son pro~ 
pos, par exemple dans le cas présent. Ce qu'il veut, à 
mon avis, c'est étayer avec soin sa thèse sur la chasteté : 
aussi commence-t-il par orienter son argumentation, 
adoptant d'abord une expression de caractère plus cou­
lant: la marque de son mode d'exposition, c'est une va­
riété extrême, une construction par paliers progressifs. 
Après avoir débuté par ce qui est plus superficiel, il passe 
vers ce qui est plus élevé et plus sublime ; puis par un 
nouveau changement, il descend aux profondeurs, et 
achève tantôt en simplicité tout unie, tantôt en finesse 

1. Comme le signalent Bonwetsch et Musurillo, il y a peut-être 
ici une rérniniseence de Timée 91 C. 

2. Éphés. 5, 28-32. 
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À~yEt Kat ÀETI'T6v, oùSÈv &H6-rptov Èns:w&.ywv -r&v K<::cJ.HXÀOI:{(ùv 

56 -ratç Ef;aÀÀcxycx'i:ç, &ÀÀàt n&.v'ta K!X'T& nvcx Botul p.«cr'T~V otKEt6·nrrot 

aup.nEptyp&cpG)v s:tç ~v 'tb npoKdp.Evov otû-ré}l md:p.f:lCi. 'Tf]Ç (mo- 64 A 
15 BS:crs:<ï:~ç &nEpyétl;.ETCXt. 

'AvôpEt6'tEpov ydp &vaK«À\n.pcu "Tàv voOv '!&v KCX'fà. 't"èv 

&n6o:-roÀov Ernxs:tpYJp.&·r<.ùV, oôÔÈv 'T&v ltp.Tipocr8Ev EtpYJp.ÉvûJv 
&noKpouop.ËVl'jV. clKav&ç y«.p K&KEtv6 p.ot 0tEé,EÀY}Àu8.é:vcn KcÜ 

Àtxp.Tip&lç ÔoKELç, &Ktvôuv6'n::pov, éS 0s:ocpLÀo::, 'TeX p~p.a'Ta 'T~Ç 
20 ypor.<p~ç, &ç s:txs:v, Em;:é,Epycxcrcx~.ÉvYJ. I:cpcxÀs:pèv yckp TI&v'tn 

KCXT«q>povEtV 'TéOv KEl[lÉVCVV 1 t)Ç s:'~pY]'t"CXt, ~t6.ÀtO"'T« 'Tf]Ç rs:vÉ­

O'EQÇ, ~v8ct &noq>&os:tç &:rro:pO:ÀÀctK'TOt <f>ÉpoV'T«t 'ToO Bs:oO s:tç 

'T~v crûa-ra.cnv 'ToO TI«vT6ç, atç ~pp.ocri:LËvc.>ç doÉ'Tt Kcxt vOv 

K6.ÀÀtcr't"a K«'Tà. p.Époç 'TÉÀnov &ns:u8UvE'TCXt 'TEÀdCùc; é ~e6cr~oç, 
57 25 Ecr'T' &v cx1hOv n6:Àtv cxfnOc; 0 Ôtetl Koap.~crcxc; VO[lo8É'TT)Ç &v ex- l3 

O''TOLXEt&crott BouÀT)8dc; E't"Épcp Oto:'T&.ypcx'TL 'TOÙÇ np&l-rouc; 'T~Ç 
cpUas:Cùc; &vcùUan 8s:crpoUc;. 

~AÀÀ' ETIEtÔ~ où XP~ &vs:~ÉÀEYK'ToV Kett t6011s:p E~ ~~ws:Lœ.ç 
XCùÀ~v 'T~V &n6Ôs:tl;tv 'TOÛ Myou ICCX'TIXÀE'hJ.!ott, q>ÉpE a~ JCCÜ 'T~V 

30 Kcx'T' &vttyCùy~v otô't"q, aul.;uyl«v &TioÔ&[J.EV ~tJ.Elc; Be<8U'Ts:pov 

EntaKEtf6q_.Ls:vott 'T~v ypoup~v. Où ydp Ktt'To:<ppovT)'t"Éov 'ToÜ ôns:p­

otVe<6e<(vovToc; 'TO P1'J't"Ov Kat s:tc; 't"Ov Xptcr'ràV ctÛ'tà o·uv'TE(vs:t'.l 
Kcxt EÎ.ç 't~v EKKÀl')aL<xv &nocpT)vcxp.Évou. 

Ill. Kcxt Tip&-rov EE,s:'rOtO"'tÉov, EÎK0ç yàp &v'Tlnpoa8s:lvcxl 

'TLVOlÇ iXÀÀo'rE O!.ÀÀU)Ç, TI&Ç 0 "AO&.!f &nEtJ<6:è.;s:a8cu ôUvcx'Tott 'T& C 

utép 'toO 8s:60, Èv Tép 'TccxpCXTI'T<.ÛI_lo:'rt 'r~Ç ncxpcx6&crs:<.Vç s:ôps:8d~ 
Kat :&~eoUcrotç 't6 «y~ Et, ~ecxt de; y~ v &ns:ÀEUcrn )), rJ&ç ÔÈ Ko:t 

II. 1 ô àvOp,nÔEpov yO:p 0 : Zr.vOptÉcrnpov yàp P /P~ oUv (1-€ àxpt6~anpov 
Poss V IJ 18 a.vo:xpouop.~V1JV v Il xèl:t.èô 0: xh~tvO: P v Bo 11 Hl Ooxdv 
P li 20 à1tEpyœcrœp.liY1J 0 Il 24 f.dpo; 0 P : p.4-:pov M v Bo il -;ü:ov P 11 
26 OtMyp.œ""t"t P Il 27 O:crp.oVc; .M Il 28 Sï.d P Il 3-1 ·ro:.J lla.J),ou post 
yàp add ivl v Bo sed glossa es:;e obvia videtur 11 33 Etc; ante ,;.,v 
om P 

III. 1 â:t.O;- &H .... ); (li. 2) 0 P : uti scholion del Combefis v If 
yO:p om P Il ;.Wç : et Passin v ont P Il 2 0 0 P : am v 

3e DISCOURS, II-III, § 55-57 95 

subtile : mais il n'introduit, par ces variations, rien 
56 d'étranger : une cohésion admirable circonscrit les choses, 

et il fait tout converger vers un point unique qui est 
l'objectif qu'il s'est proposé. 

Il faut donc que je dégage plus fermement le sens de 
l'argumentation de l'Apôtre, sans rien exclure de ce que 
nous avons dit précédemment. Car, bien sûr, j'admets 
aussi le plan sur lequel tu as placé ton exposé, Théophila, 
de façon solide et brillante, à mon avis : l'interprétation 
que tu as donnée - prenant ainsi moins de risques - des 
mots de l'Écriture tels qu'ils se lisent : il serait impru­
dent de mépriser totalement le texte tel qu'il se présente, 
surtout la Genèse, où sont portés à notre connaissance 
d'immuables décrets de Dieu pour l'organisation de l'Uni­
vers, décrets qui, aujourd'hui encore, assurent harmonieu­
sement le parfait gouvernement du monde, en toute 

57 excellence ct mesure parfaite, jusqu'à ce que le Législa­
teur à qui est due cette ordonnance, décidant d'en réviser 
les fondements, abolisse par un nouveau code les lois 
premières. 

Mais puisqu'il ne faut pas laisser boîter d'un pied, si 
j'ose dire, faute de l'avoir corroboré de preuves, le déve­
loppement de notre sujet, allons, donnons-lui l'appoint de 
l'interprétation spirituelle en scrutant plus à fond l'Écri­
ture. Car lorsque Paul transcende la lettre du texte en 
déclarant qu'il vise aussi le Christ et l'Église, il n'est pas 
permis de n'en pas tenir compte. 

III. Et d'abord il faut examiner- car il est bien natu­
rel que des objections se présentent sur ce point, de façon 
ou d'autre-, comment Adam peut être assimilé au Fils 
de Dieu, lui qui a été pris en flagrant délit de désobéis­
sance et s'est entendu dire:<< Tu es terre et tu retourneras 
à la terre 1. >> Comment tiendra-t-on pour << premier-né de 

1. Gen. 3, 19. 

11 
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58 5 (( npwr61'TOKOÇ TI6:.0'11Ç ·r~ç K"t(OE(.r.)Ç )) vop.to"ST)crE"C«~ 0 lfE'T<k 'tf}V 

yf}v KCY.l 't"è O"'TEpÉwp.cx. TIT)ÀOTIÀIXO''tOUJ:LEVOÇ; n&ç ÔÈ Kal -rè (( ~UÀov 

'Tf}Ç l;wf}ç )) <XÔ'tbç E'tVOll cruyx(..)pl')Bi}aE't"Ci.l 8 ÊK6aÀÀ6f!EVOÇ ÔuX 

'l"l)V Tiapé:Sotcrtv, «"lv ex p.~ n6:Àtv ÊK't'Elv«ç '!~v XEl.pct Kcxl cpo;ycbv 
&11' CXÙ't"OÛ è':;T)crE't'Oll EtÇ 't"àV cd@vcx )) ; 't'à ydp &.TIEtKotl::61;1EVOV 

10 EKdVCf oiS E<J'rtV &nEtKctalcx &f.lot&cr8cu cx.fvrq> Kcxlno:.pod3&.ÀÀEa8ctt 

Kcx·nk noÀÀ<X XP~· &ÀÀè< p.~ ËK -r&v Evc.:.v·rlCilV Kal &votKdwv 't~V 

aUa·rcxatv EXEtv. 

Où ydp &v 't"è &vtaov 'Tlp &.p't'lcp ~ -r~v &pl:lovtcxv 'Tft &v«plfo­

a'tl~ nç EE,w&.actt -roÀ1f&V Wc; E1fc:ppoov &noÔEXBTJaE"Tru, &ÀÀdr. 'Tè 

15 taov 'tl}> cpUac.t '{aCf, idh EE, bÀLyou '(aov n. K«l 'TÙ ÀEUKèv -r4' 
59 cpUaEt ÀEUKép, K&v otihà Bpcx.xU·nx't"OV n Kcxl lfE\'TpLooç <f>«v'T&.l;ot't"O D 

'T~V ÀEUK6'tl')'((X ÊKdvou, ÔL1 ~v a~ KCÜ ocà't'O Mys:-rcu ÀEUK6v. 

"lcrov ÔÈ KOtl.. &pf!6Vtov KOtl.. Àc.tf:lTipèv -rb &vor.f!&.p't'l'}'t'OV EtvOtt KOtl.. 
&.Od:cp8opov &vs:vôot&.Q""[ooç TIO<:V'tL nou cro.cpÈç -rt)v crocpto.v, 

20 &v&p·nov M: Ko:.l &vOtpf!6vtov Tb BvTJ-rOv Ketl.. &!fOtpTooi\Ov KCÜ ~hd: 65 A 

KctT&.yv<.i>crtv ÈK6ÀTJBÈv Kor.l.. ûnO KetTOtÔLKY}V EÀTJÀu86ç. 

IV. T& l~Èv ol:lv ôl) npàç 't&lv TIOÀÀ&v &v-rtcrcpct.tptl~6f!EVCt crxE­
ôOv Etvor.t 'tOtctO't'ct. ôt) VOf!LC,oo, Ocrot ôt) 1;1~ 8Houcrtv Etç Xptcrrràv 

&v(l(cpé:pEcr8cxt rrOv 'Ttp6hoV &v8poonov, KOt't'or.cppovoOvrrs:ç rr~ç 

O"UVÉOEOOÇ, &ç dK6ç, na:UÀou. <Pé.pE yclp ~f:lE'i:Ç ETitO"KEljJc'.:lf!EB<X, 
5 n&ç ôp8oô6E,<.i>ç &v~ycxys: 'tàv ~Aô&p. Elç 'tèv Xptcr"t6v, oô f!6vov 

60 <X.Û't'àv 'TUTIOV ~yoU!fEVOÇ E'tvcxt KOI.l.. EtK6Vot, 1 &f..Àd: K<X.l.. <X.Ô't'è 

'TOÛ'tO Xptcr'tàv Kotl.. ctÛ'tàv YEYOV.ÉV<X.L atd 't0 'Tàv npè cx.tc'.:lv<.i>V Etç 

III. !.î t"rj~ om P Il Yop.m61)crn-o:t 0: aUpsO~crS1"0'.t Pi! Î b om P Il Û ~~-
01j"t"at p Il 10 b~ÜYIJ p Il :hwwcrfa. 0 p Bm : &r:si:t.Gt'J"!J.O: n v Il (;lfJ.Ot<""i'J­

crOo:t 0 P : bp.ou,~crOat v Bo Il a~«"i) 0 P : post. Possin et v secl Bo 
«Ù"t"à coni Kloslermaun Il H il;:aâacn 0 : Èr.wi~m P Il àr.o8sx.O~crs<cH 
0 : &r.o8stz.O~crno:t P Il 15 OHyou Omyp P J\1 v : bp.oÀOrou 0 Il ·16 ·f, 
om PDo 

IV. 1 &.Yt"'.crt?~,s~t~0[J.S'Jo: P JI 6 s~\1"-t om P 

1. Coloss. 1, 15. 
2. Apoc. 2, 7. 
3. Cf. Gen. 3, 22. 
4. On rend ainsi b:s(vou qui semble désigner le premier objetbla.nc. 

3e DISCOURS, III-IV, § 58-60 97 

58 toute la Création 1 »celui qui fut modelé de glaise après la 
terre et le firmament ? Et comment admettra-t-on qu'il 
soit r ((arbre de vie z », celui-là justement qui est chassé 
à la suite de sa désobéissance,« pour l'empêcher d'étendre 
de nouveau la main et d'en manger, et de vivre éternelle­
ment 3 

ll ? Dans une comparaison, l'un des termes compa­
rés doit avoir de nombreux points de ressemblance et de 
rapprochement avec l'autre, et ne saurait être composé 
d'éléments qui lui sont contraires ni étrangers. 

Qui se risquerait à assimiler ce qui est désaxé à ce qui 
est bien équilibré, ou l'harmonie à la discordance, nul 
n'admettra qu'il ait son bon sens - mais bien qui com­
pare chose égale à chose naturellement égale - même si 
cette égalité est restreinte -- et objet blanc à objet natu­
rellement blanc, même si ce dernier l'est de façon très 

59 limitée, et s'il ne donne à observer que médiocrement, par 
rapport à l'autre', la blancheur qui lui vaut.d'être appelé 
blanc. Or ce qui est Sans péché est stable, harmonieux, 
radieux, et la Sagesse est incorruptible: c'est indubitable, 
cela saute aux yeux ; en revanche ce qui est mortel et 
peccamineux, frappé d'un verdict d'exil, tombé sous le 
coup d'une condamnation, est désaxé et discordant. 

IV. Tels sont à peu près, je crois, les atouts que nous 
opposent la plupart des gens qui refusent toute comparai­
son entre le Christ et le premier homme, faisant ainsi bien 
peu de cas, ce me semble, de la lucidité de Paul. Eh bien, 
examinons, nous autres, comment il a en toute justesse 
de doctrine rapproché Adam du Christ, non seulement à 

60 titre de figure et ·d'image, mais en estimant que le Christ 
est très exactement devenu lui-même un Adam, puisque 
le Verbe éternellement préexistant est descendu en lui o. 

5. «En lui>> : faut-il comprendre: dans l'humanité, qui est posté­
rité d'Adam; et s'agit-il là d'un Adam collectif, éponyme ? Cf. 
note de 1\-IusuRILLO, in loc, 

Le n1nquet. 
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aô't"Ov ÊyKor.'retO"K~l{Jri.L Myov. c'Hptto~E y&p 'Tb TIJ'Cù'r6yovov 'tOÛ B 
Bs:oO KiXl np&'t'ov f)À&a·rrw.ct Kcxt llovoys:vÈç 'T~V ao<j>l«v -r9 68 A 

10 TIJ'Co::l't"OTIÀ&.a-rcp KO::l TIJ'<Ô't'f Kcx.l TI.f'GYtoy6vcp 'T&V &v8p@Tic.ùV 

&v8p@ncp KEpota8E10'ol'J ÊVYJV8pc..:mY)KÉvcxt. 

[ToO'To y&p Etvcxt 'tàv Xpw't6v, &vBpoonov &Kp&'tcp 8E6't'Y)'tt 

Kcxt -rEÀELCf TIETIÀY)J'Cr:llJ.Évov Kat 8Ebv Ëv &vBp@·rH.p KEXCilJ'fJI;lÉvov·J 

~V yd:p TtJ'ETICùÔÉO''TCX't'OV "CàV TIJ'E0"6U'tCX'TOV 't'&V cd&:JV<.ùV KOd. np&J-

15 'tOV 't&v &pxo:yyÉÀG>V, &v8pC::>Tl:OlÇ !fÉÀÀOV't<X O"UVOI;l.lÀE1V, EtÇ 'tàV 

TIJ'E0"6U't'CX'TOV KCÜ TIJ'&'TOV 'T~Ç &v8prott:6't"Y)'tOÇ êfv8p(.ù'll0V rdaot-

61 Kccr8~v"'' ~ov 'AM~. T0<1hn y&p &v"'I;'"'YP"'<i>é.lv ~&Id', """'PIX~ç 
Kcxl &vttTIÀ6:aaoov cd~Btç ÊK ncxpBÉvou KOLl nvEU!fCX'tOÇ 'tEK'T«(vE­

•rcu Tàv cxû't'6v, ÊTIEtO~ Kor.l Kcx.-r' &pxO:c; o-D'crJlc; Tietp8Évou -r~c; 

20 y~c; E'Ct KOll &vY)p6'tOU Ào:.Scbv xoOv 'tà ÀoytK<Ô'tOl'TOV EnÀét.O"ot'tO 

4éfov &.n' o:.ù-r~ç & 8E:Oç &vE:u crnopâ.c;. 

V. l<o:.l ~;~-ot ExÉyyuoç ~;~-&p-ruç Kotl cro:.cp~ç ô npoq:.i}-rY]c; "IE:pE:- B 

l;lLotç no:.pL-roo, (( Kat K«-rÉ6Y]v dç -rOv ot~eov -roü KEP<XI;lÉooç » 
Myeôv (( K.cxt tàoù o:.ô-rOç Eno(E:L ~pyov Ent -r&v Àl8eôv. Ko:.t àtÉ~ 

TIEO"E -rO &yyE't.ov, 0 o:.ô-rOç Eno(Et Ev -rcxtç XEpcrtv otÔ'LoÜ, Kott 

5 n&.Àtv EnoLY]O'EV o:.ô-rO &yyELov il:-rEpov, Kct8èbç ~pt::crEv EvC.::mtov 

otÔ't'OÜ 't'OÛ TIOL~crott )), "E-rt yd:p TIY]ÀoupyoUI;lEVOV '1:0V ~Aà&.~;~-, &ç 
lt:cr·nv dTIELv, Kctl 'rY]K't'Ov Ov-rcx Kotl ûôctp~ Kott ifY]ÔÉTICô q:.B&.-

62 O"otV't'ct àt!CY]V ÔO"'TJ'ét.lCOU -rft &.q>8otpcrlq: K.flct't'O:.L008~Vctt Kctt l &no­

TIE't'.fl(i)8~Vctt, Bôoop WcrnEp Kct't'otÀEt6ol;lÉVY] Kott Ket-rotcr't'&.4oucro:. 

10 àtÉÀucrEv ctô't'Ov ~ &~;~-ctp·cla. AtO ô~ n&.Àtv &veô8Ev &votÔEUeôv Kat 

nytÀonÀotcr-r&v -rOv o:.U-rOv « E:tç 't'Lif~V )) ô 8E:6ç, Ev -rft Tiotp8E:VtKft 

Kpcx't'o:.t&,cro:.ç Tiplhov Kctt n~E,otç p.~'Tpq; KCÜ cruvE:vOOcrotç K«t 

IV. 8 ~pp.wo-a P 11 'tOÜ om 0 Il 11 à.vOpWr.~> haplog om 0 Il t 2 
'toÜ-co- '-Eï~Wfl7jp.bov (li. ·13) 0 P : ut lemma quod :~.~po:crOd~o:v ol'tho­
doxe explicaret seclusi 11 b ante à.xpchq> add M v Il <hpo:o-tlw 0 ut 
v id : hpit'q> P M 11 i () ·~~ - &'10pwr.:ov 0 : n0v à.vOplo)r.wv P Il 19 
o1l'0"1]c;- àv7]pÜ'tOIJ (li. 20) 0 : om P 

V. 3 È7tO!Et 0 : È1toi7]0"EY P Il 5 Ënpov 0 : à.netov P Il :~.o:OWc; 0 : :~.o:6~> 
( = Y.ct60 ?) P Y.o:O~ B V Il ô 1oü om P 

1. Voir l'apparat critique. 
2. Les mots « éons >> et •< archanges » sont pris ici au sens large 

3e DISCOURS, Iv~v, § 60-62 99 

Il était normal, en effet, que le Rejeton premier-né de Dieu, 
son Fils unique, sa Sagesse, fût, en son insertion dans 
l'humain, amalgamé au premier-né, au premier homme et 
premier-né d'entre les hommes. 

[Car voici ce qu'est le Christ : un homme rempli de la 
divinité sans mélange et parfaite et un Dieu contenu 
dans l'homme 1

.] Car il était hautement convenable que 
l'aîné des Éons, le premier des Archanges 2, pour entrer 
en relation avec les hommes, trouvât sa demeure dans 
l'aîné de toute l'humanité, le premier homme, Adam. 

61 Ainsi, reproduisant son ouvrage initial et le remodelant 
de nouveau d'une vierge et de l'Esprit, il construit le 
même homme, tout ainsi que dans le commencement, 
quand la terre était vierge encore de tout labour, Dieu 
avait pris de la glèbe pour en former sans nulle semence 
le plus raisonnable des vivants. 

V. J'en appelle ici à la garantie sans équivoque du té­
moin qu'est le prophète Jérémie : << Et je descendis dans 
la maison du pot.ier ll dit-il, « et voici qu'il faisait un 
ouvrage sur ses dalles de pierre. Et le vase qu'il faisait 
de ses propres mains tomba ; et il refit un autre vase 
selon qu'il se complut à le faire 3 • n Adam en effet, était 
encore comme glaise qu'on façonne, pâte molle et humide, 
il n'avait pas encore eu le temps d'avoir pris consistance 

62 ni d'être durci comme roc en l'immort~lité, à la façon d'un 
objet de céramique, lorsque le péché ruisselant sur lui et 
s'instillant comme de l'eau, le désagrégea. Aussi, reve­
nant sur son ouvrage, Dieu l'humecta de nouveau et 
modela de nouveau le même être ((pour l'honneur 4 », il lui 
donna consistance et le fixa dans le sein virginal, il l'unit 

d'intermédiaires entre Dieu et les hommes. Mais l'emploi du mot 
«éons» sent le gnosticisme; cf. G. W. H. LAMPE, A patristic greek 
lexicon, fasc. 1 (Oxford 1961}, s. v. o:ito)v G. 

3. Jér. 18, 3 s. 

4. Cf. II Tim. 2, 20 s. (et Rom. 9, 21). 
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cruyKEpér.cror.Ç 'r4l À6y9, l:i•tr)K't'OV KOll &8pot.UO''t"OV ~E,fjy«yEV E~Ç 'TèV 

f)tov tv ex ~~ n&.Àtv 'tolç 'T~Ç <p8op6!:ç ËE,u:::.BEv ErttKÀ.ucr8Etç {>EU- C 

15 ~;~-cxcrtv "tJlKEÔ6voc. yEvv~crOlç ôtcxnÉcrn. 

Kor.l Ev 't'ft TIEpl 'T~Ç &vEupÉoEu:::.ç ÔÈ 'toO npo66:'tou q>É:pE'rcu 

Otô&.aK(J)V ô KUpt6ç p.ou TIOlpcx6oÀft Ev8ct. 1>11o'l npèç 'Toùç ncxp­

EO''tl"jK6't'cxÇ" « Tlç Ecr·nv EE, Ô!f&V &vBpc.vnoç, 8ç ËXEL ÉK<X'TOv 

np66«-rcx, Kliv &noÀÉcrn Ëv EE, OlÛ't&v, oÙK &<plT]crt 'Tèl EvEv~KoV't'Ol 

63 20 i:vvS:o:. Enl 't'OÎ.Ç ~pEcrt, KCÜ nopEuBdç Ertt 1 'Tè &noÀCùÀèç l;ll"CE'l 
· OlÛ't"à Ë<ùÇ EBpn ; Kcü Eôp!hv ÊTit'TLB110'tV S:nt 't"oùç lS~;~-ouç aèvroO, 

KcÜ EÀ8à>v dç o'tKov auyKetÀEL't'ott 'tOÙÇ <pLÀouç KOll 'tOÙÇ yEL'to­

VOlÇ, ÀÉyCùV' cruyx&.pYJ"CÉ 1;1ot, 0'Cl EÔpÉ811 "T0 np66o:-r6v p.ou 'tà 
&noÀwÀ6ç• >> (VI.) ËTIEt~hi ydtp cxù't'~u:; &.ç &À118&ç ~v 't"E KcÜ D 
~cr·tw, «Ev &px ft>> l.\v « npàç 'tàv BEèv >> KOtl << Bs:Oç )) Wv, 0 

« &pxtcr-rp&:nwoç )) Ko:.L « Tiotp.i}v )) -r&.v K«'t'' oûpo:.v6v, 9 n&.v-rOL 

ns:l8ov-rott K«t 0p.<X.p-ro0o<. -r& ÀoytK&., Ko:.t notp.o:.(v<o>v s:ù-r&.K-r<o>ç 

5 Kott &pt8p.&v -r& nÀ~811 -r&v p.o:.~eotplwv &yyÉÀwv. ÛÛ'TOÇ y&p 'Lcroc; 

Ko:.t 'TÉÀs:toç &pt8p.Oc; &.Botv&.'T<o>V 4~<o>v KO:.'TÙ ykvl'] Ko:.t ~ÜÀOL 69 A 

l>tnpl']p.Évwv, crup.no:.paÀYJ~BÉv-roc; €v'TOlû8o:. 'Tft 11:olp.vn Ko:.t 'Toû 

64 &;8p6>nou. b.Eô~~coupy~~o 1 y&p ôl) Ko<l o<1hàç ~E," <p8op&ç, 1vo< 

'Tbv f)OLcrtÀÉo:. ys:pOltpn n&.v'Twv KOlt TIOLYJ'r~v &v'TL<p8oyy~ p.s:~~ô&v 
10 't"o:.l.ç 't"6.lv &yyÉÀ<o>v E~ oûpcxvoû ~s:pop.Évcxtc; f)ocxtç. AÀÀ End 

auvi.SYJ no:.ps:Àl)Àu86't"o:. -r~v Ev-roÀ~v OM8ptov n'T&p.o:. Kcxt l>nvOv 

TIS:CS:'i:V s:iç 86r.VOl'TOV &VO:'.O''TOLXS:LW8ÉV't"ot, Ôtèt 'TOÛ'T6 ~f)CHV 0 

KUptoç Éotu-rèv s:tc; 't"Ov f?,lov EK -r&.v oÔpOlv&v ÈÀf]Àu8ÉvOLt Ket.'!OL­

Às:ÀotTI6'Tot '!IÎ.Ç 't6r.~ELÇ KO:.t '!&, a't'po:.'t6TIE0cx 'Tli>V &yyÉÀWV. 'Ans:t-

15 Kovta'tÉov y&p 'tèl. p.Èv 5pf] -ro'r.ç oûpo:.votç, -r& OÈ Evs:v~KOV'tO'. 

V. 15 't"'I]XE06vctç 0 Il 16 xo:l- o:Ù"t"W'I (li. 10) habel Ph in para­
phrasi 11 xo:l 0 P : th; u.d Passin v Il S~ om v Il '?~?ër«t 0 : tpë~.iYEH.\ 
p v Bo 11 ii ante OtMcrx~.tJV suppl ,&. o:ù't"è.: Kloslermann quem seq 
Bo fartasse recte Il p.ou om P Il {r.ct;;~~oÀ~ 0, non -~v ut !3o~ ii 1\} 
;;,&v à.rroÀÉa{l 0 (NT): ;;,o:l &r.oHcrE•. P xo:t o:ra~ÀEaEv Ph Il 2·1 o:u-.ou J~ho 

VI. 1 bwO·~ - &:yyO.w) it;l inlerpunxt : ut novn.m senlenluun 
tota.m ha.het Bo cum la.cunt'J. post &nD,wv, secutus Klostermann Il 
4 r.d6E't"O:t p Il ;;,o;( ante XOtfJ.O:['IW'I 0111 p li !5 œptûpWY 0 : %UÔEpvGiv p Il 
rcroç 0 p : o:ù,Oç ~·I 11 8 ÈB7i:J.toupyûto P Il t~ om 0 v Il 1-1 aup.ôo:('JEt P Il 
1.3 o::hOv 0 11 14 &r.m:ovtcr't'ÊoY - xotp:~v {li. 18) hahet Ph in pa.ra­
phrasi Il ·15 ÈVEV*O'I'tCX Ê'IYÉO: r.p66o:•o: p V 
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et l'amalgama au Verbe • et, quand il ne fut plus mal­
léable ni fragile, le fit venir à la vie, afin d'éviter qu'une 
seconde fois submergé par les flots de la corruption exté­
rieure, il ne vînt à pourrir et à s'effondrer. 

Et dans la parabole de la brebis retrouvée, c'est ce 
qu'enseigne mon Seigneur, lorsqu'il dit aux assistants : 
<< Qul d'entre vous, s'il a cent brebis et qu'il en perde une, 

63 n'abandonne sur les 1nontagnes les quatre-vingt-dix-neuf 
autres pour partir à la recherche de celle qui est perdue, 
jusqu'à ce qu'il la trouve ? Et quand ill' a trouvée, il la 
met sur ses épaules ; et, rentré à la maison, il appelle ses 
amis et ses voisin's, disant : Héjouissez-vous avec moi, 
parce que j'ai retrouvé la brebis que j'avais perdue 2• >> 

VI. Car Lui-même en vérité était et est - Lui qui au 
commencement était auprès de Dieu et était Dieu 3 - le 
chef suprême et le Berger de ce qui est au ciel, à qui toutes 
créatures de raison obéissent et font cortège, et qui recense 
et qui tient en bon ordre sous sa houlette les multitudes 
des anges bienheureux. Ce nombre des êtres immortels, 
dans leur répartition en races et en tribus, est devenu 
équitable et complet lorsque l'homme à son tour a reçu 
place dans le troupeau : n'avait-il pas été, lui aussi, créé 

64 exempt de corruption, afin de rendre honneur au Roi et 
Créateur de toutes choses par un hymne qui répondît aux 
accents angéliques qui, du haut des cieux, se propagent ? 
Mais il advint que, ayant passé outre à l'injonction reçue, 
il fit une épouvantable chute de perdition, qui lui donna 
pour assises d)être voué à la mort : et voilà pourquoi le 
Seign~ur dit qu'il est descendu du haut des cieux, en cette 
vie, abandonnant les phalanges et les armées. angéliques. 
Il faut en effet penser que les montagnes figurent les cieux, 

1. Expressions à ne pas interpréter comme des termes théolo­
giques : Méthode pense an travail de l'ouvrier qui coule une statue 
de bronze. 

2. Le 15, 1.~;-6. 

3. Jn 1, 1. 
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np66cx•rcx Kc:Ü ÈvvÉa "tCX'tÇ Suv6qtEat Kott << -rcx'lç &.pxcxtç Kotl "t'et'lç 

EE,oucrlcnc; », &:ç KOl"tOLhÉÀotTIEV &vcx411'T~crcu KO:"tEÀSv)v -rà &no­
À(o)ÀOç & cr-rpct"tl"jyàç Kotl TIOlf:l~V. "EÀELTIE ydtp &v8pc.Yrroç dç 't"àv 

3~uÀov ÈyKot't'<XÀEXBilvctt -ro\noov ~'tt Ket.l 't'Ov &pt8f:l0V f.,cxcr't"&:cror.v- B 

65 20 't"OÇ O:Ô't"0V 't'OÛ 1 KUp(ou KCÜ &p.cf't!X<TCXIfÉVOU '(vcx 0~ If~ Tiéi.ÀtV 

-rettç -rptKup.Lcuç, côç E<J>ll"• KCÙ "tct'lç &n&.'tcxtç 'Tflç ~5ov~c; TIEpt­

KÀua8Elc; K«'t'otTIOV"tQ8ft • 

TOL(vtn y&p -rèv &v8pc.::.nov &vcD.Y]cJ'EV 0 Myoç ënwc; a~ Ot' 
or.û-roO K«'t'aÀÔcrn 'T~V En' OÀÉBpc.p yEyovu'lcxv Ket-ro.:.SlKT]V, ~'T'T~acxç 

25 'tàv tlcpw. c'Hp1;1ol,E y&p p.i} St' É'tÉpou VlK118flvcn 'Tàv TIOVY}pèv 

&Àh&. a~.· ÈKELvou, Sv 0~ Kcxl ÊK61fTICXl,Ev &Tiot'T~O'IXÇ o:ù'tàV 't"E'TU­

potVVT]KÉV<Xl' O'tt 1;1~ &ÀÀwç 'ti}v &p.otp·dotv Àu8flvctL Kcxl 't~V K>.."t&.­

KptalV Suvo::rèv ~v, Et If tl n&lw 0 ctfl'tàç ËKEtvoc; &vBpQTIOÇ, St' ôv 

dpryro 't6 (( y~ El Kcxl. Etç y~ v &ne:Àe:Ucrn )) , &:vomcxÀo:lcro:ç &.vÉ-

30 Àucre: 'tl)v &n6~o:crtv 'tl)v al' o:.Ù'tàv de; n&.v't'o:.ç E~EVl")VEYf!ÉVl")V 

66 3nooç, KcxBàlç (( Ev 't(j) ] • A&dtp. n6.V't'EÇ )) np6't"Epov << &:noBvfl­

crKoucrtv, oÔ'tQ )) Sl) n&.Àtv Kcxl. <<Ev 't(j) )) &vEtÀI1~6'tt << Xptcr'tép )) C 

't0v 'ASd:p. (( n6.V't'EÇ l:;,9onot118&crtv )), 

VII. Ko:.l. ne:pt 1;-lÈV 'tOÜ 'Tàv &vBpoonov 5pyo:.vov ye:yov6'tcx KO:l. 

EvSu!fO: 'tOÜ !fOvoye:voOç 'tOO-ro &ne:tpy&.crBcxt, 3ne:p ~v o:.Ù't0Ç 0 

de; o:fl"tàv dcrotKt0'8dç, crxe:SOv ~al") f!OL SoKEl 'TÉÀoc; ltxElV' 't0 

SÈ Bn p.~'tE &Vla6't11Ç Ecr'Tt lf~'tE !f~V &vaplJoOO''Tlo:. n&.Àtv E~ 
5 &px~c; Stdt 13paxÉ@v ËntaKETI't"É:ov. Tà yètp cxû't'o~UcrEt K«ÀOv K«l. 

<XÛ'to~UO'El SlKCXLOV KO:.t 'Ocrtov, oa 'teX &ÀÀ<X KOl'td f!E'toxl)v ylVE't"Oll 

KaÀ&., 't~V cro<J>Lav 0 ÀÉ:y@v 'tuyx&.ve:tv p.e:'tà. 'tàv Be:Ov ôp86't'O'.'T<X 

VI. 18 &vOpwr.ov P v Il J8 s. ,Qv Op.tÀO'I post Kloslermann Bo : 
't"~Y ~t?lov. 0 P v Il 19 -roUn0v 0 : -ro:UHjV P Il ~o:o-râ~a.v-ro; P Il 20 
&.:J.rpta.aa.p.lvou ( eœ &p.rptli~ùl) recte 0 : à.p.rpt~aa.p.lvou P v Bo Il 2l W; 
~'fl"I]V post ttcfÀ!'I (li. 20) coll P v Bo li •~; ~êiov~; om. P v Il 23-21, êit' 
o:5-roü P v : om 0 Il 25 ante p.~ add ,Q P Il 26 Èxdvou orn 0 Il 29 
-rd om P Il &r.ùs1on 0 P : ~topt6an B Il ba.1ta.Àa.[aa.; 0 : àvo:~t),?:o-Od; 
P v Il 31 ;:p0Hpov 1tân<:; P v Bo 

VII. 2 &7tEpyiaa.oOo.:t P v Il ~v 0 P : xo:( Possin v Il /J: Ott om P Il 
5-ô o:Ù"tà 'T'OcrE! (bis) 0 Il p.~v 0 ps Il ô ylvno:t P : ytvovat 0 Il 7 -rr.iv 
a.nte Odv om 0 : p.t:-:-.X Owü Jahn 
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et les quatre~vingt-dix-neuf brebis les Puissances, les 
Principautés et les Dominations que le chef et le Berger 
a abandonnées pour descendre chercher celle qui était 
perdue : l'homme manquait encore à l'appel pour être 

65 enrôlé dans les effectifs de cette troupe, et le Seigneur le 
prit en charge, s'enveloppa de lui pour lui épargner d'être 
une seconde fois, comme je le disais, submergé et englouti 
par les vagues déchaînées et les égarements du plaisir. 

Voilà pourquoi le Verbe a endossé l'homme, pour 
annuler, en triomphant du Serpent, le verdict de perdition 
qui était intervenu. Il convenait en effet que le Malin ne 
fût pas vaincu par un autre mais par celui même qu'il 
s'était vanté d'avoir dupé et réduit sous sa loi; il était 
impossible que le péché et la condamnation fussent effacés 
autrement qu'à cette condition : que ce même homme qui 
avait donné motif au : « Tu es terre, et tu t'en iras en 
terre })' reprenant de nouveau la lutte, abolît la sentence 
qui, à cause de lui, avait été prononcée contre tous- en 

66 sorte que, comme auparavant << en Adam tous sont voués 
à la mort », ainsi à présent « dans le Christ >> qui a assumé 
Adam, tt tous soient appelés à la vie 1 >>. 

VII. Sur ce point donc -le fait que l'homme a été pris 
pour instrument et vêtement du Fils unique et par là 
identifié à celui qui a fait en lui sa demeure -, je crois 
avoir à peu près tout dit. Quant au fait que cela n'implique 
ni déséquilibre ni discordance, il faut brièvement remon~ 
ter au principe pour examiner cette question. Ce qui est 
en soi bien par nature, ce qui est en soi juste et saint par 
rtatu're - les autres êtres n'acquérant de bonté que selon 
qu'ils participent à cette essence- on a tout à fait raison 
de dire que c'est la Sagesse, apanage de Dieu 2 ; et, en 

1. 1 Cor. 15, 22 (et cf. Rom. 5, 15 s.). 
2. Le texte grec n'est pas satisfaisant : voir la correction pro­

posée par Jahn (apparat critique}, qui a suggéré la traduction 
donnée ici. 

1 
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ÀÉYEL, -rb ÔÈ o:.\5 &v6atov Kctt &ÔtKOV Kor.t TtOVl']pèv 'T~V &.llap'tLav, 

67 ll:6o yètp 'Tèt s:tç &Kpov &ÀÀ~Àotç €vav•tüt 1 l;,{.)~ KCÜ B&:vot-roç, 
10 &<t>Bapala Kal <t>Bop<X. 'la6T~Ç ~Èv y&p ~anv ~ /:;<»~, &VLa6T~Ç 72 A 

Oi:: ~ cpBop&., KCÜ &pf:lovlcx. ~;~-Èv ~ ÔtKottoaUvYJ Kc<l r1 q:.p6VTJO'LÇ, 
&vcxpp.ocr't'La M: ~ &ihKla Kcxt ~ &cppoo-6vll· 

"Q ÔÈ Civ8pû.)TIOÇ 'T06't'(o)V lJJv l;lE'tctE,ù oif·n;: CXÛ'tè 'TOÛ'TO Ôt­

KCtlOO'ÛVT] où''t"E p.~v Eanv &ôtKlo:, &ÀÀà 't~ç &cpBapalotç Èv 1fÉ0'9 
15 BE6T]KQç KcÜ 'tf}ç cp8opâç, EÎÇ Ono'"[Épow &v e<ù'T&v vd.1actÇ Tipoa­

KÀt8ft, EÎÇ 'T~V 't'OÛ Kpet.'T~O'CX.V'TOÇ P,E'Tct66:ÀÀEo8cu ÀÉyE'TIXL q>Ucnv, 
'E1cKÀlvaç !fÈV y&p de; 'Tf! v cp8opàv cpB«p'Tèç ylvE'TIXL K<xt BVYJ:­

't6ç, EÎÇ ÔÈ 't'~V &cpBcxpalcxv &cpB<Xp'ToÇ Kor1 &B&:vcxToç. ME86ptoç 
y&.p -roO (( -rf}ç l;.G)f}Ç )) E,UÀou KCÜ 'TOÛ yvû:lO''TOÜ (( Ko:ÀoO 'TE Kcx.t 

20 TIOVY)pOÜ )) 'TE8e:(ç, O~m;:p &ne:ye:UŒ<X'!O '!&V Krxpn&v, EÎÇ '!~V 'COU-

68 nu Kal ~<IT<6À~8~ ~op<t>~v, o~T< «Tl> "t1]ç /;<»~ç l;vÀov >> odhèç 

l)v oü'-re: 1:0 "tf}ç cflBopâç &ÀÀ& p.e:'t'oXft ~Èv Koc.t noc.poucrL<f cp8o­
pâç Bvl")'t"Oç cpavELç, npocro~KEtG;,oEL &È Kott &À.oupft C.Qf}Ç B 
&.cpElcxp'toc; n&.À.tv Kat &.B&.voc.'toç. 

25 Cine; 'T'tOU Kott naOÀ.oç Eàtôcx~e:v EtnOOv· « Oü y4p ~ cpBopdt 

KÀ.l")povo~~O'EL "t~V &cp8apcrtoc.v )) oùà' 0 B&.vcx"CoÇ 'T~V C.Q~V, cflBo­
p&v lfÈV KcÜ B&.vcx'Tov cxû't'O 1:0 q>Be:Lpov OptmXp.Evoc; EÏ.K6n My9 
Kat "CO &.noK'TELvov, &;).).' où -rO cp8e:tp6p.Evov Kat -rO BvftcrKov, 
&cp801.pcrtav SS: Kat C.oo~v aû'TO "CO &mx8avet.-rtl:ov Kat l:q>onotoOv, 

30 &À.À.1 o'Ô "CO &ncx8ava't'tl:6p.e:vov Ket.t l:cponotoUf:u::vov. 
c.ncr'!E oü'"te: &.vcxp(:locn;Lot Kott &vtcr6't"l")Ç 8 &v8pc..:m6ç Ecr't"tv othE 

p.t)v tcr6-rY]Ç Kott EÔ«p(:locr'da· &).).' (.he: f:J-ÈV EOH;a't"o 't"~v &.vapf:.lo-
69 o-r(cxv, 3nEp Eo't"t 't"~V 1 nap&.6otow KcÜ 't"t)v &p.ap't"(av, yS:yovEv 

&v&.plfOO''tOÇ KOtt &TipETI~Ç' 0'l'E àÈ 't"~V &:pp.ov(OlV, "tOU't"ÉO'"tl 'Tt) v 
35 ÔtKOltoa6vl"}v, yé.yove:v E'Ô&.pp.oo't'ov llpyOlvov KOlt EÛTipETIÉç,. Onooç 

VII. 1!5 (rr.oûp~'l 0 : b1t6upov P v Il &v om P v: add Wendland 
sed iam hahehatur in 0 ut vid Il 20 "t'Ov x.~pr.ôv 0 Il 2!-i Wç r.ou 0 : 
I.ÜGr.Ep P v Il post x.ed add b v Il ûr.c.Sv 0 : Hycvv P v Il 28 &.:rcox.utvov 
P : &.xox"t"€\1\/tlov (ex à.:rcoy:dvwp.t vel &.xox"t"~Yvw ?) 0 for.'{ an &.r:ox"t"SYYov 
restaurandum Il ,Q ante Ovficrxov om P V 

1. Pour la terminologie de ce passage, voir Phédon D3 E, mais 
la pensée de Méthode est auLrc que celle de PLATON. 

3c DISCOURS, VII, § 66w69 105 

revanche, ce qui est imp~e et injuste, ce qui est mal, c'est 
le péché. Car ce sont deux choses éminemment co·ntraires 

67 entre elles que vie et mort, ou incorruptibilité et corrup­
tion. La vie est plénitude tout unie, la corruption est 
déséquilibre ; la justice et le discernement sont harmo­
nie, et discordance l'injustice et la folie 1. 

Or l'homme, intermédiaire entre ces extrêmes, n'est ni 
justice en soi, ni non plus injustice ; planté entre l'incor­
ruptibilité et la corruption, qu'il vienne à pencher, à 
tourner d'un côté ou de l'autre, on dit que sa nature se 
calque sur la tendance qui l'a emporté : penche-t-il vers 
la corruption ? Il devient corruptible, et mortel ; vers 
l'incorruptibilité ? incorruptible et immortel. Placé à la 
frontière entre l'arbre de vie et celui de la connaissance 
du bien et du mal 2, il a été transformé, absorbé en celui 

68 dont il avait goûté les fruitS; mais il n'est lui-même ni 
arbre de vie ni arbre de corruption, d nous le voyons 
devenu mortel pour avoir lié parti et accointance avec la 
corruption, mais en revanche incorruptible et immortel 
par Ja visitation en lui et l'onction sur lui de la vie. 

C'est sans doute I'enseigneJnent que donne saint Paul, 
lorsqu'il dit : « La corruption n'héritera pas de l'incorrup­
tibilité 3 », ni la mort de la vie : il définit- et ce vocabu­
laire est celui qui convient - << corruption >> et << mort >> 

comme étant ce qui corrompt et ce qui tue, non pas ce qui 
est corrompu et tué ; et << incorruptibilité >> et « vie >> 

comme étant ce qui immortalise et viyifie, non pas ce qui 
est immortalisé et vivifié. 

Ainsi l'homme n'est pas discordance ni déséquilibre, 
ni nOn plus pléllitude tout unie et harmonie : lorsqu'il a 

69 accueilli la discord3.nce, c'est-à-dire la désobéissance et le 
péché, il est devenu discordant et dévoyé ; lorsqu'il a 
accueilli l'harmonie, c'est-à-dire la justice, il est devenu 

2. Cf. Gen. 2, 9. 
3. 1 Cor. 15, 22. 

1 
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0 KÛptoc;, ~ &.<p8apcrla VLKf]cracr(X 'tèv 8&.vcx.-,:ov, e:ü~xooc; -r~v &vét- c 
O"'TttOW p.EÀ90tlcrn 't'ft crapKL, p.~ Ë6cO"Cli.Ç IXÔ't~V I~Àl')pOVO!frJ8~vcu 
n&Àtv ôm) 'T~Ç cp8op&ç. Kcù p.Èv 0~ Kc:Ü ne:pl •roU"!OOV odJ't&.pKQÇ 

lj8~ À<ÀÉXB"'. 

VIII. npoyEyUp.va.o''t'ctL y&p lJ.E't"clt crUcr'T&:O'E(o)V OÔK EÛICOI.'TCXq>po­

vf]'TeùV ~IC 'T~Ç ypot.<f>~Ç &,ç &pet 0 TipCù'r6rtÀOt.O"'tOÇ OÎ.KdCùÇ EÎÇ 

afvcèv &vtt<f>ÉpEcr8cn OVvcx't'ott -rèv Xptcr'T6v, OÔKÉ'tt 'TUnoç lbv K<Xl 
&n:aKcxcr(cx. 1:16vov K«l EÎ.Kcbv -roO l;lovoye:voOç, &ÀÀà KCÙ cxô'Tè 

5 -roO'to crocptcx. ye:yovci>ç Kat Myoç . .tlü::Y)V yàp BOotTOÇ 0 &v8pc.>noç 

70 cruyl KEpcxcr8e:lç -cft croc:pLc:: KCÙ 'tfi 4<ùfi 't'oO-ro yÉyove:v, BTIEP ~v D 
01.fl'rè 'Tè EÎ.ç cx.û'tèv ê:yKot'Tc.:atc~tlJcxv &Kpa-rov <p&ç. <'08Ev 0 &n6- 75 A 
a-roÀoç e:ù8u66Àwç Etc; Xptcr'Tèv &vl')K6v'TtaE -rd: K<X'tè< 'Tèv ~Aô&.1;1. 

OB't"c.:.Ç y~p &v p.&.Àtcr'Ta ÈK 't&v ôcr-r&v OtÛ'toO Kotl 'T~Ç cretpKOç 

10 't'~ -v ÈKKÀYJO'Lo:.-v aup.tCù-v~acn yEyo-vÉ-vo::t, ~ç ô~ x&.pt-v Ko::'t'o::Àd­

tfo::c; 't'O-v TIO::'t'Épo:: 't'O-v È-v 't'oLe; oôpo::-votç KIX't"~À8E-v ô Myoç npoa­
KOÀÀT]BT]a6p.E-voç 't"ft yuvo::td KCÜ 5TI"VCùO'E 't"~V ËKO't"IXO'l"V 't"OÛ 

n&8ouç EKoua(@Ç ÛTIÈp o:.Ô't'~Ç &no8cx.v~-v. << 3TI@Ç o::1hOç Ëo:.u't"tj} 

no:.petO't'~an "t~v ÈKKÀT]alav lfvôoE,o-v K:cx.t &p.eùp.o-v, Ket8aplaotç 'Tép 
15 ÀOU't'p9 )) np0ç ÛTIOÔOX~"V 't'OÜ VOYJ't'OÜ K:O:.t f;lCX.Ketp(ou O'TIÉpp.a'TOÇ, 

3 O'TIElpEt p.È"V aô-rOç ÛTIT]X&-v Kcx.t Ko::'T«4>U't'EUCùV Èv -rép B&.8Et 

71 't'OÜ vo6ç, ÛTIOÔÉXE'!Cll ÔÈ Kott ~opj4>ot ÔlKT]V yuv«tKOÇ 1~ ÈKKÀT]­

a(cx. EiÇ 't0 YEVV&V 'T~V &pE't~V KCtt ÈK'tpÉ<t>EtV, 

T«U-rn y&p K«t 't'O « «ôE,&.vEa8s: Kat TIÀ1']8UvEa8E )) TIÀ1']po0-rett 

20 npoOT]K6V't'CùÇ, dç p.ÉyEBoç Ko:.t K&.ÀÀoç Ko:.t TIÀ~8oç otûE,o::-vop.ÉVT]Ç B 

Kc:t8' ~p.Épc:t·v «Û't'~Ç Ôt& 't'~V i:rUvEpE,lV Ko:.t '!~v KotvCùvlotv -roO Myou 

auyKot't'c:t6or;lvov"toç l)p.Lv Kat vOv Ë't't Kat ÈE,ta'T«p.Évou Ka-rd 't'~V 

VII. 38 xcd T.sp1 ,oV!wY p.~Y·Ô~ coni VVendland. 
VIII. 3 C:Vvan-o P Il 4 àmtx.aa[a; 0 P Bm : &r:û%Mp.a; B v JI 5-6 avy"'" 

xopa!:rOsl<; 6 O!vOpwt:oç P v JI 9 àa·dow 0 Il JO avp.~w·,~aa;t cor-r v Bo : 
O"V!J-1'wvr)a"ll 0 P Il 19 ,wte -::0 om xa1 0 Il [? 7tp0<; Ô1to ]~?ï.11v t€potlf [ adp J­
!1-a;coç xal t'OÜ / ('? À6yov t"oü] ?-uplov hic in maJ',q habei 0 Il 20 o:ùÇavo­
p.ÉY"flÇ post ~p.Ëpo:v (li. 21) coll P v Il 9.2 ht xal vü•1 P v 

1. Cp. Lachès 188 D. 
2. Éphés, 5, 27.26. 

3e DISCOURS, VII-VIII, § 69-71 107 

instrument harmonieux et séant 1 : en sorte que le Sei­
gneur, qui est l'Incorruptibilité victorieuse de la mort, fit 
retentir pour la chair le cantique de joie de la résurrec­
tion, sans permettre qu'elle vînt de nouveau au pouvoir 
de la corruption. Et maintenant assez parlé sur ce sujet. 

VIII. Voici en effet bien dégagée, par arguments sub­
stantiels tirés de l'Écriture, la possibilité de comparer 
sans impropriété le premier homme au Christ lui-même : 
il n'est plus seulement la figure, la ressemblance et l'image 
du Fils unique, mais il est devenu la Sagesse elle-même et 

70 le Verbe. L'homme, imbibé pour ainsi dire de la Sagesse 
et de la Vie, est devenu littéralement cette pure Lumière 
qui l'a transverbéré. De là vient que l'Apôtre a fait rico­
cher tout droit jusqu'au Christ ce qui était dit d'Adam. 
Ainsi n'y aurait-il pas la ·moindre disconvenance à dire 
que l'Église est née de Sa chair et de Ses os : n'est-ce pas 
pour l'amour d'elle qu'il a quitté son Père des cieux, est 
descendu ici-bas pour être soudé à son épouse, s'endormir 
dans cette« extase>) que fut sa Passion, en mourant volon­
tairement pour elle, << afin que se dressât devant lui 
l'Église glorieuse et immaculée, lavée au bain purifica­
teur 2 >> pour recevoir la bienheureuse semence spirituelle 
qu'il sème Lui-même comme un écho secret 3, et fait 

71 pousser aux profondeurs de l'esprit; et l'Église comme 
une épouse la reçoit en son sein et en forme le fruit dont 
elle sera mère et nourrice :la Vertu. 

Par lâ. s'accomplit dûment aussi 'le << Croissez et multi­
pliez 4 )) : car l'Église grandit chaque jour en ampleur, en 
beauté, en nombre, grâce aux embrassements et aux 
étreintes du Verbe qui descend sur nous aujourd'hui 
encore, et renouvelle son « extase >> dans la commémora-

3. Le mot {11t"flf~Wv ne semble guère s'accorder au contexte : on 
attendrait plutôt quelque chose comme 7.1J'(YVwY ou Ô1t01t"t]'(Y6wv. 

4. Gen. 1, 28. 
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&.v&.p.vf}atv 'TOÛ TI6c.8ouç. Oô ydp &v &ÀÀcoç ~· ~KKÀT}crta cruÀÀor.6:Etv 

't'oùç Titcr-rEUov"raç Kcxl &vcxyEvvf]crcu ((eSt&. 't'OÛ Àou't"poO >> Mvcxvt'o 

25 « 't'f]ç· TictÀtyyEvEoùxc; >>, Êdv 1:1~ K«l Ot' cxô-roùç ô Xptcr'TOÇ KEv&l­

OIXÇ Eonrrbv tva xcopY]Bft Kot't'à. 't'~\1 &votKEcJ:H::c:Àor.(c..>crtv, Qç ËcJ>llV, 

'toO n&:Souç, n&:Àw &noB&.vn KIX't'or:.6&.ç Ê~ oûpcw&v KcÜ npOO"IcoÀ-

72 ÀT}8Elç 'Tft Eau-roO yuvcxtKL 't'ft EKKÀllcriq: 1 ncxp&.oxot 'tfjÇ TIÀEu-

péh; &q>cxtpELcrScxt 'tf]ç Ectu-roO 3Uvcxf!Lv •twcx, BnColç aÛ~YJB&crtv ol 
30 Ev ctÔ"t"t}l otKo0of:11'}8ÉV'TEÇ &mxv'tEÇ ot YEYEVVT}p.Évot ôtd 'TOÜ 

ÀOU'TpoQ ÊK '1'fi>V Ôcr't&V Ket.l ÊK -rfjç 0"01.p1C6Ç, 'TOU't"ÉO't"LV ÊK 't'fjÇ 

âyt<o>06VT}Ç <XÔ'TOÛ Kotl ÈK 'TfjÇ à6~TJÇ Tip00ElÀT}<p6't"EÇo 

~ÛO'Tâ yàp KCÜ 0'6:pKot croq>laç 0 ÀÉyrov E'tVor.L OÔVEO'LV Kor.t C 
&pE'T~V ôp86TCX.'TC1. ÀÉyEL, TIÀEupàv ÔÈ ((-rb TIVEÛI;J.CX •cfjç &ÀT}8EÜXÇ)) 

35 'Tb TICtpliKÀTJ"tOV, &cp' 0~ ÀOtp.66tVOV"tEÇ dç &<p8ctpa(ot\l &vctyEV­

vél>V"tOtt Ttp00'11K6V't"WÇ OÎ TIE<J>Cù"tLO'J:lÉVOl. 'AôUVOt"t0\1 ÔÈ "tOÛ TIVEÛ­

p.Ot"t'OÇ 't"OÛ &ytou p.E"tC<OXEZV 't"l\IOt Kotl p.Éi\oç KC<'TCXÀEX8fivcu 

Xptcr"t'oO, Èèw p.~ Tip6't'Epov Kcxl ÈTil "toU-rou cruyKCX'tEÀ8chv 0 Myoç 

ÈKcnft KOtp.T)BElç, lvcx 'T~V &vcxvÉroow Kcxl 'Tèv &vcxKcttvtcrp.Ov 

73 40 O"UVE~CX\ICXO"'TàÇ ] 'TOÛ 11TIVOU "tOÛ KEKOtp.T)p.ÉVOU KCXl ot'Ô"tèÇ (:1E't'CX­

Àcx6EZV ÔUVTJ8ft, TIVEU(:lCX't'OÇ &vcmÀTJa8Elç. Toû"to yàp Kuplooç &v 

~ TIÀEUpd: Myot"Co -roO Myou, «"CO TIVEÛ(:lCX "rfjÇ &ÀTJBELcxç )) "tè 

liTI"t6tp.opcpov Kot't'd: -ràv npocp~'tY]V 1 &cp' oG i\ap.66tvoov 8 8d1ç p.E"t'à 

't~V l::Ka"tcxatv 'LOO Xpto-roO, 8 ôf) ÈO'TL p.E-rck 't~V Evcxv8p&>TITJOLV D 

45 Kctl "tb n6t8oç, 'T~V « BoY)SOv )) aihf? Kot'tCXO'KEu6tl';Et, ÀÉyoo ô~ 

~pp.OO'IfÉVotÇ CX'Ô'tf? Kcxl \IEVU!:i<J>EU(:lÉ\IctÇ lfJux6tç. 

"'EO"n yckp B-rE TioÀÀcxx&c; cxô-rO '1:0 &8potop.cx Kctl "tà o't'tcpoç 

&yEÀYJÔOV 't&v TIETILO''t'EUK6't"OOV ÈKKÀY)O'(cxv OÜ't'OOÇ 3VOJ:Uil';ouotV 

VIII. 23 ·coU. om P Il 24 s .. ôUvcuw post nütyy~vo:cr[a;ç; coll p v Il 
25 o~.: a: ... U.?ù~ ? : Stè.: -.oU:t~UÇ p y Il 28 ia:~-co.ü •n 0 Il 29 Suvâp.H t't'li p Il 
30 OtXOO .. ._,, a:u•q> 0 Il ;;o:; om. 0 Il 33 aa:pxa:ç 0 1) 48 &.y~À1l80·1 om p v. 

1.. Tite 3, 5. 
2._ << !técapitu!ation >> : au sens, semble-t-il; d'achèvement, de 

réahsatw?' s~pre~e de la, mission du Christ ; et non pas au sens 
~~us parti cuber ou le mot a:va;;wpa:Àa(wcrt; est pris chez S .. Irénée, dont 
l mfluence sur Méthode est indéniable (cf .. MusuRILLO, in loc.) .. Voir 
LAMPE, A patristic greek lexicon, s .. v. 

3 .. Jn 15, 26 .. 

3c DISCOURS, VIII, § 71-73 109 

tion que l'Église fait de sa Passion : l'Église ne pourrait, 
autrement, recevoir le germe ni assurer par le << bain de 
régénération 1 )) la nouvelle naissance des croyants, si 
pour eux aussi le Christ se vidant de soi-même pour se 
rendre saisissable comme j'ai dit, dans la récapitulation 
de sa Passion 2, ne mourait à nouveau, descendu des cieux 

72 pour étreindre l'Église son épouse, offrant son côté pour 
qu'en soit tiré un pouvoir capable de faire croître tous 
ceux qui ont en lui fondement, ceux qui grâce au baptême 
ont pris naissance par prélèvement de ses os et de sa 
chair, c'est-à-dire de sa sainteté et de sa gloire. 

Car il est tout à fait exact de dire que les (( os et la chair )) 
de la Sagesse, c'est l'intelligence et la vertu, et que son 
« côté )) 1 c'est (< l'Esprit de vérité 3 ))1 le Paraclet, auquel 
ceux qui ont reçu la lumière prennent de quoi se régé­
nérer authentiquement à l'incorruptibilité. Mais il est 
impossible à quelqu'un d'avoir part à l'Esprit-Saint et 
d'être compté comme membre du Christ, si préalablement 
le Verbe, descendu en lui, n'est venu y prendre le sommeil 

73 de son << extase », afin que cet homme, surgissant avec 
Lui de l'ensevelissement du sommeil\ puisse bénéficier 
du renouvellement, dont en l'emplissant l'Esprit le revi­
vifiera. Oui, on est en droit d'appeler << côté )J du Verbe 
l' <<Esprit de vérité))' dont le prophète 6 nous dit qu'il est 
septiforme :· Dieu prélève sur lui lors de l'(( extase >) du 
Christ - c'est-à-dire de son humaine incarnation et de 
sa Passion- de quoi lui façonner son (<aide 6 

)) -je veux 
dire les âmes qui sont ses accordées et ses épouses. 

Souvent, en effet, les Écritures appellent précisément 
ainsi << Église 7 )) le rassemblement et la masse globale des 

4. Toü Ün'!ou 't"OÜ xEx. : texte peu satisfaisant, mais pour lequel 
on n'a pas proposé de correction plausible .. 

5. Passage d'Isaïe 1'1, 2 s .. , souvent cité dans toute la tradition 
patristique. 

6 .. Gen .. 2, 18 .. 
7 .. Sur la conception que lVIéthode se fait de l'Église, voir la 
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ex[ ypet<f>c:d, '!&V 'tEÀEtO'l'É,P@V KOl'Id TI,POKOTI~\1 dç ËV np6aGVTIOV 

50 KCÜ a&!:l« "tb 't~Ç EKKÀrtcrlotç &vcx.yo~Évcvv. Ot ph y&p K,PE('C­

't'OVEÇ KCÙ "tf'OlV6'tEf'OV crrr&.cr<XV'tEÇ ~01') 't~\1 &À~8ELO:.V, o-fl't'OL èhd 
74 't"~\1 j 't"EÀE(av KâBc:tpcnv KcÜ n(cr·tw &.Tiocr-re:pc.>BÉv'TEÇ •r&v 't~Ç 

cr«pKOç &-ronrtp.&.·n:ùv EKKÀYJalcx ylvov'tcx:L K«t (( f'3ol'"}80ç » 'tOÛ 

Xptcr'toO << ncxp8Évoç )) &aTie:p Ko::nX 1:àv &n6aToÀov cxù'tq, Ke<BY]p-

55 p.ocrp.Évot 'tE Kcxt VEVvpcpe:up.Évot '(v« 'Il)v Kcx8otpdc.v 't~Ç (h0<XOKCX-

À(o:.ç ÔTioàE~&.p.Evot KCÙ y6vtp.ov anop&v auvEpy~cr(.)Q"t l3o11Boûv'CEÇ î6 A 

'té)> KYJpUylfet't"l n:pàç 'T~V 'T&v Àom&v O'(.r;)'tT)plcw. 

Ot Ot &-re:ÀE:i.ç ~'Tt Kcxt &rtcxpx6p.Evot dç O'GV'tYJplotv 'T&v p.«BrJ-

1;1&.'T@V cMlvoV'TOlL KCÙ 1;1opcpoOV'TOll @anEp {mà !fT)'tf'&.!H Tipbç 

60 't&V 'tEÀ:::tO't"Épc:ù\1 1 Ëa't' &v &11oKUl'}8ÉV'tEÇ &ve<yEVVYJB&lalV ~::tç 

p.Éye:8oç KOlJ. Ké:ÀÀOÇ &pE'L~Ç, K~l nétÀLV ~Ô IC<X'Lèt itfl0K011t)V 

EKKÀl'}aLcx K~l olhot ye:yov6u:ç dç Ë'Le:pov 't"6Kov ivrroupy~a(,)at 

75 -rÉKV(J.)V tcor.t &vor.'tpo<pl)v p.~'t"por.ç Oltcl'}v Ev 'Ll!> 1 ôoxe:tcr 't"~ç 
lfJux~c; 'LO 8é:Àl'}l;l<X 'tl::Àe:cr<pop~a<Xv-re:ç &À008l'}-rov 't"OO Myou. 

IX. 'ErtLOKÉ:l{J<Xcr8<XL yàp XPll K<Xl 'tèt itEpl 't0v &olôq;ov nor.o­

Àov, B-rt &n6'te: oÔÔÉ:TI(J.) « 'tÉ:Àe:toç >> olhoç ~v (( Ev Xptcr'rl!> >> 

ye:vvéh'or.t rtp6'te:pov Kcxl yaÀouxe:hor.t e:ô<Xyye:Àt~op.Évou Kotl &v<X- B 
K<XLV(~OV'tOÇ OlÔ't0V 'Av<Xv(ou 't"{/J f)cxrt'tlcrp.«'tL, K~8~ç Êv 'tiX.lÇ 

5 np&~EOLV ~ ta'topl<X TIEflLÉXEL, CIÛ'LE ÔÈ f)vôp&.SY] Kotl q,ICOÔOI;l~Bl'} 
~Ôl'} Eiç 't"EÀEt6't"f}'tiX. TIVEUI;l<X'tliC~V &vcx:rrÀ«a8ElÇ KOll (( f..oYJ80Ç )) 

&.ne:tpy&a8Y] Kotl (( vUI;l<pY] >> 'toO Myou 'tèt anÉpl;lot't:Ol 't~Ç ~w~ç 

ûnoôe:~&l;lEVoç tcor.l auÀÀor.B&.v, 't0 'tf}VLKCXÛ'tet 0 np6'te:pov XPY}I;lot~ 
'tlaaç ncuôlov ÊKKÀl'}alOL ylvE'tOll Ketl p.~'tl'}fl &ôlv(o)V Kat or.ô't'Oç 

10 't"oùç ô t' «Ô'toO 'té)l tcupl!f ne:nta't'EUK6'tC(Ç, Ea'T' &v tcal Ev "ToU-

VIII. 52 tX;>ocr•~pl•JÛSn~ç VV end land : &t:1JO"'tetpw0ii'.rr~; 0 P v Il r~; 
om 0 Il J3 È%Y.À1jctfo:t 0 Il 56 cruvËpy~awp.~v P Il 58 âç O"{o.lnJfJfCI'.V om 0 Il 
62 Ê";€f0'1 0 : hiploY p V no ii 't61tO'I p 

IX. 1 (;ttctx€~o:cr0€ (om ;cp~) P Il r.sp! 0: xo:1:0: P v Il 2 6r.6:€ om P Il 
8 -::à om P 1\ SJ yiyv~co:t P 

note de Musunn.w, in loc. C'est une vierge-mère qui allaite ses 
enfants avec le lait de sa doctrine, et les nourrit pour atteindre la 
perfection dtl Christ, dont ils portent les traits. 
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fidèles, alors que ce sont seulement les plus parfaits qui 
sont progressivement amenés à devenir la personne et le 
corps unique de l'Église. Les meilleurs, ceux qui d'ores et 
déjà ont mieux assimilé les lumières de la Vérité, ceux-là, 

74 dépouillés grâce à leur purification et à leur foi parfaites 
des incongruités de la chair, deviennent rÉglise et 
l'« aide>> du Christ, la<< vierge>> dont parle l'Apôtre 1 ; ils 
sont ses accordées et ses épouses pour recevoir la pure et 
féconde semence de sa doctrine et, apportant l'(( aide>> de 
leur prédication, coopérer au salut des autres. 

Quant à ceux qui sont encore imparfaits, qui débutent 
à peine dans les enseignements du salut, ce sont les plus 
parfaits qui les forment et les enfantent comme par une 
maternité jusqu'à ce que, venus au jour et régénérés, ils 
s'élèvent à toute l'ampleur et splendeur de la vertu, et, 
devenus à leur tour eux aussi, par leur progrès, l'Église, 
ils coopèrent à enfanter et à élever d'autres enfants, 

75 menant à terme dans le sein de leurs âmes, comme en une 
matrice, la volonté inaltérée du Verbe. 

IX. Il nous faut étudier le cas de Paul dont nous chan­
tons la gloire : lorsqu'il n'était pas encore « parfait dans 
le Christ 2 >>,voici d'abord sa naissance et son allaitement: 
Ananias l'évangélise et le renouvelle par l'eau du bap­
têni.e, comme le raconte le récit des Actes 8 • Puis, devenu 
adulte et ayant désormais carrure et conformation pour 
la perfection spirituelle, pris pour« aide » et pour << épouse n, 

il reçut et développa en son sein les semences de la vie et 
alors, celui qui s'était précédemment comporté en petit 
enfant devient ((Église >let« mère >l. Il est en travail d'en­
fantement lui aussi, pour ceux qui par lui ont cru au Sei­
gneur, jusqu'à ce qu'en eux le Christ soit formé et soit né. 

L II Cor. 11, 2. 
2. CL Col. 1, 28. 
3. Act. 9, 17 s. 

1· ,, 
1.' 
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76 "Totç 0 Xpw·rèç ~op9Ho8Etç &ïto]'t"s:xBft. << TEKvlct )) y&.p C( f:LOu )) 

cp11atv cc o~ç TI&Àtv &Olvv;,, Ë:@Ç o~ f:lopcp(.,)Bft XptaTèç Ev ûp.'i:v )), 
Kcxln6:Àtv «Ev yàp Xpta-réf 'h1ooO (hà 't"oO s:fuxyys:À(ou Eyiv Ôf:l&ç 
ËyÉVVl')O'O: )), 

15 Û'ÔKOÛV 'T<XU'tn O'UVÉOTT]KEV EtÇ 'T~V iJ:KKÀllOletV &vacpÉps:a8cu 
KcÜ 'Tèv XptO'Tèv Tb Kct'tà 't"~V Eiîotv BEcOPllf:lCX Kctl 'tèv 'A06t1f. C 

Toü-ro yd:p <<'Tb f:LÉYCX p.uo'Tllptov » &ç &Àl')B&ç Kctl ÛTIEflK60f:1tOV, 

8 Eyàl c'h' &cr8Évs:totv K<Xl &f:l6ÀU'Trrro:. voèç Kct'T' &~lOlv -rs: Kcxt 

p.Ëys:8oç dnE'i:v &ôuvor:ré3. CIOf:l<ùÇ ô' oôv ËntXEtprrcS:ov· ÀÉp::tv 

20 yttp E:n6p.Evov &v s:'Lrt ÀomOv 0~ Kotl -rd: Kct8s:f:~ç 11pèç ôp&ç. 

X. co y&p 't'Ol naOÀoç s:tç &.ytcxcrllèv ËKKcxÀOUI;lEVOÇ TI&.VTCXÇ 

Kotl aCo:lcppocrüvl'}v, 'TaO-rn -rè Ko::rdt 't"èv Tipw-r6nÀ«cr'Tov Kotl 'Tl)v 
77 E~ctv ] Kct:rà Ôs:u'TÉpcxv Encm6pllo"LV s:tç Xptcr'tèv &vrl'c6vnas: Kcxt 

'1"~\1 ~KKAl'Jalcxv TI pOe; TO TOÙÇ &vETHO''T~ l;lO\IcxÇ Kcx-rcxcny&cr8cxt 

5 YUI;l\IOUI;lÉVOUÇ Tipoq>éc.aE~\1. ~AKoAcxa'Tcx(vov't"EÇ yO:.p aux TlXç 

tmEp6cxhhoUacxç pUaELç È:v cx1hotç 'T&v ~êluTicx8l'"}p.6:T~V TicxpO:. 

-rOv Op86So~ov P.ll&.l';Ea8cxt ToÀ!f&crt Àoytal;lOv Tà.ç ypcxq>éc.ç, l:,OTtEp D 

ËpU!f« TipocxvaTdvov'TEÇ &KpowLcxç '1"6 TE << ETTIEV ô 8s:6ç· cxüE;&.­

vs:cr8s: KŒt TIÀYJ8U\IE0'8E )) 1 Kcxt '1"0 (( ltvEKEV -roU'TOU KCX't"ot;\.EL4Js:t 

10 &v8p~TIOÇ -rOv Tiot'TËpot otÔTOÛ Kott 'T~V l.lYJ't'Époc )), oÜêlÈ cd.crxU­

VO\I'TCXt KCl'TotTpËXOV't"EÇ 'tOÛ TI\IE'ÔifCX"COÇ
1 

&ÀÀ1 llam::p ÈTit 'to\J·np 

ys:yov6'TEÇ E:v-rucJJ6~tEvov Ë'tt Kott EvB~Tis:Uov'Tcx 1:0v o'tcr"tpov 

&votpptTILl';ouaw E~éc.TI't'OV't"EÇ Eps:8tcr!fo'i:ç. 

78 .l\t0 ()~ l-UXÀot êlptlfË~Ç 't'à.Ç È:TitKÀ6TIOUÇ 'TCX\J'TCXÇ j otÛ'T&V KCXIC0-

15 cjJpoaUvCtç 'tE Kott TIETIOLl'"}lJ-~VCXÇ npocpéc.crEtç ÈKK6TIT~v, EÀ8cbv Etç 

'tb èhcxTéc.~cxaBcxt TI&ç Mot Tipoaq>Éps:cr8cxt 't'oùç &v8potç 'TctLç 

yuv«t.;t KcÜ &Tioq>T}Véc.!fEVoç Sn oti-r@Ç lhcrTis:p Kcxt ô Xptcr't'Oç 

't'ft ÈKKÀl'JalCf ({ E«uTOv TI«potSt5oùc; ll ÛTIÈp cxô-rfjç, « 'lvcx otÛ't~V ïï A 

IX. 12 (jl1Jcr(v - Èyivv"lcrct (li. 14) Ph Il fw~ 0 Ph : &zpt<; P v Bo 
(pAy,_pt~ NT) Il p.opfwO?) post &p.Yv coll Ph il 20 •Ô: r.~>;ÛE~~; 0 : -.:?! È~f;ç 
Pv 

x. 5 j'O(J.YOO[J.~\IOUÇ 0 : rup.voù; p (cf. Plat., Resp. IX, 5ï7 B) Il 
6 ~8or.o:Ow»v P v Bo Il 8 'tE om 0 Il ~>;ÙÇcivEcrÛE xù hab el in pa.raphra.si 
Ph JJ 10 «Ù•oÜ om P Il 12lvOw7mSo\l'tGt 0 P: d'.l0wr.dono; v Èp.fWÀE6wco; 
coni Jahn Il 17 xa.t om P IJ18 r.o;pa.Oo~ç 0 
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76 Ne dit~il pas : « Mes petits enfants, pour qm Je suis de 
nouveau en travail d'enfantement, jusqu'à ce que le 
Christ soit formé en vous ))' et << dans le Christ Jésus par 
l'Évangile je vous ai engendrés 1 >> ? 

Ainsi est donc bien établie l'application à faire à l'Église 
et au Christ du thème d'Ève et d'Adam. C'est là le" grand 
mystère 2 

>> en vérité, le mystère trancendant que l'inflr· 
mité et la myopie de mon esprit me rendent impuissante 
àexprimer de façon digne et adéquate. Il me faut pour­
tant le tenter. Aussi bien n'ai~je qu'à suivre, dans les pa~ 
roles que j'ai à vous adresser, le fil de ce qui précède. 

X. Paul, en effet, invite tout le monde à la sainteté et 
à la chasteté : dès lors, s'il rapporte en seconde analyse 

77 au Christ et à l'Église ce qui a trait au premier homme et 
à Ève, c'est pour fermer la bouche aux ignorants en leur 
ôtant toute échappatoire : le flot débordant des jouis­
sances passionnelles les emporte à vau·l'eau et ils ont le 
front de faire violence aux Écritures, de fausser l'inter· 
prétation correcte, en brandissant comme bouclier pour 
protéger leurs désordres les versets : << Dieu dit : croissez 

·et multipliez ))' et <<A cause de cela, l'homme quittera son 
père et sa mère 3 >>; ils ne rougissent pas d'escarmoucher 
contre l'Esprit, et lorsque le feu des passions couve encore 
en eux et les lèche de ses flammes, ils l'attisent derechef, 
le rallument et l'excitent, comme si c'était là leur raison 
d'être au monde ! 

78 Aussi Paul porte-t-il brutalement la hache dans ces 
sournoises perversions d'idées, dans ces prétextes arti· 
ficieux : lorsqu'il en vient à fixer les règles selon lesquelles 
les maris doivent se conduire envers leurs femmes, il 
montre que ce doit être comme le fait le Christ envers 
l'Église, lui qui cc se livre >> pour elle, << afin de la sanctifier 

1. Col. 4, 19 et I Cor. 4, 15. 
2. Cf. Éphés. 5, 32. 
3. Gen. 1, 28 et 2, 24. 

Le Banquet. 8 
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&yuXcrn ~ecxt K«Bcxplon 'Tép Àou-rpép "To0 BOcx'toç Ev ~~l!Oln », &.vt-
20 OpCI.J:l~V s:tç 'T~V rÉvEOl\1 ETilllVYJ0"8dç -r&v TIEpt 't"OV Tifl(o)'t6-

TIÀCXO'TOV .P11-r&v E~OJ:l«Àll:Qv Eiç 't0v TiflOKElp.Evov ~:èvrép Koc.t 

«Ù't'ck_:voOv .. ~c; ihto8ÉcrEroç, Bnwc; p.~ no:.p&.crxn Àoc.6l)v 't'ote; KE'J'«­
Àalotç Kot'l."CXX.Pflcr8c:u 't"OU'TOLÇ 't'OÙÇ TiflEOBEUOV'tCXÇ npocp&.aEt 

't'EKvoyovlcxç crc.:>p.&.·HüV Tiapot'tpt66:ç. 

XI. 'EntaKÉ!.pcxaBE y&.p O·n croocJ'povdv, 21 TicxpBÉvot, KCX't& 

Kp&.'t"oÇ 8ÉÀCùV 't"OÙÇ TIETILO'TEUK6't"IXÇ OuX TioÀÀ&':lv ct:èl'rotc; 'TEKp.Tj-· 

79 plCùV ÔTIEI:l<f'ot(VELV TIEtpâ:'tCXl 't'à &E,t(I.)~HX 'tf}Ç &yvE(cxç. 
01

Û'tE ! l;lÈV 

(( 11Epl OÈ CSv Eyp&l{Jet'tÉ J:lOL >> ÀÉy<:o:~v « Ket.ÀOv &vBp&,.n:cr yuvou.KOç 
5 J:lt'l &TI'tEcrBott )), or.ô't"68Ev OdKVUO"t fiOl'J rtEpt<potv&:!ç -rO J:l~ Tipoa- B 

l{JetÔELV yuvor.tKàÇ EtV<XL KIXÀ6V, Tipo't6:.E,cxç CXÙ't"à Kotl TiflOEK8ÉJ:LE­

VOÇ &noÀEÀUJ:lÉV(o)Ç. Et't'cx. re~ v &o8é:vs:tav cx.ô8tc; ovvu'3Qv Kcx.t "t~V 

ÔTIÉ:KK«Ucrtv "t&v &~epa'tW"tÉ:pwv 't~V de; cruvoucrlctv, ouvc:x&,pYJOE 

'totc; p.~ àuvctp.É:votç &pxc:tv cr«pKOc; XP~cr8ctt 'tetlç ~ctu-c&v Op.c:U-

10 vote; p.&ÀÀov ~ notpotnlTI't'OV'tctç &crxrw6vwc; &KXELcr8ctt m::pt nop­

vdaç. 3A~:LÉÀEL f:lE"t<i 't'O ETit"tpÉtpotL 'totO"tot TI«pf)y«yc:v EÔ8É:wç 

"t6àE (( Ïvct f:l~ TIEtp&.è;n ôp.&ç 0 Oct'tetVâÇ àu): 't'~ V &KpctolctV )) , 

5nc:p Eo-r lv• EL àÈ 1:1~ Mvcx.oBE, Z:, otl-rot, TiotV"tÔtTictOl owcppovELv 

80 c'3L1X 't~V &.Kpetcr(cx.v Kctt 't~V ôyp6'tl'l'tiX "tél>V O'Cill;lÔt'tWV, \ ËTIÉ"tflEY-'« 

15 l:l&ÀÀov -rotl.ç crcp&v <XÔ't'él>v KOLVWVEtv ycx.p.E"tctl.ç, Kott 'Lvet 1:1~· 

Ey~epét'tEtcx.v Encx.yyÉÀÀs:o8ctL vo~:~.tl;61:1Evot TIEtpétl:YJcrBE O'UVEX&ç 

ônO -roO nov11poO s:iç &ÀÀo-rpl«ç E~eq>ÀEy6~:~.s:vot, C 

X. 1 {) ;.:a.:Oo:p~orl!ç du hie 0 Il 22 ~Àâ61JV P !1 :wfa.:Ào.:io~ç om 0 Il 23 
xa:to:y_p~aa.:aOa.:~· P JI "t"oÙç om 0 11 24 1téfmp~60:ç P 

XI. 4 p.o~ om P Il 5 Ôst;.:vÙ~ P Il ~Ô'fl om 0 \1 8 chpa.:."t"w"t"Ëpwv P : 
&xpa.:"t"6pwv 0 \\ .. ~v om P Il 9 o:Ùûî3v P Il 10 è:xxùoOa.:~ P Il 11 <:066(\J; 
1ta.:p~ro::yEv P (v) 11 12 "t"ÔÔs P : "t"oüw 0È. 0 Il 13 OÈ om P Il 1to::nch:o.:at 
om 0 Il 14 ante Uypô·n'j't"IX om -.~v 0 Il è1thps~s P: È1tt"t"pÊ~w v Il 15 xcd 
p.~ t'va.: P : Ï'IO.: p.~ :~.o:t. v Il ·16 Èr.O:'(Jé),ÀÔiJ .. SVOt (om. vop.t~dp.svot) P 

1. Éphés. 5, 25 s. 
2. I Cor. 7, 1. Pour l'exégèse classique de ce chapitre, voir 
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et de la purifier par l'eau qui lave, dans la parole 1 l>. Et, 
recourant à la Genèse, il a rappelé ce qui est dit du pre~ 
mier homme en l'adaptant au dessein qu'il a en vue dans 
le propos qui est le sien, afin de ne laisser nul moyen 
d'abuser de ces chapitres à ceux qui plaident pour les 
ébats de l'accouplement sous prétexte de faire des 
enfants. 

XI. Observez, en effet, vierges, que Paul, voulant -
aussi rigoureusement qu'il se peut - voir observer la 
continence chez les fidèles, essaie par maints témoi­
gnages de leur suggérer la haute valeur de la chasteté. 

79 Lorsqu'il dit : << Quant à ce que vous m'avez écrit, il est 
bon à l'homme. de n'avoir point de contact avec la 
femme 2 n, il indique déjà clairement par là même qu'il 
est bon de ne point approcher de femme : c'est ce qu'il 
pose et établit d'abord de façon absolue. Puis, considé­
rant d'autre part combien ceux qui ont moins de maîtrise 
d'eux-mêmes sont faibles et inflammables devant (la ten~ 
tation de) l'accouplement, il a octroyé à ceux qui sont 
incapables de cominander à leur chair le droit de jouir de 
leurs propres épouses plutôt que de se dévoyer scandaleu­
sement en se répandant en fornications. Sur ce, sitôt cela 
accordé, il ajoute : << de peur que Satan ne vous tente à 
cause de votre incontinence 3 >> ce qui signifie : si l'incon~ 
tinence et la mollesse de votre corps vous rendent inca-

80 pables, vous autres, d'abstention complète, j'ai préféré 
vous permettre de coucher avec vos propres épouses- et 
cela afin d'éviter que, en voulant être considérés comme 
faisant profession de continence, vous ne fussiez conti~ 
nuellement tentés par le Malin en vous enflam·mant pour 
les femmes qui ne sont pas à vous. 

saint JEAN CHRYSOSTOME, Sur la virginité 25-34 (PG 48, 550-
557). 

3. I Cor. 7, 5. 
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Xli. $É:pE y&p IXU'(ot ""riX Kdp.EVIX 5to:.8p~a(J.)p.EV ÊTitp.EÀÉO'TE­

pov Cht p.~ &.TioÀEÀup.Évooç & &.n6a"ToÀoç ÊTIÉvs:uas: 'TotÜ'tct 'rote; 
noÀÀotç &ÀÀ& npoa8Elç 'T~"V cth:Lcx.v np6rcEpov, ôt' ~v sic; 'TOÛ'To 

TIEptY]VÉX8YJ. ~AnocJ>YJV6.p.EVOÇ yoOv ({ KetÀèv Et"Uett &v8p&mtp 
5 yuvettKèç p.~ &n't"Ea8at )) EÔ8É(J)Ç TI<Xp~ycxyE (( ~h& ÔÈ -r&c; nop­

vELaç ~KCX.O'tOÇ -r~v Ëcxu't"oÛ yuvcttKcx ÈXÉ't"(l) >>, 'TOU'TÉa't"t Ot& 'Ti}V 

&v&yKY]V 'T~Ç nopvdcxç, Et p.~ q>ÊpE'TE KoÀ6.4ELv 'T~"V ~Oov~v, 
(( K<Xl EK&a'T"Y] yuviJ "Tbv 'tOtov &vOpcx ÈXÉ't"Cù. Tft yuvcxtd 0 &v~p ! 

81 ~~v ô<t><•À~v &rto8•M~c.>, ô~olc.>ç M 1<0<l ~ yuv~ ~ii> &v8pl. 'H 
10 yuviJ 't"OÛ tatou acbp.a't"oÇ où:< EE,ouat6.4EL, &ÀÀ' 0 &.v~p· &p.o((l)ç 

ôl:: Kctl ô &.v~p 'TOÛ tCHou acbp.cx't"oÇ oUK EE,ouat&l;;Et, &ÀÀ' rj yuv~. D 

M~ &noa't"EpEt'rE &ÀÀ~Àouc;, d p.~ 'TL &v ÈK aup.q>~vou npèç 

Kcxtp6v, tva axoÀ&è:;;Y]'TE 'Tft npoaEuxft· KCXl n&Àw Ent -cè ctÙ't"è 

OUVÉpXEa8E, '(VOl ~~ TI<•p&l;n Ô~âç Ô I;O<~O<VâÇ 8•0< ~~V &Kp0<-

15 alcxv, ToO'to ÔÈ ÀÊy(,) KCX'T<i auyyv~lll]"V, où K<X'T' ÈTit't"cxy~v. >> 

TEBE@PY]J.lÉV(J)Ç ÔÈ a<p6ôpcx. Kctl 'TOÛ'"t"O, (( Kcx't& auyyvWp.Y]v )) 

y&p ÈTIEOl]f:l~Vct't"O autt6E6ouÀEuKÉvcxt vOv Kcxl «où K«'t"' E:m't"ot­

y~v )), t-fts:tÔf} 't"~V ~Èv ÈTIL'tO'.y~v Ènl 'T~Ç awo:ppoaUVYJÇ K<Xl 'TOÛ 

yuvatKèç 1:-liJ &nu:a8ctt notpor.l~ap.SéwEt, 1:f}v M auyyv~p.YJV Ent 
8220 'Ta,\1 l:liJ OuiVO'.IfÉVWV, &ç ltcpY]V, KoÀ6.4EtV 't"~V Ènt8up.l.cxv. l(cù 

TIEpl p.Èv oô v p.ovoy&p.wv 't"E Kotl 1:-lovoyap.lÔCùV, ffi v ~ aul;;uyta 80 A 

~wc; E:n KO'.l a68tç, 'TOI.Û'Tcx vop.o8E'"CE'i' TIEpl ÔÈ Tt3v &no6cxÀOI;lÉ-

voov ~ÔYJ yotlf&:'t"&.ç &vOp&v ~ yuvatKa>v 't"oùc; aU4uycxc; n&ÀtV ctô't"l)v 

&Kpt6&ç Ef~LXVEU'TÉOV 'TOÛ &.no<1'T6Àou 1:f}v <flOOV~V, 3 '1:( TIO't"E 

25 XPTJap.tpOEt. (( AÉyoo ÔÈ 't"OÎ.Ç &y&p.otc; KIXl 't"IX.Î.Ç x~por.tç' KO'.Àèv 

XII. 2 p:~ 0: oùx P Il 4 r.ëpt71vS;zO"fl 0: no:pl)xO"fl P v Bo Il 4 s. yu­
v.xtr.O~ &vOpWrc({l 0 11 12 &v om'' P Il 14 cruvlpxë<:rÛt 0 : ~tt P Il 17 x.xt 
ante où om v Il 18 ;:oü P : nl (?) 0 !1 19 p.~ &r.ncrûo:t yuvo:tr.àç P v Il 
20 r.o),cf~t~'l 0 P Mm: r.o).cf~é"tO:t .hi Il xo:t om P V Il 21 &v~ cru~uy(a: om 
0 spatio reliclo (in ma.rg ut vid yp&rps"to:t' r.o:l &rcoOv~~ovto:t) 11 22 &r.o-
6o:ÀÀopivw'l P 11 23 post ~01] a.dd .-&~ post Klostermann Bo Il 24 Èet­

XVEllw 0 

1. I Cor. 7, 2-6. 
2. Sur la fausse interprétation que Méthode donne ici du texte 

3c DISCOUns, XII, § 80-82 117 

XII. Mais voyons : examinons de plus près le texte en 
question: ce n'est pas inconditionnellement que l'Apôtre 
a fait ces conce·ssions au grand nombre ; .il a commenCé 
par donner le motif qui l'y a, tout compte fait, amené. 
Après avoir indiqué : << Il est bon pour l'homme de n'avoir 
pas de contact avec la femme)), il a ajouté aussitôt : <<mais 
à cause des fornica tians, que chaque homme ait sa propre 
femme l> - autrement dit, parce que la fornication serait 
inévitable si vous n'avez pas le courage de vous interdire 
les voluptés - « et que chaque femme ait son propre 
mari. Que le mari s'acquitte de son devoir envers sa 

81 femme, et pareillement la femme aussi envers son mari. 
La femme ne dispose pas de son propre corps, mais son 
mari ; pareillement aussi le mari ne dispose pas de son 
propre corps, mais sa femme. Ne vous refusez pas l'un à 
l' . , d' d. autre, SI ce n est un commun accor pour un temps, 
afin de vaquer à la prière ; ensuite, reprenez la vie com­
mune, de peur que Satan ne vous tente à cause de votre 
incontinence. Je dis cela par indulgence et non pas 
comme une injonction 1• l> Ce langage est plein de cir­
conspection : l'Apôtre a signifié que le présent conseil a 
été donné« par indulgence net non pas« en forme d'injonc­
tion ll, tandis qu'il use de l'injonction pour ce qui est 
d'être continent et de n'avoir pas de contact avec la 

82 femme ; il n'use de l'indulgence que pour ceux qui, comme 
je l'ai dit, sont incapables de châtier leur convoitise 2 • 

Donc, pour ceux et celles qui vivent dans la monogamie et 
qui sont sous la loi du mariage pour aujourd'hui et le res­
teront pour demain, telle est la règle qu'il pose. Mais 
pour ceux et celles qui ont perdu leur conjoint, il faut 
encore scruter avec précision quel est le sens des paroles 
inspirées que profère l'Apôtre : « Mais aux célibataires et 
aux veuves, je dis qu'il leur est bon de rester dans cet 

de S. Paul, et d'autres exemples dans la tradition patristique, voir 
MusumLLo, in loc. Cf. la discussion de CnnYsosTOME, op. cit., 34. 
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aû't'o'tç, t&v oÜ't'<.ùÇ ~.u::lvCùcrtv, &ç Kcxt Êy~. Et 5È oÔK ËyKpa­

'td)OV't'<XL, ya1:1El'r<.ù0"<XV' KpEÎOOOV ydtp yot(.lf}OCXL ~ TIUpo0cr8cn, )) 

~EnÉp.EtVE KOtl h640e: TipoKplv<.ùV 'T~V ËyKp&.'TELOI.V. cE<XU't'OV yàp 

Ticxp&Se:typ.cx. 1:1-ÉYLO"'TOV Àot66lv dç 't'0 i:;TJÀé.3oott -roùç &.Kpocc.'t'à:Ç 

83 30 npoe:KaÀÉocx-ro -rcxU't'l")V 'T~V [ Êvo-rcxow, KpE1oaov e:tvat Ou~&.E,cxç 

-rbv Ënl p.t~ ycxlfE't'ft ouve:l;e:uylfÉvov E<:p' Éor.uTtp p.Éve:tv, l:l<JTie:p 
0~ K«l otô't'6ç, Et 0' ex~ 'TOÛ'TO OuX 't'~V ÊKnüproow Kotl "t"~V &K!f~V B 
't"OÛ o&>p.c:t.'TOÇ OuoKcx-r6p8c.:~'t'OV dfl ·nvl, dç S:e:U-re:pov K«'tck auy­

yv6>p.llv n«pEÀ8e:Lv -rOv oÜ't<.ùÇ Exovnt ouyKcx'Tot't'l8e:•nxt y&.l:lov, 
35 OÙIC CXÔ't'O 't'OÛ'TO 't'~V (ilyo:.p.lcx.v &.no<(>T)V&.(:lEVOÇ e:'tvcu KetÀOv &f..À' 

&!:J.ELVOV Kp(vaç 't'f}Ç ÊKTIUfl~O"E<ùÇ, 

<>!lane:p yOtp e:'~ nç Ev ~!fÉpq: 't'CO Tiiicrxa Kotl 'Tflç v11o-re:lcxç 

ÊTitcr<(>cxÀ&ç vool'}ÀEUO!fÉvcp npocrÉcpe:pe: 't'pocp~v KcÙ EKÉÀe:ue: 5tà 
't'~ V &a8Éve:tuv &TioyEtu::a8at 'T&v Tipoocpe:po!fÉvoov 't'o6-roov, ÀÉR 8:1 A 

40 yoov· cnç lXpu 't'à p.Èv &ÀY]B&ç, a O~'t"OÇ, KaÀOv Expfiv é.SCJTie:p ô~ 

84 K«t ~lfaÇ KCÜ OÈ KOip't"EpâJç ata!fdVaV't"« 't'âJV C>:.Ô'r&V 1;1E't"«Àa\6El.v 

- &TIY]y6pe:u-rut yàp a~lfe:pov ata('t"YJÇ ETttlfVY]<IBilvcu '1'0 aVvoÀov 
- &ÀÀ' ETie:tô~ v6acp TipoKa't"acrxe:Sdç Ei;YJaBlvYJaaç Kat où Mvn 

q>ÉpEtV, 't"C>:.\J'Tn a~ auyyv00p.T]V &noVÉ!fOV't"EÇ aup.6oUÀE\Jop.Ev 
45 crt-rloov ETiopli;ao8u( cre:, Y va If~ TI«V't"émacrt ôtà 'T~V v6aov oô 

auvl']Se:tç &vnaxe:tv TipOç 'L"~V ETit8u1f(av 'L"f}ç 't"poq>fiç 5tcxcp8a­

pfiç. Oth(,) 5È Kat 0 &Tt60''TOÀoç Ev8&.5e:, Ttp6't"e:pov e:î.Ttcbv Cht 
BoUÀot'TO TI&.V'TCXÇ ùyte:'lç e:'tvoa Kcxt cré.>cppovcxç tSOi1Ep a~ KC>:.t 

a'Ô'T6ç, '1'0 f:lE't"à 't'CXÜ't'cx 'Cote; Be:6cxpY]f:1ÉVotç v6acp 'T&v TicxB&v, ·eva 

50 f:l~ nopve:\Ja«V'TEÇ n&.v'rn ÀU1fcxv8&crtv oÎ.a'rpTJÀ«'ro'61fEVOt -r&v 
Ttcxtôoy6voov 1fEÀ65v 'To'lç ycxpycxÀtO!fotç e:î.ç ETit!fti;Laç 38ve:toov B 

XII. 26 o:Ù:-ot~ 0 : -•a:l; P Il oG·n,>~ P : om 0 Il r..&yùl 0 Il 27 ya:­
p.ïJcrchwcra:v P v Il X?€icraov scripsi: xpdnov 0 P Il 31-rOv om P Il 32 8' 
a~ 0 : 0€ P !J 35 •~v om P Il 39 &.n:oyaùGc-:aOo:t P Il -roû-rwv ante -cWv 
coll.P v Il ±0 xcûàv 0 P : xo:xW•; vel xo;Àtl>v coni Klostermann sed 
num secludi debeal nescio Il &z.p~v perper<ltn secl "\V"endland Il 
41 post aù-cWv la.curwm powil Bo el inseri voluit r.6vo>v vel sim Il 
44 •.IÉp.ov-:aç P Il !~7 81; PB V (oth:w [ ••• ] 0) :ô~ coni Klostermann 11 
49 s. t'va: p.~ r.opvdo:t; p.to:vOGicrlY post Alla ti us v Il 51 r.o:tOoyô"Ywv P: 
om 0 {o1crtp1JÀo:-roÛp.€Yot ~[Wv J p.eÀGiv tantum) 

1. I Cor. 7, 8 s. 
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état, où je suis moi-même. Pourtant s'ils ne savent se 
maîtriser, qu'ils se marient : mieux vaut se marier que de 
brüler 1 • >> Ici encore il insiste sur sa préférence pour la 
continence; il s'est donné lui-même comme exemple 
insigne pour inviter ceux qui l'écoutent à se faire ses 

83 émules dans cet état de vie, en leur enseignant qu'il vaut 
mieux pour celui qui a été marié à une seule femme 
demeurer ensuite seul, comme lui-même s'y est astl'eint 2• 

Si toutefois tel ou tel, à cause du bouillonnement d'un tem­
pérament trop riche, se trouvait hors d'état d,y réussir, il 
concède par indulgence à qui est dans cette situation le 
recours à un second mariage : non pas qu'il déclare que les 
secondes noces soient, en elles-mêmes, une bonne chose, 
mais parce qu'elles valent mieux que les feux de la con­
voitise. 

C'est comme si, le jour du jeûne pascal, on apportait 
de la nourriture à un malade dangereusement atteint et 
qu'on l'invitât, à cause de sa faiblesse, à goûter à ce qu'on 
lui présente, en lui disant : En vérité, ami, il eüt été bon 
et souhaitable pour toi d'avoir, en tenant ferme jusqu'au 

84 bout toi aussi, le même partage que nous- tu sais qu'au­
jourd'hui il est défendu ne serait-ce que de songer à s'ali­
menter-; mais puisque la maladie t 1a surpris et affaibli, 
et que tune peux plus tenir, ce nous est une raison de t'ac­
corder indulgence, et de te conseiller de porter la main 
vers la nourriture, de peur que tu ne te perdes tout à fait, 
empêché que tu serais par ton mal de résister au désir de 
manger. Ainsi fait l'Apôtre en ce passage : il commence 
par dire qu,il voudrait voir chez tous l'attitude saine et 
continente qu,il a lui-même, et autorise ensuite les se­
condes noces pour ceux sur qui pèse la maladie des pas­
sions, pour éviter qu'ils ne soient complètement dévorés 
par la lèpre de la fornication, car la fièvre exaspérée de 

2. Quoi qu'en dise EusÈBE, llist. eccl. III, 30, en s'appuyant 
d'ailleurs uniquement sur un texte de Clément d'Alexandrie, il ne 
semble pas que S. Paul ait jamais été veuf. 
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crn:s:pp.&:roov, ÊTIÉ't'pEl{JE 'T~V Ôtyetp.lav, l;lRÀÀov ~~:pEtcrcro\1 cxô't'ftv 
s:tvcu Kplvac; 'TOÛ 7tUpotK'to0cr8cu KOtl &:crXl'JifOVdv. 

85 XIII. Kal!nE,Pl p.è:v ÊyKp«'t'daç K«l y&.p."'v KCÜ crû)cppoo-ÛVT}Ç 

Kttl KOLVCCJV(OCÇ &v5p&v KCÙ ÊV 'TlVt 't'OlJ'T00\1 'Tà &<p.É:Àtp.6v ÊO''TlV 

E~Ç ÔtKotLOO'UVYJÇ Kot't'ctO"KEU~V, crxs:ôOv ~Ôll p.ot 'tÉÀoç ExEt' TIEpl 

ÔÈ. Ticxp8e:v(otÇ e:lp~a8cxt ÀdTIE't'ctl. ÀOtTI6V, E'L 'tl Kat TIEpl 't'ot'Û'Tl')Ç 

5 &pcx ÔtCX8Ecrp.o8E't'EÎ't'Otl. ÛÔKOÛV Kctl 'tOÛ'TCi>V TIÉpt ÔtCXÀl')TI't'ÉOV, 

"EXEL y&p &ôs:· (( ns:pl Oè: 'r&v ncxp8Évc.>v Èitt't"otyftv KUplou O'ÔK 

EXc.>' yvQp.l')v ôè: OCô(o)p.t, &ç ~ÀEY)p.É:voç imb ~euplou ntcr'Tàç Etvcxt, 

N op.ll;w otlv 'rOÛ'to KcxÀOv ôn&.pxs:tv Ot& 'tftv Evs:a'T&aa.v &v&.y­
"l"J"• Sn KotÀOv &.v8p&ncp oti't"c.>Ç s:'tvcu. h..é:15E:aat yuvatd; p. ft C 

10 l;~'TEt ÀUatv. Aé:Àucr«t &nà yuvOttK6ç; p.~ ~~'t'Et yuvcx'i:K«, ~Eà.v 

86 aè Kott M6nç. oôx ~~otp~EÇ, Kott t&v y~~n ~ nap8zvoç, 1 oôx 
f\~etp't"E' 6Àh}JlV ÔÈ Ë~OUO'l 'Tft acxpd ort 't'OLOÛ't"OL, 'EyQ ÔÈ i)~é3v 

<pdôop.cu. » 
/\ta.v EÛÀ<X6&ç 'Tèv ns:pl Ticxp8e:vlcxç El.aytyT]cr&.p.e:voç Myov Ka!.. 

15 p.li\hc:.Jv aup.BouÀe:Ut::tV ycxl:ltl.';e:tv 't'~v Eau't'oO ncxp8t:!:vov B-r9 <p(Àov, 

Bnroç ô~ p.T]ÔÈV 't&v e:tç &ytor:.O"LJ.èV &vcxq:.e:pol:lÉvrov Kot't"1 &v&.yKTlV 
yÉvot'To Ko:.l BL«v, &11ld: KCX't'à. np68Ecrtv ctû-re:l;oUcrLOv q>uxfiç -
'tOÛ't'o yàp np6cr<popov Ss:~ - oô BoUÀe:-r«t El; cxû8e:v·t"lctç cx:ô·ttp 

't"cxÛ'Tot Kal yvé.:lp.Tlç Àe:ÀÉxBat 't'oû Kuplou, -rOuTÉcrn 't'è ycxp.l-

20 /;Eo8a< ~~v Tiotp8Évov, 'A~ÉÀE< cp~ootç (( t&v 8è Kott y~~n ~ 
nctp8Évoç, oüx ~p.etp'te: )) oxe:ôàv TiétÀtv ûne:uÀcx.61']8e:tç &ve:'t'&.­
pcxE;s: 't~v auyKetrr&.Se:crlV, Kcc:rà. cruyyvé.:lllTJV &vBpronlVT}V ûne:p.- D 
q:tctlV(I)V 'tiXÛ'Tcx cru~:~-6e:6oui\e:uKÉvcn &X\' où tca'Td Bdotv. EôBÉooç ] 8'~ A 

87 yoOv p..e:'t"à. Tè e:hre:Lv « Kor.l E&.v YiJt-tn ~ TI«p8Évoç, oüx f)p.cxp'te: )) 
25 ËTI~ycxye: 't"è (( S;Ul}Jtv &È ~~ouat 'tft acxpJd o{ 'TOlOÛ'Tot. ~Eyd:> 5è: 

'Ô!f&V q:nd50f;11Xl )), 8 a~ Eanv· Eyd:> cps:tMI;lEVOÇ Ù!fi$V, el O~'t'Ol, 

XII. 53 r.upa)'.toGcrOo:t 0 : r.upoï:bOcu P (NT) v Bo 
XIII. 2 àvOpWv P Os (ut v id) Il 4 dp~crOo:t 0 : o:[po:lcrOat P Il 8 xcùùv 

- ô:vayx'l]'i om 0 Il H post Ào:ôp~ add rUvo:txo: p Il xo:t tàv- fjp.o:pn 
(li. 1.2) om P Il 1!$ Éo:utoü om 0 Il post (j)O.ov add t~v Éautoü 0 Il 
16 0·~ om P Il 1.9 toG om 0 Il 2'1 Sr.EuÀaÔ·tjOêl.ç P Il 24 yo~v P: oOv 
0 Il 25 irw ô< 0 (NT) : irti> r&p P 

1. I Cor. 7, 25-27. 
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leurs organes génitaux les inciterait à répandre leur sève 
en des lits étrangers ; il juge un second mariage bien préfé­
rable aux brûlures du désir et à l'inconduite. 

85 XIII. Sur la maîtrise des sens, sur le mariage, sur la 
chasteté, sur les relations sexuelles, sur ce qui dans ces 
divers états est utile pour édifier une vie droite, j'ai main­
tenant à peu près achevé. Reste à parler encore de la vir­
ginité : fait-elle l'objet, elle aussi, de dispositions qui la 
règlent ? C'est ce qu'il nous faut encore exposer. Nous 
lisons : << Pour cc qui est des vierges, je n'ai pas de com­
mandement du Seigneur ; mais je donne mon opinion, 
comme quelqu'un qui par la miséricorde du Seigneur est 
digne de confiance. Je pense· donc que cet état est bon à 
cause des nécessités présentes, c'est-à-dire qu'il est bon à 
un homme d'être ainsi. Es-tu lié à une femme ? Ne 
cherche pas ,à rompre. N'es-tu pas lié avec une femme ? 
Ne cherche pas une femme. Que si cependant tu en prénds 

86 une, tu ne pèches pas ; et si la vierge se marie, elle ne 
pèche pas ; mais ceux-là souffriront tribulation dans leur 
chair. Et moi je cherche à vous les épargner 1 . >) 

II aborde ici avec une extrême prudence ce sujet de la 
virginité : il va conseiller à qui le désire de marier sa fille, 
car rien de ce qui élève à la sainteté ne saurait provenir 
de la contrainte ni de la violence, mais de la libre option 
de l'âme : c'est cela seul qui est agréable à Dieu. Il n'en­
tend pas cependant que ce conseil de marier la vierge soit 
pris comme émanant de l'autorité et de la décision du 
Seigneur. Et après avoir dit : << Si la vierge se marie, elle 
ne pèche pas ))' par une sorte de scrupule il revient en 
arrière, et jette quelque ombre sur son approbation en 
suggérant que l'indulgence ·de ce conseil est de source 

87 humaine, et non divine. Aussi après avoir dit : « Si la 
vierge se marie, elle ne pèche pas ))' il ajoute : (( mais 
ceux-là souffriront tribulation dans leur chair. Et moi, je 
cherche à vous les épargner. l> Ce qui veut dire: c'est dans 



122 LE BANQUET 

't"CXÜ't"et cruv~::8S:p.T)v, ËTIEtÔ~TIEp o{hooç cdrrol cppovE'Lv ELÀEOBE, 

8nooç S:È 1!1) Ml;ro KCX't'à BLcxv ËnwnÉpXELV 'Ô(:l&v dç -roOTo 

KO:.t KCX't'OI.VotyK&.è:';EtV "ttv&.ç, "'Op.ooç ÔÈ s:t Kor.l 'TCXUTY)V <f>i.Àov 'Ô(:lÎV 

30 (:lâÀÀov -rpÉTIEcr8cxL &noôucrnE't'~aor.v-rcxc; &yvEi.cxv Bacr't"&.attt
1 

Kat 

o{h·ooç ÀUO'l't"EÀEÎV ~yoOp.cxl. K.flCXTEtv ôp.&.ç 'T&V 'T~Ç crOtpKOÇ ËpE-

8LCY!f&!V, (:ll) ncxpaxprop.Évouç ôu:X -rD YEY<XI;lT)KÉVcu -rote; E«u-r&v 
OKE6EOW ~dç &Ka8cxpcr(ow. ~ETit<f'ÉpEt yoOv (( 'TOÛ'TO ÔÉ <f>TJI:.ll, 

&ôd<po(, 6 KcupOç ÀomOv cruvEcrTo:.Àp.Évoç Ëcrrtv, 'Lvot KIXl ot 
88 35 ~xovTEÇ yuvcxtKaç &ç ] p.l) ~xovTEÇ e)crw )), Ehcx cx58tç ËTitf:lÉ­

VCI)V Kat npoKcxÀoU(:lEVOÇ Ent 't"o'lç OlÔ't"oîç ËTIEl:;Etpy&:cra-ro TOv B 
À6yov, tcrxup&ç rcpcx'TUvc.ùv 'tl) v S:va'Toww 't"~Ç nap8Evlcxç. cPrrr&ç 
yoOv -rèt Ei;~ç E'Tnauv&.l(Jo:ç 'TOÎÇ npoEtp~(:lS:votç ËTIE<f>&!VT)OE 

« 8ÉÀ(>) M &I!E.flLp.vouç 'ÛI;l&ç Etvcxt. ~o &ycxl:loç l;l-Ept!fv~ -r& 't'oO 

40 Kup(ou, n&:!ç &pÉaEt -rlp Kuplcr· ô Of: ycxl;li}acxç l;lEptp.v~ Tà. ToO 

K6al;lOU, n&ç &.pé:O"EL "tft yuvcxtKL Kcxt ,l;lEI;lÉptO""tcxt K:cxt ~ yuv~ 

Kcxt ~ ncxp8é:voç, 'H &yctl;lOÇ p.Ept!;1vey. "tà. 't'oO ~euptou, tvcx fi &yCcx 

K:cxt a&.p.ct't't Kcxt TIVEUp.cxn• ~ SÈ ycxp.~acxO"cx l;lEptp.vey. 't'd: 't'OÛ 

K60'J:lOU, TIOJÇ èr.pÉO"Et "r0 &vÔp( )), n&:at yd:p &vcxp.<f>t0'6ll"tf}'"t"WÇ 

89 45 ÊcrTt Kct't'cx<f>a.vÈç t>ç &pcx p.Ept[J.v&v 't'à Toû j Kuptou K<xt &pÉ­

O'ICELV '"Clp ~eupt9 TIOÀÀlp &p.Etvov 't'OÛ l;l-Eptp.v&v Ea·n 't'd:. 't'OÛ 

K6a1:1ou Kcxl &pÉaKEtv "tft yuvcud. TLç y&p oÜ'tWÇ ~ÀL8toç Kcxl 

n11pàç 'TÙÇ OljJEtÇ, Oç oÔK: cxih68Ev cxY0"8E"tO:'.t 't'~ V ncxpcxlvEO'tv 'Toû C 

n cxUÀou 't'O TIÀÉ:ov jjé:TIOUO"O:'.V dç &yvdcxv ; (( T OÛ'"t"O y&p )) <J>llcrt 

50« npàç 'Tb ûp.&v O:'.Ô"t&v crup.<J>é:pov Àé:yw, oüx <lvcx Bp6xov ôp.tv 
TIEpt66:Àw, &ÀÀd: Tipàç 't'à EÔO"XT}P,OV )), 

XIII. 2i oG-.Mç (dto\ 0 : taU:o: oÜ":t•J P Y JI 29 àvo:yd(HY v 11 31 
6p.œç om 0 Il 34 On 6 <~.o:tpàç P Il Àomûv 0 pm : om P ante ~'3ttv 
coll v Il 37 lo;_upWç 0 : lcr;t_LH ÛJç P Il 39 Û€Àc0 6p.ê(ç &.p.€plp.Youç E!-ia:t 

P v Il 39 -r& "t"O\)- ya:p.~o-aç (li. 40) 0 P 2m: om P llï.Wç- xuplt,,l om y 11 
41 xo:1 ante et post p.Ep.€ptcr"t"llt om P Il 43 xai ante aWp.an om P 11 

46 <~.uptlp 0 : 6H~ P v Il So-n om P Y li "t"o::l 2 om 0 Il 51 1têpt6dÀw 0 : 
htôd),cû P (NT) v Bo 

1. !ln:d. 7, 29. 
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mon désir de vous épargner, voyez-vous, que j'ai fait ces 
concessions, puisque vous avez opté pour de telles idées : 
je ne voulais pas avoir l'air de vous pousser l'épée dans 
les reins ni de contraindre aucun d'entre vous. Néanmoins, 
même si vous préférez vous tourner vers le mariage parce 
que la chasteté est un fardeau dont le poids vous décou­
rage, même ainsi il vous est salutaire, j'en suis persua~é, 
de maîtriser les aiguillons de votre chair et de ne pomt 
trouver dans l'état conjugal un motif à abuser de vos 
corps pour verser dans l'impureté. Et il ajoute : << Je vous 
le dis frères le temps qui reste est court : que ceux mêmes , , . 

88 qui ont une femme soient comme n'en ayant yomt_ 1
• n 

Puis insistant encore sur les mêmes exhortatiOns, Il a , 
achevé son développement en faisant énergiquement pré­
valoir l'état de virginité: immédiatement à la suite de ce 
qui vient d'être dit, il proclame en propres termes : « Je 
veux que vous soyez exempts des soucis. L'homme non 
marié a souci des choses du Seigneur, et cherche comment 
il plaira au Seigneur ; celui qui est marié est pris par les 
soucis de ce Inonde, et cherche comment plaire à sa femme. 
Et il y a un fossé entre l'épouse et la vierge. Celle qui n'est 
pas mariée a souci des choses du Seigneur pour être sainte 
de corps et d'esprit; celle qui est mariée est pris.e par les 
soucis de ce monde, et cherche comment elle plaira à son 

89 mari 2. >> Il est évident pour tous, indiscutablement, 
qu'avoir souci des choses du Seigneur ~t plaire au Sei~ 
crneur vaut infiniment mieux que se souCier des choses de 
~e monde et plaire à sa femme. Qui donc serait assez 
niais et assez myope pour ne pas s'apercevoir d'emblée 
que l'exhortation de Paul incline du côté de la chasteté. 
<<Je vous dis cela, précise-t-il, pour votre propre av~ntage, 
et non pas pour vous mettre la corde au cou, ma1s pour 
fixer ce qui se doit 3 • n 

2. I Cor. 7, 32-3!1. Noter au verset 34 la différence du texte de 
Méthode avec le texte habituel. 

3. I Cor. 7, 35. 

!, 

1 ,, 
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XIV. ~EnLa•nlaov ÔÈ npèç 'to'lç dpl")flÉVotç 3nooç Kat 8e:o0~­
Pl")'t~V dvott -rO -r~ç notp8e:vLcxç Ent't~ÔEU!fCW. TI«pe:yyuey.· S8e:v 't'oùç 
KCX't"<X np6'Jlcxow KEvoôo!;Luç 't&v &Kpot't6poov Ent 't"OÛ'to ·rrc~tpEÀT}­
Àu86-r«ç &no8&.ÀÀE'TO:.t aup.8ouÀe:ôc.:.v y«p.e:1.v, ·lvoc p.~ Kcxlpq, 't'f}ç 

5 &.KI:lf}Ç O"c:JlUY!fOÙÇ KotL cf>Àe:yp.ov&.ç Tiape:xoUollÇ otÙ'Totç 't"f}Ç 

90 cretpl K0ç &axrn.1.ov&ow olo•tpT]Àot'ToUp.s:vot 't~v ~ux~v. TL yàp 85 A 
ncxpot(Hôooow Enta"I<:ETI'TÉov. (( Et ÔÉ -rtç &crXlll:love:Lv Ent 'T~V 
TI«p8Évov otÔ'tOÛ vop.tl:;e:t )) <flrtolv (( Èà.v n UnÉpctK!fOÇ, Kott oi':h:'Co:IÇ 
Ô<J>EiÀEL YEVÉ08o:.t, 8 8ÉÀEL TIOtd't00 1 O'ÔX d!fc:tp'T&.VEL' YCXf:ld't'00-

10 ~cxv )), ottc:l(À)ç EvTcd)~ot rtpoKplvc.w 't"èv y&:p.ov 'tf}Ç &OXTJf:10cnJv11ç 
e:tü 'T&v e:ÀolfÉVCùv lfEV n«p8e:ve:Ue:tv, Ouoctvcxoxe:-roUv'TCùv ÔÈ -rO 
p.e:'tà. 't'CXÛ'Tot Kcxl &TioKotp.v6v-rCo:~v, Kat My9 lfÈ:\1 ôt' cxta& ·n)v npOç 

-roùc;, &v8pc:lnouç aUxoUv-r@v ÈTILf:LÉVEtv, ltpy'}l OÈ oùOÈ f:lO:Kp6-rE­

p~v s:vOtotTphpcxt Ouvotf:LÉV~v. Tep f:l~VTOL aU-roKpa-ropu<ft Kott 
15 otu8a.tpÉT'}l Kplvovu npo8EcrEt << TTJpE'i:v -r~v E:cxvToO >> créc.pKOl 

« notp8Évov >> Kcxt f:l~ Exov-rt << &v&.yKY]V », OnEp ê.cr-rt n&Boç 
91 ÊKKotÀOÙf:lEVOV '!~V 1 ôcrcp0v ElÇ cruvoucr(otv - Etvott ydp 0~ Kott 

Otcxcpop&.c;, &c; dK6ç, crû.)p.<hû.)v - ToU-r9 Ototl_ltÀÀ(i,)f:lÉV'}l Kott B 

~tot8Ào0v·n Kott OTiouOcx(û.)ç Entp.Évov-rt -rft EnayyEÀ(<1 Kcxt TotUTTJV 
20 &ptcr't"ot OtotTIEpottvop.Év9 ncxpotKEÀEUETCXL p.ÉvELV Kott 'tl"JpE'i:v, -rft 

Tiotp8Ev[<1 -rd np(i,)TE'Lcx vÉp.(i,)v. co ydp Ouv&.f:lEVOÇ Kcxt cptÀon'­

f:lOÙp.Evoc;, 'PYJcrL, « 'tY]pE'i:v T~v E:cxu-roO )) cr&:pKcx (( notp8Évov 
KpE'r.crcrov TiotEt )), ô 0È f:l~ Ouv&.l;lEVOÇ, << ycxp.(l;û.)v >> Of: vop.lf:L(i,)Ç 
Kcxt f:l~ Àot8pocp8opé3v, (( r.:o:À&ç )), 

25 Kat TIEpt p.Èv To6-rû.)V cxih&.pKû.)Ç. Aot6É-rû.) OÈ p.E-rd XE'tpotç & 

/3ouÀ6f:lEVOÇ -r~v npOç Kopw8(ouc; Entcr'toÀ~v, Kott Kcx8' ËKotcr-rov 

XIV. 2 Eivo:t om 0 Il 3 hpcr:•6pwv 0; &xpo:ncr'tip(ùY p v Bo JJ 13 't"ol.>ç 
P ~o : om 0 v Il 14 o:U'tor.pa.'toptxt{J P Il 1i 0~ om 0 Il 22 o:p·IJcr( ante 
Y.~t coll P v Bo li 't1JpElY post cr:ipr.o: del in 0 11 23 vop.txWç P 11 24 %a.1 
P·'IJ Àa.Opo<pOopWY om P fi 25 p.b orn 0 

1. On a :âché, dans, la t.rad~ction, de. garder trace du jeu de 
~~ts de Methode sur Mj('fJiJ.OVsw et auss1, plus étrange, sur àxp.~­
ux~pa:_r.p.o;:._ Sur la paronomasie dans Méthode, voir V. BucHHEIT, 

Studten zu 1\1ethodios Yon Olympos (TU 69) Berlin 1958, p. 111. 
2. I Cor. 7, 36. Nous traduisons ainsi (« sa vierge l>, et non : <( sa 
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XIV. Considérez encore, en plus de tout cela, comme1;1t 
Paul pose r état de virginité co mine étant un don de Dieu. 
Aussi en écarte~t-il ceux qui n'y sont venus, étant du 
nombre des incontinents, que par vain motif de gloriole : 
il leur conseille le mariage, de peur que, au moment où 
la montée de leur sève, allumant en eux les fièvres et 

90 flammes de la chair, les aiguillonnera, ils ne déshonorent 
leur âme. Examinons le précepte qu'il nous livre : << Si 
quelqu'un, dit-il, craint d'encourir un déshonneur à pro­
pos de sa vierge au cas où elle monte en âge\ et que cette 
crainte soit justifiée, qu'il agisse comme il l'entend, il ne 
pèche point : que les noces se fassent 2

• >> Il préfère ici, 
très normalement, le mariage au déshonneur pour ceux 
qui, ayant choisi la virginité, trouvent en elle par la suite 
une charge intolérable qui les décourage ; en paroles, par 
respect humain, ils se targuent de persévérer, mais en fait 
ils sont incapables de tenir plus longtemps. Mais celui qui, 
en parfaite et plénière liberté de détermination << décide >> 
de « garder sa >> chair <<vierge >> et le fait « en échappant à 

91la contrainte 3 >>- c'est~à-dire à la convoitise qui pousse 
les sexes l'un vers l'autre, car bien sûr tous les organismes 
n'ont pas la même complexion- cet homme, dis~je, qui 
ne cesse de lutter et batailler, qui persévère énergique~ 
ment dans sa résolution et la sauve jusqu'au bout, 
l'Apôtre l'engage à la tenir et à la garder ; et c'est à la 
virginité qu'il accorde la couronne : celui, dit-il, qui est 
capable de <( garder sa >> chair <<vierge >> et y met son hon­
neur « f3.it mieux)); tandis que celui qui ne le peut pas, et 
qui la << voue au mariage n légitime sans fraudes ignomi­
nieuses, «fait>> seulement «bien>>. 

En voici assez là-dessus. Prenne en main qui voudra la 
Lettre aux Corinthiens, qu'il serre de près les détails du 

fille vierge l>} paree que Méthode semble bien entendre ce passage 
des chrétiens qui gardaient une vierge chez eux en protégeant sa 
virginité. 

3. Cf. 1 Cor. 7, 37 s. 
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O~tÀ~crcxç 'To'tç Èyyeypcxp.p.Évou;, 't"6'TE KcÜ 't'd: ôcp' ~p.&v ÀEy6-

92 lfEVtX O"KElJ.'&:a8Q &V'TLTI<Xpcx6&.ÀÀwv, El If~ OU!fcpoov(<XÇ 1 TI&.O"I']Ç 

Exov'Tat Kor.t Op.ocppocrUv11c; 'T~Ç npàç OlÔ'T&. 

30 Tcx01:& ao~ K<X'T<X &Uva~:uv ÔnÈp &yvdaç, Z:, 'Aps:'t~, ~e&ycb 
O"UVELO'cf.'Épû.), C 

EYB. - l:<j>6op<X oc& TioÀÀ&\v, "' rp~y6pcov, ~6Àcç Etç ~1> 
7tpOKE(IfEVOV &<pLKE'TO lfCXKf16'TEf10V &votp.E't'fiTJO"CllJ-ÉVYJ Kotl TIE­

patw8Elcr« TIÉÀocyoç À6ywv. 

35 rPHr. - "EotKEV OÔ'T(ùÇ ËXELV. ~AÀÀ' 'let Kat 't'ci Àomd 

ê:cps:E,~c; lfVTJifOVEUO"OI.V't"EÇ f:LllfY)TlK<Ô'tO:'Tct atÉÀSOOI:lEV, éSv En 
ËvcwÀov "t~v &~ep6cww ËXEtv p.ot Oo~e&, nptv &TIOTI'T~vcxt Ka.t 
OtotcpuyEtv· 

40 
EÔEE',&ÀELTI'TOL yd:p VÉOOV &1COUO"!f6:'TCJ:IV 

!fV~I;lCXL yep6V'TOOV, 

EYB. - 'AH& ÀÉYE' 'rOÛ'TCùV ydp Kor:t EÀrtÀU801.p.Ev &crp.Évei:lç 
&~eoucr6p.Evot 't"&v À6ycov. 

rPH r. - Kcd lfÈV a~. Kcc.8&.nEp Etmxç, p.s:·rcl: 'TO Kct'TotxB~-
93 Vctt 'T~lJ 06:ÀI::UX.V 1 Ôp6~0LÇ &KU~ÔC.V'TOLÇ s:lç 'r~V Y~V ~ 0E0-

45 nôc.-rpa. Eq>El;~ç ûnoÀa.6oOaa.v Ea.u-r~v EcJ>ll Elm::Lv -r&OE. 

XIV. 32 s. E~ô. et I'prtt· ut persona.~ om 0 Il :33 &:o:pi%a-ro om. 0 !1 
fJ.O:%pd-rcx:tOY p v Bo lJ 36 w~ ht p Il 4·1 %0:1 0 ps Il 42 post ),6vwv hahet 
(®)~o~â~po: O'o~ 0 (infrn omisso) Il 45 0r.o),o:6oG'cro: 0 P cOJ'l' Combefls 
&r.oM1;-;oucra v 

Il 
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texte, qu'il examine alors, en parallèle, ce que nous avons 
92 dit, pour voir s'il n'y a pas avec eux pleine et hm·mo· 

nieuse concordance de pensée. 
Telle est la contribution que je t'apporte à mon tour, 

Vertu, en l'honneur de la chasteté. ll 

Premier intermède 

EunouLION.- Ma foi, Grégorion,·elle a été bien longue, 
et n'est arrivée au but qu'à grand~peine. Quelle croisière 
interminable à travers un océan de paroles ! 

GnÉGORION. - C'est aussi mon avis. Mais allons! 
enchaînons notre récit et relatons le reste bien fidèle­
ment - il me semble que tous les propos résonnent 
encore ·à mes oreilles- avant qu'ils ne s'envolent et ne 
s'échappent : 

Pour vieilles gens, propos tout frais 
s'effacent tôt de la mémoire 1 . 

EunouLION.- Eh bien parle. Le motif de notre venue, 
c'est bien le plaisir que nous nous promettions à écouter 
ces discours. 

GnÉGomoN. - Eh bien donc, maintenant que Thalie, 
93 pour par 1er comme toi, est venue à bon port, bien que 

n'ayant point navigué au péril de la mer, Théopatra -
d'après ce qu'elle me dit elle-même - prit la parole en 
ces termes : 

1. Peut-être ces iambes sont-ils de Méthode lui-même ? peut­
être une citation, mais de quel poète ? 

ii 
1 



l. Et 1;1Ëv Ent T&v ot1h&v, Z> n«p8Évot, ête:~6ôoov ~ aoq>(« 
Tfjç AoytKfjç 'lcrT«To TÉXvllç K«l T~v otÔ't~v &e:L Ôtr::nopr::Ur::-ro 

-rpC8ov, OÙÔe:p.(ot &v 'Ônflpxr:: lfl'JXCXV~ 'tOÙ O'ÔK &noKVOt(EtV ÊTIL­

XEtpoÜO'otV 'to'i:ç ~ÔT} npol")yoovtO"I;lÉVotç, Et ÔÈ p.uplott p.Èv À6yoov 

5 Opp.otL Kcxt ÔtÉ~oÔot « noAu1;1r::p&ç Kotl noAu'tp6nooç » Ênr::tcr­

nvÉov'toç ~p.&ç 'toO Br::oO, 't(ç ~ &noKÀ~poocnç ËyKoti\Un'te:cr6o:t 
KotL Ôr::tAt&v ; 

OUK &vuncxhtoç ycXp lhq> l;lÉ'tEO''tt x&:pt-roç, Èllv 'tll KotÀà 1:1~ 1 

88A 

94 Koop.ft Myotç e:ôxaptcr'tl'Jplotç. AtO <f>Épr:: Kcü ~p.e:'i:ç -ôp.v~croop..e:v 
10 't&v xcxptcrp.li'LOOV "Cà KCXÀÀtq>.e:yyÈç &a'rpov KotL 'ttp.cxA<f>ÉO'rCX'rOV B 

'LoO Xptcr'toO, "t"~v &yv.e:Lotv. Eôpu'rér:"t"l'J yàp ~ 'LoO nve:Up.«'t"oç 
otB'tl'j K«t &<p8ovoç Oô6ç. 

n 68e:v oôv &.ncxp~âl;lEVOtl ôi) npÉTIOV'rCX 06~op.e:v KCXL dK:6-rcx 
ÀS:yt::lV 'tO'i:Ç npoKEL1:1ÉVOLÇ 1 ÊV"t"EÛ8EV ÊTILO'KETI'!ÉOV, 

Il. 'EyC:, y&p &Kpc66lç <Xtcr8é<v<cr80<l ~Ol OOK&\ o·n 'tfjÇ .tç 'tOV 
TI«pér:ÔELO"OV âTIOKOI.'t"OtO''rér:O"EOOÇ Kat 'tfjÇ dç "C~V &.<p8otpcHcxv {J-E'rOt" 

1. 3 ànox<ntv (cf. Plat., Leg. VI, 780 n) Jahn Il 8 s. oùx- EÙx_a.w 
fHO'trlPlotç habet Sac Pm·all in para.phra.si Il 9 post EÙx_o:fHat"fJpfotç 
add r.pOç olxoOop.~v 't'W'J nuOopùwv Sac Parall Il ~fl-~*"Wfl-EY 0 et ita 
M : ÔitO[J-•rrfawp.EY P . 

II. 1 a.bO&:vEa9ctl 0 : ~aO~aOo:{ P Ba o:taOSo-Oo:t v 

1. Tout ce début est plein d'expressions platoniciennes (voir 
références dans Bonwetsch}, mais cette dernière expression est le 
texte d'Hébr. 1, 1, souvent cité par les Pères grecs et en particulier 
par Méthode. 

2. T(ç ~ &:7toÛ.~pOJC'tÇ, d'après Bailly= {(qu'y awtwil d'étrange à ... >>, 

c'estwà-dire un sens opposé à celui qui est ici nécessaire. Il faut 
donc prendre ;;(~ au sens exclamatif, comme un o1a. d'indignation, 

DISCOURS 4 THÉOPATRA 

1. (( 0 vierges, si l'habileté oratoire marchait toujours 
sur les mêmes chemins et devait passer par les mêmes 
sentiers je n'aurais aucun moyen de ne pas me rendre 
insuppo~table en ~bordant ce qui a déjà été débattu. 
Mais s'il est vrai qu'il y a mille façons, quand on parle, 
d'attaquer un sujet et d'y cheminer, puisque Dieu nous 
inspire cc à maintes reprises et de. m.ai~t~s façons 1 ))' 

pourquoi donc 2 minauder et être Intimidee ? 
Quand on a reçu la grâce d'en être capable, on n'est 

94 pas .sans reproche si l'on renonce ~ ~rononcer, ... à la 
louange de la beauté, des paroles d actwn de .graces. 
Ainsi donc chantons, nous aussi, dans la constellatiOn des 
grâces reçues du Christ, la plus brillante et la plus. pré­
cieuse : la pureté. Comme elle est large, cette vme de 
l'Esprit, et comme elle est généreuse ! 

Le point par où nous devons commencer pour donner 
à penser que nos paroles conviennent et répondent au suw 
jet, c'est lui qui amorcera notre étude. 

II. Quant à moi, j'ai conscience d'un sentii~·wnt très 
net, que voici : pour nous réinté~~r au Pa~a~~s ~· pour 
nous transformer en accédant à lincorruptihihte, pour 

ce qui est bizarre. Musurillo comprend : quel choix ywa-t:il ? 
c'est-à-dire : <<Nous n'avons pas le choix, le droit de ... >l ce qm ne 
semble pas moins bizarre, vu le passage de la locution ·d~ ~ cir.où~p. 
au sens cité plus haut. , 

3. Le mot àr.or.adnaatç, qui se retrouve encore au § 199, n a 
pas le sens technique que lui donne Origène. Voir note MusumLLo, 
in loc., et LAMPE, A patristic greek lexicon, s. Y. 

Le Banquet. 9 
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BoÀfjç Kotl 'r~Ç TipOç -rOv BEOv KctTaÀÀcx.yfjç où1H:v othtov oÜ"tCilÇ 

âÀÀo yÉyovE Kor.l OCù't~ptov &v8p~iCOtÇ "rb cr"'[pttTY}yfjacxv ~ !f&c; C 

5 dç l;6:>~V &ç &yvdot. nEtp&.crop.CXl. y&p ~ ÔLOI.VOOÛI;HX.l TtEpl 't"0-6-

95 "'t"OOV Evôd~cxo8cu vOv, "(vct 1 acx<p&ç 't'~V ôUvcxp.tv 'tOÜ npoEtpl'}­

!fÉvou xcxplcr~;tot'tOÇ &~eoUocxcrat, n6cr(I)V ~l,lÎ.V &y«8&lv ncxpEK'tlK0v 

EyEvfJBYj yv&'t"E. TO yoOv &pxcx.îov, !fETà Tb lfE'tOLKta6fjvcn 'tàv 
&.v8pwnov ÊKBÀY}8Év-ca ÔLCk T~V ncx.p&.Scxow, -rb pE01fa -rfjç q>Bo-

10 p&c; Ênl noÀù npooExUBTJ KcÜ <f>Ep6!:1Evov aq>oôp&c; cruplfolç 

t~cHdotç où 1;16vov E~cv8Ev &T&K't<.ùÇ TiapEtpÉpETO npoa-ruyx&.­

vov, &;\,À' J'lÔYJ Kal htELOXE61fEVOV EÎO"Cù KCl't"ÉKÀUl';E 'tà.Ç !fux&ç. 

At ÔÈ auvEx&c; TOÜ"'[o n&:crxouocu KG:lcpotl Kcxl àual!cx8E1ç ÊcJ>É­

povTo, KU6Epv&v &ncxÀAcxy~cr«ocü -r& o<f>É-rEpcx mc&.<J>YJ TI«pà 'Tb 

15 If~ EXELV E<p&.!fcxa8cxt BE6cx(ou "rtv6ç. At yàp cxlcr8~crELÇ 'Tfiç 

tpuxfic;, &lç ot 'TO{l't"CùV i:cpcxocxv Êntcr't"~I;J.OVE:Ç, btE:tÔ&.v "r&v Ë~Cù~ D 

96 8Ev npocrnm't6vl'tCùV ncx8&v ~OOY)8Etcrcxt npocrÔÉ~CùV't"cxt Tà.ç 

Entcpop&.ç 'tOÛ 't"~Ç &vo(cxç ÈntKÀUoav'toÇ E:t'crCù KUp.cx'toç, E:ô8ÉCùÇ 

Tfjç E:ô8daç Opp.f)ç Ê!fnoôil;oucrt crKo't"Cù8dcrcxt "CO n&:v otÜ'tf)ç 

20 EÔ~VLov nopE6Ecr8cxt Kot-r&. cpUcrtv KU-roç . 

.,08Ev o~v é 8E0Ç otK'tEtp~crcxç ~p.&:ç Exov-rcxç oÜ't"CùÇ Koti ofhE 89 A 

&vcxoxEtv o?i-rE &vcxocpf}Àat ôuvap.Évouç Kcx-rÉnEp.tpEv E~ oôpcxv&v 

-rO &pta't"OV Kcxi EÛKÀEÉO't"CX'tOV Bo~BY)p.cx, 'r~V &yvdav, OnCùç E~ 

CXÔ'tf}Ç &noÔ~OCXV't'EÇ ~p.{;)v 'tà. cr6:Jp.cw.'tCX TIÀo(CùV Ô(Kl')V y«Àl')VCX(CùÇ 

25 f::XCùlfEV Ôpp.tcr8Év'tEÇ 'tf}Ç cp8op&:ç, Ka8~ç Kcxi 'tb TIVEÜI;lot Tb 

&ytov p.ap't"upEt. ToOTo y&p Ev -r9 EKCX't"OO"'r9 'tptaKoo'réi) itK'T'fl 

cpÉpE'tiXL tpcw.Àp.ép, Ev8a Bp.vov EÜXotpta't~ptov &vanÉp.noucrtv 

97 tiÀap&ç at lJ.luxat Tc? BEc?, 0TI6crott ô~ nap«ÀY)cfl8Etcrcxt Kcü Kpa­

'tl'}8Eî.aat nEpmoÀoOatv ~ÔY) lfE'Tdt Xptcr'toO -rOv oûpav6v, On p.~ 
30 Kct'tEOTI&:cr8Y)cr.XV 'ÔTiè '!&V 'ÔÀtK&V Koti OCùl;lCX't'LK&v pEu~;-t&:'tCùV, 

II. 3 tO ... om p Il oV-rw~ IXhtO\' p Il 5 np corr ex d 0 Il 7 xctpEr.n%0\' 
tXya06:i.,. P v Bo !1 9 8t0: om P Il 13 ".:oU-ro om P /J 14 b:n:ctÀÀcty~cro.:ao.:t 
Bo : &no.:Ào.:y*o:criXt 0 àniXHo.:yEtao:t P v Il 20 Eù1j' ... wv 0 P : Ell8to.,. (cf. 
PJat., Phaedr. 247 n) .M v Il 21 oûv om P v !1 23 &pd(/,,. 0 P v : 
xo.:po~ ... co:.,. M Il 24 s. yo.:À~"'I'l"' ~y.wp.<:.,. M2 v Il 25 •11~ OP : l:t:vw M2 v Il 
28 r.cd xpct"t'"I]Ûdcro.:t om P 
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nous réconcilier avec Dieu, nul guide plus efficace et salu­
taire vers la Vie ne s'offre aux humains que la pureté. Je 
vais essayer de développer ma pensée sur ce point, pour 

95 que, pleinement informées de la puissance du don de la 
grâce que je viens de nommer, vous compreniez de com­
bien de bienfaits il a été pour nous le dispensateur. Au 
temps jadis, après que l'homme eut été chassé dans un 
autre séjour par suite de la faute, la marée de la corrup­
tion s'étendit immensément: se gonflant avec violence en 
flots déchaînés, elle ne se borna pas à déferler sur tout ce 
qu'elle rencontrait en dehors; sc déversant aussi désor­
mais dans l'intérieur des âmes, elle les submergeait. Et 
celles-ci, constamment soumises à ce destin, s'en allaient 
à vau-l'eau, abruties et ignares, renonçant à gouverner 
leur propre esquif, faute d'avoir un point d'appui solide 
où s'accrocher. Car les sen.timents de l'âme- d'après les 
dires de ceux qui sont doctes en ces matières -, une fois 

96 qu'ils ont cédé devant l'assaut extérieur des passions, ct 
laissé pénétrer la ruée du flot de folie qui noie tout à 
l'intérieur, s'enténèbrent aussitôt 1 et empêchent tout 
l'ensemble du vaisseau de suivre sa droite lancée, lui qui 
pourtant, par nature, tiendrait docilement le cap. 

De là vient que Dieu prit pitié de notre situation ; nous 
voyant incapables et de la supporter et de nous en relever, 
il nous envoya du haut du ciel le meilleur et le plus glo­
rieux des secours, la pureté, pour que, liant nos corps à 
elle comme on amarre un bateau, nous trouvions bonace 
et mouillage à l'abri de la perdition, comme le Saint­
Esprit lui-même en témoigne. C'est ce qui sc lit au 

97 psaume 1.36, où les âmes élèvent vers Dieu un hymne 
d'action de grâces et de liesse - toutes les âmes qui, 
recueillies par le Christ ct assujetties à lui, parcourent le 
ciel avec lui- pour n'avoir point sombré, fracassées par 

1. Le rapprochement des mots dOlwç-sùOda, paralt impossible 
à rendre en français. 

l 
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~Ev't'e08ev y&.p Korl -rOv Cl>apa&':l <J>cxcrt '1.'6nov &ns:vÉyKcxcr8ott KOt't'à 
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VE'Lcr8o:.t, Kcü yàp Kotl t. ôvX6oÀoç BacrtÀE{Hùv ((&nO ~Aôdr.1;1 Kotl B 

35 lf~XPL M(l.)ucrÉc.:.ç >> -r~ç f!Ey&.ÀY]Ç Aîy{nrrou, 't'OÜ K60"J.lOU, 't'de. f;LÈV 

&ppevet. Kcxl voll'tà. -r~ç lfJux~ç Î::Kyovcc. ônO -r&v peuryc@v ncxpa­
<f>Épecr8cu Kcxl &vor.tpdcr8at n01.8&v crnouô~v Ecrxe, ~nX ÔÈ crCtpKucà 
Ko:.l o:1cr8rrrdr. cc.ôE,&.ve:cr8o:.L 'tE Kcx.l TIÀY]86vecr8(l(t yMxe:-rat, 

98 Ill. 'AH& yàp 'tvor. If~ Tietp!eK8cx(v(l)l;lEV 'TOÜ npoKetp.Évou, 

<J>.!p< ~~ ~ov 'f'aÀ~ov ;u:,~y~cr&l~<8a l:v x•pa\ ÀaBoOcrat ~oO~ov 
8v cxt KcxBcx.por.t tccü &ÀG>8J1-rot lfluxo:t npomfôoucrt 't'ti) Secp, « Ent 
't'i3v TIO't'otl;l&v >> ÀÉyoucrClt « Bot6uÀ&voç, EKeL È:Kcx8lcrcx1;1EV KCÜ C 

5 ËKÀctUcrotp.Ev Ev 'té{J 1fVYJa8fivcxt ~1f8.Ç 't'fiç l:t&w. "Ent -ror.tç hÉor.tç 

Ev l;l.É0'9 cc:ô-r~ç ~KEL EKpEp.&.oor.lfEV -rdc. l:lpyor.vor. ~lf&v )), 
"Ea<rEVOV y<kp l):pyor.vor. &:vor.Kor.ÀOÛO'or.t -rck O'Kl']V&llfot'rot O'ct<f>&ç 

Éctu-r&v, &; &:vEKJ'ÉifctO'ctV &nà -rl>v TIELO'If&'r<.ùV 'r~Ç &yvE(etÇ E;~&.­
lj.lctO'etl -roO ~ùÀou, tvet If~ ôuv118&otv E:~o:.pneto8dcrett n&.Àtv 

10 TI«p«aupf]vcu -r~ ,PE01for.n -r~ç &:Kpo:.o(o:.ç. Bor.BuÀOOv y&.p, -r&p«xoç 

~ O'ÙYXUO'LÇ ÉJ'I;ll'"JVEUOifÉVl'"Jo -ràv TIEp(ppu•rov f)(ov 8E(KVUO'L 'rOÛ-
99 'TOV, 0" lË\1 lfÉ0'9 Kct8Eo8ÉV'l'EÇ TIEJ'LKÀul;61fE8et Kor.8' ÔV 1 E:olfË\.1 f:v 

-réf K60'1f9 XP6\Iov -r&v TIO'rotlf&V -r~ç Kctdetc; Ecpoplf&lV't'<.ùV &d. 
Lhà Kctl TIEptOEdç Ecrl;l.EV Ketl Kct-roÀoqn..~p61;1EBct Kc.Ü Bo&lfEV f!-E<rdc. 

15 KÀctU81;l.OÛ TipàÇ 'ràV 8E6V, •tvo:. 1;1~ Kct'rOÀt0'8~0'WO'LV ~l;l&V &nop­

J'l'"JX8ÉV'tot -rolç KÙifO:.O'L 't'f)Ç ~Oovf)ç &nà 'l'OÛ cpu-roO 't~Ç &yvE(otç 
-r<k Bpy«v«. "Ev 'tùncp yàp -r~ç nor.pBEvletç -r1~v hÉetv no:.v-ro:.xoo D 

'Ttetpo:.Àetl;l6&voucrw o:.t BELetL ypor.cpo:.t, EnEtÔfJnEp -rà &v8oç or.{h~ç 

II. 31 y&p om P Il ffl'l]O't P Il ante x.a:t'à add -càv post Klostermann 
Bo Il 33 dç -càv r.oro:p.Ov om P Il 3.} x.o:l post r1:p om P 11 xo:12 om p 11 
3!) Mwaüvç 0 Il 38 à.vo:[aO·f]-co: P v 

III. 2 Èv XEpa!v post ~aÀp.àv P Bo Il 3 èrc1-l-c€o:ç (li. 23) cum omiss 
eilat Ph Il 4 h:el om p Il 7 Ëanvov ràp Ph : om 0 p v Bo Il &va­
X«ÀOUO"o:t Phb : x.o:ÀoUao:t 0 P Pha. v Bo Il ao:cpW~ 0 P : om Ph ante,& 
coll P v Il 8 b:pip.o:ao:v Ph IJ È;d~o:ao:t P Ph : Èeo:~cfp.svat 0 iÇ'd~ansç 
v 11,12 x.ct.OsaO~vnç 0 8 v: -saOstaat 0 Il 12 s. xo:O'- i(p6vov om Ph 11 
13 ctûom Ph Il 8tà xcû ~oWp.sv x-rÀ Ph 1117 'T~vh~o:v postnapo:Ào:p.6'd­
vouao:v coll P v !1 18 OEto:t om Ph 
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les flots de ce qui n'est que corps et matière. Ainsi a-t-on 
dit aussi que le Pharaon, en Égypte, fut une personnifi­
cation symbolique du diable lorsqu'il ordonna de jeter au 
fleuve, sans merci, les enfants mâles en sauvegardant les 
filles. Ne voit-on pas le diable, roi «depuis Adam jusqu'à 
Moïse 1 ll de cette grande Égypte qu'est le monde, s'éver­
tuer à faire emporter et anéantir sous les flots des passions, 
parmi les rejetons de l'âme, ceux qui étaient d'ordre mâle 
et spirituel, et à faire croître et multiplier ceux qui étaient 
d'ordre charnel et sensuel? 

98 III. Mais, pour ne point nous écarter de notre propos, 
prenons donc en mains et interprétons ce psaume que 
chantent à Dieu les âmes pures et immaculées : « Sur les 
fleuves de Babylone, disent-elles, là-bas nous étions dans 
l'accablement et les larmes au souvenir de Sion. Aux 
branches des saules, au milieu du pays, nous avons sus­
pendu nos harpes 2• » Dans cette lamentation, ce qu'elles 
appellent harpes ce sont évidemment les corps qui les 
abritent, et qu'elles ont attachés bien haut en les ligotant 
aux lianes de l'arbre de pureté, pour que les flots de l'in­
continence ne puissent plus les arracher et les emporter à 
vau-l'eau. Car Babylone, dont le nom signifie trouble ou 
mêlée, représente la vie d'ici-bas, au milieu du ressac, 
vie au sein de laquelle nous avons été précipités et où 

99 nous sommes cernés par les eaux, aussi longtemps que nous 
sommes dans ce monde, puisque les fleuves de la perversité 
ne cessent de nous assaillir. Aussi dans notre angoisse, 
gémissons-nous en criant et pleurant vers Dieu, de peur 
que nos harpes arrachées par les flots de la volupté ne 
glissent et ne tombent de l'arbre de la chasteté. Partout 
en effet les divines Écritures prennent le saule comme 
symbole de la virginité : car si l'on fait macérer ses fleurs 

1. Cf. Rom. 5, 14. 
2. Ps. 136, 1 s. 

-··-~. ·~· ~·····~...<illli--------
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dç \J8Qp &no't'pt6Év, Êdv no9ft, nâv Bcrov e:tç Oxdo:ç &vcxl:;e:t KCÜ 

20 lpe:8ta(fOÙÇ Ket'to:xcr8Évvuaw ~cr·r' &v e:tç &p&l')v &.nocr'Te:tp@crn Ko:l 
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't'de; hÉcxç. 1 

100 Kat Èv ~Haatq. M o1 8LKor.tot &ç tTÉot ÀÉyov-ror.t cpUELv Ènl 
25 TicxpcxppÉov B8eùp. Etc; Ülfloç 't'6'Te: yckp Tb 'tfjç Tio:p8e:v(cxç Epvoç 

p.e:yE8ûve:Tcu acpo&p&c; TE Kcxl Acxf:lnp&ç, lm6Tav 0 15LKcxtoç Kat 

Èyt:::e:xaptcrp.Évoç "tTjpe:tv aô-r~v Kcxl ê:py&l;e:a8cu 't'ote; ~TILc.:>'t'&.Totç 
-raO Xpta't'oO v&.p.or.aw &:pOs:ûn aocpLq. KCX't'cxlJie:K&.l;c..>v. C\Ov ydp 92 A 

'Tp6nov .. o ÔÉv8pov 'TOÛ't"O XÀOTJ<J>opdv nÉ<pUKEV tlÔCX't'l Kat rna-
30 cr't"&Ve:tv, oVT(.)Ç Èncxv8e:tv &d Kctl ÈTIOC.IC:!f&.l:;e:tv TILCXtVOf:lÉVTJ Myotç 

TIÉ<f'UKEV ~ 7totp8EV(ct, '(vct 0~ KCÜ &votKpE!,.UXO'cxt 't0 5pycxvov &n' 
«Ô't~Ç Ecxu'toO ôuvl'"JBft 'ttÇ. 

IV. Eî. yèr.p o{ TIO'T."cx~ol 'tfjç Bcx8uÀWvoç 'tèr. ps:UI,lcx'tcx 'tfJç 
~ôuncx8dcxç s:lalv, &ç ot aocpol cpcxat, 'tèr. auyxUvov'tcx Kcxl 'tcxp&.a­

aov'tcx 't~v lJ.lux~v, &.v&.yKT} 'tèr.Ç Î'tÉcxç s:tvcxt 'ti)v a(j,)cppocrûvTJv, 
101 &cp' ~ç &vcxKps:~&V'T."E:Ç &viÉÀKO!fE:V 'tèr. Opyavcx 'tà. ncxtôoy6vcx 

5 'tcxÀcxv'toÛI,lE:Vcx K6:'t(.,) Kcxl BpLSov-rcx 't0v voOv, 'tvcx 1;1~ Kcx'ts:­

vs:xBÉv'tcx ns:pl 'toüç ôxs:'toüç 'tfJç &Kpcta(cxç OK(.,)Àf)KG;lv ô(Kl'"JV 

dç 'tOÜÇ txWpaç Eyxp(~'Il'tG;lV'tCXt Kcxl 'tà.ç crrrn:s:ô6vcxç. XpT]at- B 
~G;l't&.'tl'"JV yèr.p Kcxl ~TI(Koupov dç &cp8cxpa(cxç K'tfjatv 'ti)v ncxp8s:­

vlcxv 0 8s:Oç ÊÔG;lpf)acx'to, aU~!f<Xxov &noa'tdÀcxç 'to'tç fOptyVG;ll;lÉ-
10 vote; Kcxl no8o0at, Kcx8@ç 0 lJ.lcxÀI,lq>OOç Ô<f>T]ys:hcu, 'ti)v I:t&lv, 8 

ôf) ~a'tt 't~v ~KÀcx~npov &y&.nl')V Kot.l 'ti) v ns:pl ot.lhfJç ~v'toÀf)v, 
Ens:tOf)ns:p·~ Lt@v h-roÀ~ aKontâç Ep~l'"JVE:ÛE:'t<Xt. 

•noE ydp &vaÀoyLcrQ~E8a TI<XÀLV Kat -rd Oi;~ç. Tl 0~ TIO'l:E 

ÊTil'jpG;l'tfJcr8cxt npOç 't&v cxÎXI;l«ÀGJ'tta't&v O~oÀoyoOatv ex{ lJ.luxcxt 

III. 20 à.xocrô€vvuow Ph JI dç ante O:p811v del VVcndland 11 20 s. 
xal - 1t'a:crav om Ph JI 21 •~v ~xt •Yi 1t'ctt8o1t'cttiq: crr.opliv 0 11 22 ô 
~nte "0p.1]po; add Phb Il 2~ 1.-la om 0 lJ 2!) yàp .-On: P v Bo [1 26 
o.-av P Il 28 &pOtU"t)'t"ctt P Il 31 ~ om 0 Il 32 Ouv"t)Ojj 0 : MY"IJ't<U P v Ba 

IV, 1 yi<p 0 : OOY p v Bo Il 9 op•y>o~l"'' p v Il 10 t·l-~à, p Il 
13 &vC(ÀoywOp.tOcc 0 B (cf. Plat., Prot. 332 n) : -6p.t0a P 

1. Od. X, 510. 
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dans de l'eau ce breuvage éteint tous les bouillonne­
ments et ·aiguihons de la sexualité, au point d'obtenir une 
stérilité complète et de rendre inefficace tout effort de 
procréation. C'est ce qu'indique Homère lui-~ême lors~ 
qu'il dit que les saules<< n'admettent pas de frmt 1 )), 

100 Dans Isaïe, il est dit que les justes poussent comme le 
saule au bord de l'eau courante 2• Oui, la jeune tige de 
virginité ne s'élève avec vigueur et éclat que lor~que le 
juste qui a voué ses soins à la garder et à !a cultiver,, la 
baigne des très doux ruissellements du Chnst, des rosees 
de la Sagesse, Et de même que !"eau fait naturel_le~e.n; 
verdoyer et bourgeonner cet arbre, de même la v1rgmite 
fleurit naturellement et s'épanouit toujours lorsqu'elle est 
nourrie du suc des bonnes doctrines, en sorte que l'on 
puisse y suspendre aussi sa harpe. 

IV. Si donc, selon les Sages, les fleuves de Babylone 
sont les torrents de la volupté qui mettent l'âme en 
trouble ct en tumulte nécessairement les saules sont la 

101 continence, à laquelle ~ous suspendons, en les élevant bi.en 
haut, les «harpes>> -dont nous jouons pour nous reprodmre 
et dont la charge alourdit l'esprit et l'attire vers l'en-bas; 
nous voulons ainsi leur épargner d'être emportées aux 
égouts de l'incontinence, et livrées comme vermine à la 
pourriture et à la décomposition. Car Dieu, en no_us don­
nant la virginité, nous a fait le présent le plus utile P~~r 
nous aider à acquérir l'incorruptibilité 3 ; c'est une albee 
qu'Il a envoyée à ceux que leur ardent désir tend, comme 
le suggère le psalmiste, vers Sion, c'est-à-dire :ers l'An~ our 
rayonnant et la loi qui nous en est dictée 4, puisque (( Swn >> 

signifie ({ consigne de guet ». . 
Poursuivons encore nos rapprochements sur la suite du 

psaume. Les âmes disent que ceux dont elles sont prison-

2. Is. !JJi, 4. 
3. Cf. PLATON, Banquet 180 B. 
/J:, Cf. Deut. 6, 7 et Le 10, 27, etc. 
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102 15 ~~v <fô~v /mt yfjç 1 &ÀI\o~plO<ç ~OO<L KUplou ~ nanc.>ç, 3n ~o 
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&p.ap't'ÔtVOV"CEÇ Kat ~OLX~ifEVor.t 'rip TIOVYJpf{J Ttpocr'f0ouatv; 'Ef,S:p­
XOV'taL y&p "t'Ote; Èv'ToÀ&.ç, '1'0 B.é:ÀY)p.or. 'Téllv TIVEup.&:'t"CùV 't'EÀoOv't'EÇ c 
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Oô y&p 8·n 't"é.3v TiuÀ&v ËE,w "t~Ç ciEpouacxÀ~p. ~ 'Tl3V olKt&v 
&:vEylvCùo'ICOV EE,t6V'tEÇ ot 'louOatot '!'èV v6p.ov, Ôt& 't'OÛ'TO a~ KCÙ 

25 b npocpfrrYJç taxup&ç ctô-r&v Kot'TYJyopEt K«l ônEu8Uvouç Ey~ei\~­
.p.ot't'L Boey. yEyovÉvcn, &ÀÀ' 0't'l TICXpEpX61fEVot -r&ç Êv'ro11.àç Kcxt 

103 &aE6o0v'tEÇ dç "t'Ov BEOv ÊTitp.Ep.opcf'cx! O'f:lÉV<.ùÇ p.Èv &vEylvrocrKov 

a~e.e:v Wc; .e:ôa.e:8Etc; 'Tà. npoa-r&y!fC<.'Hlt, KIX'Tc\ ~ux~v aÈ OÛK 

EMxov'ro lfE'rà. nla'r.e:roc; '{axov'r.e:c; &XÀ' &.nin'ruov « ftpyotc; 

30 &pvoU1;1.e:vot )), ~Ev'r.e:û8e:v y&p 'r~V 9a~v Ent y~c; &ÀÀo'rpCcxc; 
93 

A 

~aouat Kup(ou 'rcxne:lV6'r.e:pov n.e:ptÉÀKov'rEÇ Kcxt E~T]yoU!f.e:vot 

104 

't'bv v61;1ov, BcxatÀ.e:(cxv cxtaBT]'r~V TipoaêoK&v'rEÇ K«t Ent y~c; 
'r«V'rT]Ç 'r~Ç &XXo'rp(cxc;, ~v Tt«p.e:ÀEUcr.e:a8cu À6yoc;, 'rtBÉ!fEVOt 

'rCÎÇ EXnLê«c; ftv8« ot cxtxp.aÀro'rlè';ov'rEÇ ê.e:Àe:&.l';ouatv ~Sova'lc; 
35 Xox&v't'e:c; npbc; &.nchqv. 

V. ~Eo(Kacrt 5È Kal ot npom~aov'r.e:c; 'rb .e:ô«yyÉXtov &cppocrw 

(( 071( yqç &ÀÀO'l:p[O<Ç )) ~EÀ'fÔEÏV (( 'l:~V 'fÔ~V Kuplou )), ~Ç ~~ 
Ècr'rtv 0 Xptcr'rbç y.e:oopy6c;. ~AM' «1 'rb K«B«pcl'na'rov Kat <J>«t5pbv 

K«t &.p.tyÈç K«t EÔÀa8Èc; K«t EÔTtflE'llÈÇ 'r~Ç Ttexp8e:v(otç Ônoaü-

5 crcxt Kat &vaÀ&IflfJa)crcxt Ké<ÀÀoc; K«t O''r.e:'lpott Kat &yovot 'réiw 

rv:. 18 1tVEUjJ.â1"w\l 0 p v : 1t\IEup.Gt:'ttxWv post mostcrmann Bo Il 
~2 <ov a.nte v6p.ov add 0 Il 23 ~ om P Il 24 o! om P 11 27 Et~ om P 11 
Œq.up.opq>wp.ÉYw~ P fi 30 y~~ 0 : 't~ç P Jahn Il 30 s. è.:À),o•p[aç -
xupiou om p Il 34 ar;zp.aÀwm.l"tai p v 

V. 4 X~Xi EÙÀa.6È~ om 0 

1. Ps. 136, 4. 
2. Cf. Éphés. 6, 12. 
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102 nières leur ont demandé de chanter le cantique du Sei­
gneur sur le sol étranger 1. Pourquoi donc cet aveu? Assu~ 
rément elles nous enseignent que l'Évangile est un chant 
sacré, un cantique de mystère, que (seuls) les pécheurs 
et les prostituées entonnent devant le Malin: car ces gens­
là quittent les commandements, ils accomplissent la vo­
lonté des << esprits de malice 2 » et « jettent aux chiens les 
choses saintes, et les perles devant les pourceaux 3 >>. Ils 
se conduisent comme ceux dont le Prophète dit, dans sa 
colère : « Et ils ont lu la Loi au dehors 4 • >> 

Ce n'est pas parce que les Juifs sortaient des murs de 
Jérusalem, ou de leurs maisons, pour lire la Loi, que le 
prophète les tance si rudement et les proclame passibles 
d'un tel réquisitoire, mais parce qu'ils s'évadent des pres~ 
scriptions, et que, par un sacrilège impie envers Dieu, ils 

103 ne lisaient les commandements, certes, que par hypocrite 
grimace de piété, sans les recevoir dans leur âme et les y 
garder avec foi : ils les recrachaient au contraire « et les 
niaient par leurs actes 6 )). Ainsi chantent-ils le cantique 
du Seigneur sur la terre étrangère, en tiraillant la Loi par 
une interprétation- qui la ravale, parce qu'ils attendent 
un royaume d'ordre sensible, et mettent leurs espérances 
en cette terre, terre étrangère dont il est dit qu'elle pas~ 
sera a, et où ceux qui les tiennent prisonniers leur tendent 
par embûche et tromperie l'appât des voluptés. 

V. Ceux qui chantent rÉvangile à des insensés res~ 
semblent donc à ceux qui « entonnent le cantique du Sei~ 
gneur sur la terre étrangère ))' dont le Christ n'est point 
le laboureur. Mais celles qui ont revêtu la très. limpide, la 
rayonnante et pure et discrète et exemplaire beauté de la 

104 virginité, et la font resplendir, celles qui se sont révélées 

3. Cf. M atth. 7, 6. 
4. Amos t1-, 5 (LXX). 
5. Cf. Tite 1, 16. 
6. Cf. Matth. 24, 35 et II Pierre 3, 10. 
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fiEuarr:&v KCÜ &ÀyEtv&v EÛpE8Etacu Ticx8&v, (( Ënl yf}ç &Ho"Tpl«ç )) B 
oô p.EÀcpôoOaL (( rr:~v q,ô~v )) , Sn p.~ <f'Épov-rcu. 'tckç ÈÀnt5cxç 'tftôs: 
p.TJÔÈ Tipoa-rE't~Kcxat BVTJ't&v crCilp.6:'tCilv 'tpu<patç p.fl&È: 'tCXTIEtv&ç 

K«rracrKÉTI't'ov·nxt -rOv voOv 't'&v ÊvToÀ&v, &ÀÀ.' dl Kcü yEvvc:ÜCùÇ 

10 l;lS:'Tck <JlpovfJp.cx't'oç Ùl}IT)ÀOO -ràç Ënayy.e:ÀLaç &vro TŒptcx8po0crt 

'tbv oôp&.vtov ÔtlptZlcr(ll.l Kor.l aUif<f>U'tov -r6nov. CI08Ev &y&.p.Evoç 

aèvr&v 0 8E0ç 'Tà <J>povfJp.cx't"or. « p.E8' OpKc.>l:loalcxç )) E~atpÉrrouç 
ÊncxyyÉÀÀE't'ott Ôu)6vcu. 't'tp.&.ç, « Ev &pxfi -r~ç EÛ<J>pocrVvT}c; >> 

npoctva-r&.crarov Kcxl npoKoc.BtôpUCi>v. AÉyEt yàp (SôE· « ~Eàv ê:nt-

15 MS"'~"'i aou, 'l•poua<XÀ~l'• l:mÀ~a8El~ ~ 8<!;ux ~ou. KoÀÀ~8·l~ 
105 ~ yÀi3aaé< ~ou "r<,IJ Àé<puyyl ~ou, l:&v ~~ crou ~v~a8i3, l:&v ~~ 

Tipo<XV<X"ré<!;c.>~<XL "r~v 'l<poucr<XÀ~~ &ç l:v &pxft .,~ç •1l<ppocruv~ç 
p.ou >>, ciEpoucraÀ~tJ. 't'd:ç &p.t&.V'touç aô'tàç ô~ -rcd.1-rcxç, &ç Ë<f>Y)v, C 

Kcxl &.nfJp.ovaç q.ruxàc; Etvat ÀÉyoov, ol'CnvEç &'tpuyov 't"O 'T~Ç 
20 mxp8c;v(cxc; cx'Ôcr'tl'jp&ç &:p.oÀ6u'toLç XElÀe:crt crncxcr&:f:le:vo:t n6f:lcx, 

<< Èvl &:vSpl ncxp8Évov &.yv~v )) Kcx8cxpf:!6l:;ov'tcxt (( na.pcxcr't~crcxt 
XpLcr'téi) )) Ktt't' oôpa.v6v, « 't0v 't&v &:f:!L&.v't<:.>V &BA<:.>v &y&va. 

VLK~cra.cra.t >>. TcxU'tn ydp Kcxt ·Hcra.icxc; 0 npoc(>~'TTJÇ ncxpe:yyu~ 
(( c(><:.>'t(è;ou, cf'<:.>'t(l;ou )) ÀÉy<:.>V (( cJe:poucrcxÀ~f:l' ~KE:L yâp O'OU 't0 

25 cp&ç, Kcxt ii M~cx KupLou Ènt crè: &va."TÉ't'CXÀKe: )), 

T cxO'tcx Sè: 'td ÈncxyyÉÀ(:lCX'Ttt f:lE'td: -r~v Ê~cxvâcr'tcxcrtv -re:Àe:-
106 aLoupy~8~crEa8<XL a~Àov K<Xl TI<XV"rl. Oûj yè<p TIEpl "r~Ç TIOÀu8puÀ- 96 A 

À~'TOU KCX'td 'louScxlcxv noÀlXVYJÇ "Tb nv:::Of:lcx '!0 &yLov XPYJO"f:!<pSEt 
&na ne: pt 't~c; oüpcxvon6À:::<:.>ç &ç &hl']8é3ç ÊKElvT}ç Kcxt f:lCXKcxplcxç 

30 "IEpoucrcxÀ~f:l· ~v 5~ !f>cxow ot'Ô'r~v :::tvcxL 't'O lX8potO'(:lCX 't&v y;ux&v, 

V. 7 -cai~ EÀ1dcn coni Jahn /1 9 ~O:"t"O:O'~~~ovnt P 11 10 1tEpto:Opoücrt 
0 : 1tEpro:OpoÜO"O:t P 1tepta0E6oucrt M 2 Il 11 oUpo:vOv P If 21 1tO:po:<tûjO"O:t 
corr Combcfis : no:po:a"t"rjvat 0 P Il 22 xa"t"' oUpo:vàv om P 11 24 À€ywv 
om P Il 26 -ceÀecrtaupy'I)Orfae-cat P v Il 28 1"~\1 ante 'IouOo:[av add P 11 
29 xo:t om 0 Il 30 lj)ctO"t\1 0 : <p"I]O"t\1 P v 

1: Ainsi les versions traduisent-elles l'hébreu, dont le sens est 
actif : q~e ma droite m'oublie, c'est-à-dire oublie de me servir 
(cf. trad. E. Dhorme, Bible de la Pléiade, Paris 1959, p. 1198). 

2. Ps. 136, 5 s. 
3. II Cor. 11, 2. 
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sol stérile pour les passions qui n'y ont point fait germer 
leurs, récoltes d'inconstance et de douleur, celles-là ne 
<< chantent pas leur cantique sur une terre étrangère » : ce 
n'est pas de ce côté-là qu'elles portent leurs espérances, 
elles ne se laissent pas dissoudre aux délices de leurs corps 
mortels, elles ne ravalent point bassement l'esprit des 
commandements : elles élèvent bien haut le regard, avec 
droiture et vaillance, dans une perspective sublime, vers 
les Promesses, parce qu'elles ont soif du bien céleste qui 
est leur séjour naturel. Aussi Dieu, sensible aux disposi­
tions admirables qu'il trouve en elles, leur promet-il 
« avec serment >> de leur conférer des honneurs exception­
nels, de leur. donner préséance et place suréminente « au 
faîte de sa joie>>. Car il est dit: <<Si jamais je t'oublie, Jé­
rusatem, que ma droite tombe dans· l'oubli 1, que ma 

105 langue se colle à mon palais si je manque à me souvenir 
de toi, si je ne donne pas préséance à Jérusalem au faîte 
de ma joie 2• >> Et par Jérusalem il entend, comme je l'ai 
dit, ces âmes << immaculées n, indemnes de toute atteinte, 
dont les lèvres sans souillure ont bu à longs traits, avec 
austérité, le breuvage limpide de la virginité et qui s'ap­
prêtent pour << se présenter au Christ >> dans le ciel, en 
<< vierge pure pour un unique Époux 8 >> après avoir 
triomphé dans les combats dont l'enjeu est sans flétris­
sure 4, Ainsi le prophète Isaïe proclame-t-il : « Illumine, 
illumine-toi, Jérusalem! Car ta lumière est venue, et la 
gloire du Seigneur s'est levée sur toi 5 • >> 

Que ces promesses doivent s'accomplir après la résur-
106 rection, cela ne saurait faire de doute pour personne : la 

prophétie de l'Esprit-Saint ne vise pas la fameuse bour­
gade de Judée, mais en vérité, la cité céleste, cette bien­
heureuse Jérusalem, qu'on nous dit être précisément le 
rassemblement des âmes auxquelles Dieu fait l'inébran-

4. Cf. Sag. 4, 2. 
5. Is. 60, 1. 

1 
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&ç npoo:va-r&t:o:.cr8cn TipW·nxç « ~v &pxft 'Tf)ç EÔ<f>poaûvrtç )) 't&v 

KIXtv&v cxt&Jvoov &vEnta<flcxÀ&ç 0 8Eèç ~ncxyyli:ÀAE'tcu, dç K0:.8etpà.v 

o!KYJO'LV &Ô1J'tG.W cp6)'t"û.)V 't'~ ÀEUKO'T&.'tq> 'Tf)Ç Tiap0Evlctç È:O't"O­

ÀLO'!fÉV(){Ç K6CT!f<:p KOl'TOt!d4cvv, 3•n If~ ÊlfVll!f6VEUO"ctV rràv K6crp.ov 
35 &:rro0Ucrotcr80:'.t 't"Ov vup.qnK6v, 'tOU't'Écr·n Xctuv&crott "Tàv Àoyta:p.Ov 

<J'CXV'TCXO(O:.LÇ ÊK't6TIOLÇ. 

VI. 'A~HE< ~0 ~~ 0TILÀot8i:cr8otl vu~<J>~v ~ov K6cr~ov ~~a· B 
Tietp8ÉVOV 'T~V O"'Tl')80(5Ecrl;l(()cx CXÛ't'f)Ç, Àc:y61:lEVOV ÊV ch::pEp.(q., 't'à 

107 p.~ EvôoOvcn Kctl XOlÀ6r.aott -ràv [ ÔEO!fàV "tf)ç crwq>poaUvT]ç &n&.­
'to::uç OY)Ào~ Kotl TIEJ'LO'TiotOf:lo'lç. ::Erc~STJ y<Xp cxt q>pÉvEç EÏKOn 

5 My'f Kotl li voOç ~~&v dvotl vo~li;E~otl' ~ 8È cr~~8o8Ecr~lç, ~ 
auvOoOcra Z:&lvY] Kcxl crucrq,Lyyouacx -r~v np68Ecrtv 't'f)ç l}luxfiç Etç 

&yvdotv, ÊO"''ÜV ~ npàç Xptcr't'àv &yém11, ~v Ep.oL 'Œ Kcxl -ôp.Lv 0 

O"'tpCX't'YJyèç ~l;l&V Kctl TIOLif~V ~~TJO'OÛÇ KCÜ Of:pXCùV Kotl VUf:l<P(oç, 2) 

ICCXÀÀtn&.p8EVOL, &ppl'JK't"6V 't"E Kotl E:cr<Ppcxytcrf!ÉVYJV f:lÉX.PL (( '!É-
10 Àouc; )) 'tl'Jp~crcxt ncxp&.crxot. 

ToU'tou ydp -roO K't~f:lCX'toÇ -rote; &v8pC.::motc; &f!s:tvov Bo~Sl'Jf:l« 
o'ÔK &v 'ttÇ P118LCùc; Ë-rEpov À&.Bot &pÉoKov 8s:~ Kcxl npocrcptÀÉç. 

.lhè E:y&, X.P~vcxt <!>TJ~ll 't~V &yvdcxv &.ncxv'tcxç np.B.v Kcxt 8tcx<Ps:­
p6v'tCùÇ &crKE'lV 'tE Kcxt ÊyKCùf:lt&.l;EtV, 

108 15 A~'t'cxt crot Kcxl ncxp' ~f:la,V cxt &ncxpxcxt 't&!v M)yrov &vaKElcr8Cù- c 
O"CXV, ~ ~ApE't'~, 'td f:lÈV TICXL8t8.ç, 't'd 8.È Kcxl crnou8~ç x&.pLV. 

- ~AÀÀ.d Mxof:lcxt -rè 8é3pov, Ê<!>YJ cp6:.vott 't~V ~Aps:'t'~v, Kcxl 
KEÀEUro f:lE't&. crs: 't~V G&.ÀÀoucrcxv ÀÉp::tv. âs:'l y&.p f:lE napd f:ltéiç 
EK&.cr't'TJÇ 'Ôf:l&V &noM~cxcr8cxt "tèv Myov. 

, V. 32 0 ivEl't'tarpaÀW.; 0 : Èlttrpaw-;Jç P r.pofa:vW.; v Il xo:Oo:pWv P 11 35 
«1to8Uo-Oo:t P 

VI. 1 &:p.Ü.H- "rlil't'"fl (li. 7) Ph l! É1t'tÀo:vOâvEcr0::u P Jl 2 O""t"ïjÛEap.{8o: 
P Il o:~h~.; 0 P : o:Utijç v om Ph Il q. xo:t lteptal't'o:ap.ol.; om Ph 1J a"t"~Û"fl 
- Yop.i{Eto:t (li,!)) Sac Para li (C) Il al 0 P Ph: i'.a( C Il ûxOn 0 P Ph: 
o:lcrÜ"fl"t"txqi ·nn C Il 5 vop.i{mxt 0 P Ph : Ovop.&.~no:t Èv "t"ft ypa!fft C Il 
6 ~tÜY"fl 0 P : ~<o)~ Ph Il xo:t auarp(yyouaa om Ph Il 7 Xpt~tOv Ü Ph : 
Os:Ov P v Il i1 àp.s:lvw P Il 13 i3to:rpep6Y"t"w; 0 : 8t& l'tanO.; P v Il 
:1.6 r.o:tôtaç corr Bo : r.atôs:{o:~ 0 P v 
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labie promesse de leur donner préséance et premier rang 
(( au faîte de sa joie >> dans les temps nouveaux ; au pur 
séjour des abîmes de lumières, il les introduira chez elles, 
revêtues de la toute blanche parure de la virginité, parce 
qu'elles se sont souvenues de ne point déposer leur parure 
nuptiale, c'est-à·dire dissiper leur esprit en imaginations 
déplacées. 

VI. Sans doute la parole de Jérémie - « La fiancée 
n'oublie pas sa parure ni la vierge le barideau qui enserre 

107 ses seins 1 >>-nous montre à ne point relâcher ni dénouer 
le lien de la continence en s'égarant dans les divertisse­
ments. Car il est plausible de penser que ((les seins n signi­
fient notre cœur, notre entendement. Donc le band.eau qui 
les enserre, cette ceinture qui maintient et affermlt l'âme 
dans son orientation vers la pureté, c'est l'amour pour le 
Christ. Veuille Jésus notre chef et notre berger, notre 
prince et notre fiancé, ô vierges, mes belles comp.agnes, 
nous accorder à vous et à moi de garder cet amour 1ntact, 
comme un sceau inviolé, jusqu'à la fin! 

Ce trésor· là il serait bien difficile de recevoir rien qui le 
surpasse, et comme appui salutaire pour notre human.ité, 
et comme dot agréable et précieuse au cœur de Dwu. 
C'est pourquoi tous, je le déclare, doivent honorer la 
pureté, la pratiquer et chanter sa louange au-dessus de 
tout le reste. 

108 Telles sont mes paroles, Vertu : reçois-les comme une 
offrande. qu'à mon tour je mets à tes pieds, à la f?is ~ar 
manière de récréation, et aussi, certes, de contr1but10n 
sérieuse. 

- Eh bien j'accepte le présent, dit Vertu; et c'est 
Thallousa que' je désigne pour parler à ta suite : il vous 
faut toutes me payer votre écot : chacune son discours! >> 

1. Jér. 2, 32. 

1 
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Il. 'EmX"'P~'l:Éov y&p &À~ BE! À6 "' o • 
't"~v Kot't'à -rè TIVEO ô & Y' np ç ô~;~&:ç, c..> ncxp8Évot, C 

!;lot t vouxv Ôl'JÀ&aat -rfjç ypcxcpfjç •• 0 y&p 

1. 3 xo:-cO: voüv 0 : xo:1 tà vUv P v Il 4 ' 
7 !spWv 0 · aWv p /1 1Û ~ 8t om P Il O:Çux om P 11 
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• Tq> E<p om P 

1. Nombr. 6, 1 s. 

DISCOURS 5 THALLOUSA 

1. Donc Thallousa, après avoir observé un instant de 
suspens pour se recueillir un peu, s'exprima en ces termes: 
«Eh bien, Vertu, j'en appelle à ton soutien: donne ton 
assistance à mes intentions, afin que, dans mes paroles, je 
me révèle digne, d'abord de toi, mais aussi des oreilles 
qui vont m'écouter. Oui, la plus précieuse et la plus 
éclatante des offrandes, le présent qui n'a point d'équi-

109 valent p·armi ce que les hommes sont en état de mettre 
aux pieds de Dieu, c'est le trophée de la virginité: j'en ai 
la pleine et entière conviction, puisée dans les saintes 
Écritures. Car autrement, parmi tant de mérites, que tant 
de gens ont su se donner pour être fidèles à leurs vœux 
selon la Loi, comment pourraitwil être dit que seuls accom­
plissent un grand vœu ceux qui se sont eux-mêmes offerts 
à Dieu par décision librement résolue ? Voici le texte : 
« Et le Seigneur dit à Moïse : Parle aux enfants d'Israël, 
et dis_wleur : lorsqu'un homme ou une femme se lie par un 
grand vœu pour consacrer sa pureté au Seigneur ... 1• » Tel 
fait vœu d'apporter en offrande au temple des objets d'or 
et 'd'argent, tel autre d'offrir la dîme de ses revenus, un 
autre de son capital, un autre les plus belles bêtes de son 

110 cheptel, tel autre enfin consacre toutes ses ressources -
mais ce n'est pas assez pour qu'aucun d'entre eux soit 
déclaré avoir fait un grand vœu au Seigneur : cela est 
réservé à celui qui a fait à Dieu offrande pleine et entière 
de lui-même, 

II. Je dois essayer de vous découvrir, ô vierges, en 
toute vérité, la signification spirituelle de l'Écriture. 
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ICCX't&. 'tl 1:16ptOV 'PUÀOt0'0"61:1EVOÇ JCCX.t ïtpomtxC"..')\1 0 ICOl'!'&. 'tl aÈ TIEpt­

O'TIG>1:1EVOÇ Kal nÀr]l-1-l;lEÀéOv, 3Àoç oÛK &v&.Ke:t-rca'.l 8e:9. Xpflvcxt y&p 
5 't"Ov "t"ÉÀe:tov n&.v't'cx &.va8Etvat Kotl 'T& 'tflç 4Juxflc; Kcx.l 'ta 'tflç 

a~pK6Ç, 37t(,)Ç &p~lOÇ o;:'(~ K~l ~~ 1:/.ÀlTI~Ç, ~~{nn yttp 0~ K~l 
'téj> 2 A6pcuX1:1 0 8e:àç 'Ô<f>1')ye:L'l'ctt, (( A&.6E l:lOL )) ÀÉyŒv « 5&.p.cxÀtv 
-rpte:'tl4oucrcxv Kcxl «tya -rpu::'t'U::;;ouacxv Kctl KptOv 'tpts:'t(l;ov'tOt, 

Kcxt -rpuy6vot KcÜ ne:ptcr't"e:p&.v )), 3 .Ecr't'tV e:ûcp~p."'ç- Ën(cr'nJO"OV 

111 10 yQ:p 8·n ne:pl 't'OÙ't"ûlV KàKEÎVO Tiot!pe:yyuey. - npoO'ÉVe:yKÉ i;LOL 

Kotl cpUÀet~ov &.l;uyov ~ecù &K«Kc'ù-rct't'6v aou 'l"~V tpux~v Ôa.l;l&.Àe:c.ùç 

ÔLKY)V Kotl 't'~V cr&.pKcx KOtl 't'Ov Àoyta~:.~.6v, 't~V p.Èv &ç atycx, 
tTie:tô~ 't"ci 1fE't'Éc.:lpct Kotl KP'lP.v&:.8TJ ïte:pmoÀe:l, 't"Ov ÔÈ &ç Kpt6v, D 

tvcx. f:LY)Ocxf;l&ç &.nocrKtpT~craç SxrtÉan Kotl E~oÀtcr8fJcrn 't'flç &ÀTJ- 100 A 
15 Ge:(cxç. Oü't'"' y&p .Ev-re:À~ç Ecrn Kctt &.vEnLÀY)TI'Toç, (!) , A6pouX1f, 

t&.v &vct8fiç E1;1ot Kctt 'T~\1 y.sux~v Kctt -r~v ct'la8T)atv K«t -rb v voOv· 
& cru~;.t6oÀtKa,ç O&:~:~ocAtv ifcpTJ Kctt ct'tyoc Kctl Kpl<)\1 -rptE-rtl;ov-rct, 

o'iovd -rt)v yva,al\1 &KctKÉI;lcj:lct-rov -rfjç -rpuXOoç ÊnctvnpY)I;LÉ\Ict. 

T&:xct OÈ ~eoct -rt)v np~'rl'JV K«t -rt)v l;lÉO'l']\1 Kctl -rt)v 'rEÀEu-roclctv 
20 "t"OÜ [)(ou -rfjç ~ÀLK(OCÇ ~!fé3V cti\I(O'O'E'rctl -rpL6ov, f)oUÀ61fE\IOÇ, &ç 

112 Evt l:l&ÀtO''t'ct, K«t -rbv -ra,v noctO«:~v tcocl -rbv -r&v 1 &v8p&v Kocl 

-rbv 'T&\1 YEpOtt"t"Épwv xp6vov ()"(i;)cpp6v«:~ç Bt&>crOC\I'TOtÇ OI.Û'Tq, TIPOO"E­

vÉyKctcr8oct. Kct8' Sv -rp6nov K«t ô tcùptoç ~~:~&v Êv EôcxyyEÀLotç 

Tiocp«KEÀEÔE'rCXL "IT)croOç Xpta-r6ç, éSOE vo~;.to8E'T&v· (( o'i ÀUxvot B 
25 ô1:1&v » 1;1t) cr8Evvùcr8"'crocv, Koct (( ct'i OacpùEç Ô1fé.3V1ft) ÀuÉa8wcrocv. 

fn& 'tOÛ'TO Kctt Ô!fdÇ 31;lOLOL y(VE0"8E &v8p&>notç npocr8EXO~;LÉ­
\IOLÇ 'tb\1 KÙpL0\1 ct'Ô't'(.')\1

1 
116-rE &vOtÀUO"EL ÊK "t"lô\1 y&l:lW\1, •(vct 

ÊÀ86v-rt Kcxt Kpoùactv-rt ctô-rtf EÔBÉ(A)Ç &vot.;wcrt, Moctc&ptot ÊO"'t'E, 

II. 4 x.prjycu 0 P: x.prjv llo Il 7 Àâ6E- ~Uptov (III, li. 3) Ph !) ÀÊytov 
0 : ante xcd aTya coll P v om Ph JI 9 xai ante •puy6va om 0 Il 11 xo:l 
q:>6).a~ov om Ph Il &(uyov Ph : &(uyo: 0 v Bo &(u{J-ct P Il hctxuha-rov 
0 P Pbb: &:vaxuha.t'ov Ph& &xâxwt'ov v Il 14 hr.€crn xcd om Ph Il i!J ~O"n 
ante Wç 'A6padp. coll ( om Nt€À~ç ... xo:1) Ph 11 J) 0 P : W; Ph b W~ 6 
Pha Il 16 È?tv à.vaOfîç scripsi: &v à.vaOfîç Ph (Ofîç in ras Pha) &va.Ot:lç 
0 P v Bo ll 18 Èr.ctY1JP'IJX€vat P Il 21 Evt 0 P: &pa. Ph ab (8'-rt Bekke~:) !1 
22 )'EpcttO't'ÉptoY 0 V Il 23 b x6ptoç- YOfJ-00ê'tti:lY (li. 24) 0 p : Èv êÙ<XY)'ê-
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Celui qui n'est qu'à demi vigilant et attentif, et se laisse 
aller à demi aux diversions et faux-pas, celui-là n'est pas 
tout entier consacré à Dieu : il lui faudrait pour être par­
fait tout consacrer, âme et chair, pour être vraiment 
accompli et ne rien laisser à désirer. C'est précisément en 
ce sens que Dieu enjoint à Abraham : « Prends-moi une 
génisse de trois ans, une chèvre de trois ans, un bélier de 
trois ans, une tourterelle et une colombe 1. >> Dans leur 
signification religieuse intime- car c'est bien là, sachez-

111 le, ce qu'il veut aussi faire entendre-, ces paroles veulent 
dire : Apporte-moi, garde-moi, libre du joug et de toute 
atteinte, ton âme, comme une génisse, avec ta chair et 
ton esprit - elle, comme une chèvre, puisqu'elle va et 
vient par monts et ravins ; lui, comme un bélier, pour 
qu'il n'ait point d'écart qui le fasse trébucher et culbuter 
hors de la vérité-; ainsi seras-tu parfait et irréprochable, 
Abraham, si tu m'offres ton âme, tes sens et ton enten­
dement : ce sont eux qu'il appelle symboliquement gé­
nisse, chèvre et bélier de trois ans, ce chiffre évoquant en 
quelque sorte la c~nnaissance adéquate de la Trinité. 
Peut-être aussi y a-t-il une allusion au début, au milieu 
et à la fin de ce chemin qu'est la durée de notre vie: Dieu 
veut que nous lui consacrions autant que possible, en vi-

112 va nt dans la continence, le temps de l'enfance, et celui 
de la maturité, et celui de la vieillesse. Tel est aussi le 
sens de la recommandation que nous fait notre Seigneur 
Jésus-Christ par ce précepte qu'il pose dans l'Évangile : 
(<Que vos lampes>> ne s'éteignent point, et <<que vos 
reins restent ceints. Soyez donc vous aussi pareils à des 
hommes qui attendent le moment où leur maître revien­
dra des noces, afin de lui ouvrir~ sitôt qu'il viendra et 
frappera. Bienheureux êtes-vous, car il vous fera prendre 

),{otç 0 ;:6ptoç vop.oOEnl Ph Il 24 ol Mx.vot - ),ul<J'Owcr~v om Ph Il 2!J al 
0: ol P v 

1. Gen. 15, 9. 
Le Bnnquet. 10 
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O·n &va.KÀtve:L ôp.éiç tc:cü ïtttpe:ÀBcilv OtotKov~cre:t• ~e&v -rft ôe:u-rÉp~, 
30 KliV -rff -rpl-rn, 1f<XK6:.ptol ~O'TE )), ' 

3 ETitOKÉ~Oto8e: y«p S·n -rpdç ihtoBÉ!fEVOÇ cf>uÀc:t.Kaç vutc:-r6ç, 

113 Eane:ptv~v tc:cxt Oe:u't'É:po:.v Kotl -rpl'tTl"• KCÜ 't"pe:lç Éom't"oO ncx\pou­
crlaç, t) Tio:.p8Évot, -rd:.ç 'tpe:tc; ~p.&v Tfjç ~ÀtdOtç flvl~ot-ro 1fE'Tot-

8oÀ&.(;, 't~\1 ~;u::pcx 1w:Ô01') K«l -r~v Tip6crrJ6ov K«l 'T~V TipEcr6u't't~ftv, 
35 BouÀ61fEVoç, tva tc:&v 't~V Tifl&l'tfJV &yov't"ctÇ ~Attc:lor.v, 'TOU'tEO''tl. 

natOctç 5v-rcc.ç, ~av ËÀBn ·mxpOtÀrp.f'6f!Evoç -roO tc:6crp.ou, ÉTolllouç 

KCX't"cxÀ&.6ot tc:cxl Kct8cxpoUç, 1fYJ0Èv ÊTit'TE'Tl'}0EuK6'TctÇ aKc1L6v, 1div C 

'T~V ae:u-rÉ:pOtv Op.olroç, dXv 'T~\1 'TflL'tY]V. ~Eone:ptv~ y&p q>uÀouc~ 
0 K«tp6ç Ea·n -r:~ç &.~ep.~ç -roO &v8p~Yrtou KCÙ ~ ve:6"Tl1Ç tc:cxB' ~v 

40 &pxe:'t"ott Ka'tcxp&.crae:aBott 1:0 ~YE1fOVtK6v, Ent8oÀoU1fEVov •nx.tç 

IŒ,aHayatç nO Blou ~Mcr~ç aô-roO -r~ç crapKoç ~a~ Kal" -rp<­
TIOI;lÉvTJ<; Etc; n&.811. AEu't"Éfl()(. M, émYjVlKct ÀomOv (( Ei.ç «v15pot 
't'Éhtov )) E).&.crac; &pXE'TCH cr't&.ow KCÜ f-,EBcu6"tl")'t« -r&v 8opU6<ôv 

114 0 voOç TipocrJux1:16&vEtV KCÜ -cflc; otftm::(l)ç, \ T pL 'tf) ÔÉ, 3-rE ~t 

45 nÀE'la't"at cpor.v-raalo:.t q>Slvouat 't"&v Ënt8uifL6!1v &no!fapatVOifE­

VYJÇ ~ÔT] 't"flç aCXpK0Ç KOti dç yflpo:ç TiflOKOTI'tOUarJ<:;· 

III. .lhO npoaflKEV &a6Ea'to\l h 'tft Kcxpôlq;. 'tflç TilO''tEQÇ t~&.­
\.jJOLV't"CXÇ rrOv ÀUxvov Kcxl 'tf} v ôcrq>Ov &vcx~Cùootl!Évouç 'tft CJU)q>po- D 
aUvn ~YflfJYOflÉVC:Xt Ko.t 'llfl00'15oKiXV &Et -r0v K6ptov, '(v«, K~V ~V 
-rft Tip&l-rn ~~1:\v ~ÀLKlq< TiapaÀaB<tv ~~ll>v -rLVaç Bou~~en K&v JO! A 

5 Ev 'tfi SEu't'Épq;. ~e&v tv 'tft 't'fll'tn, ËÀBG!v ~Kat EôplDv• E~otp.o'r~-
'touç KOll & 11poaÉ'tor.E,Ev tpycxl;o1;1Évouç, ava.KÀlvn EtÇ ABp()(.al;l 

II. 29 s. x&v ..• xliv corr Bo : Y.cd ..• xc<.l 0 P x&v •.• , xcd. P~1 Il 30 •TI 
ante .-p('t1'J om Phu. 11 31 {moOlp.o.Yoç ? Pha ante EomEptY'fjY ,coll P 
hn0€p.o.-co· Phb U 32 Éau-coU - -tpelç (h. 33) om Ph (add -ra.ç ante 
~p.WY) 11 à-1: xpo.cr6u-. 1x~ 11 0 P : 7!:pEcr6u,;Ép«v M2 1[ 35 ~ouÀOy-o.yoç P Ph ct 
0 ut v id : om M v !! Y.&\1 Bo : Y.«~ P Ph 11 Tlj\1 - -rou-.ecrn om P~1 \l 
36 hante "toü post Klostermann add Bo scd num recte dubtto; 
om 0 p Ph v 11 "t0v x6crp.o11 Ph 11 37 Y.«rcùci6ot P Ph : mxpa.À.i6n 0 ;-o:.•a.-
Àiôn v Bo 11 [J-1JÛÈY - crY.a.tdv om Ph Il È7ttHr1JOwxd:a.ç P ~ ll crxato\1 om 1. 

p 11 37 s. x&v ,,, x& 11 0 : Y.CÛ .. , xrx1 ~ Ph ll 39 xo:t ~ v~.0·1:1j<; om Ph 11 

40 xo:-rao&o-EcrÙo:t 0 unde ego corrext (-o:pacrcr-) : upo:crcr6cr0at P, v Bo Il 1 
- ' '6 0 p (1'1 42) · Tot· 11:&ÙEO'tY Ph Il 41 -v&o post ~6wcr1Jç del · TIXtÇ-11:1Xlj • • ~ 1' , ~ 

habet 0 11 42 x&Ooç P v Il 43 crr.Xcrt\1 Y.a.t om Ph Il 44 post xo:t 't"fJÇ 

1 
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place à table et viendra vous servir ; et que ce soit à la 
deuxième veille, ou à la troisième, bienheureux êtes­
vous 1 l )) 

Observez, vierges : en faisant état de trois veilles noc­
turnes, celle du soir, la deuxième et la troisième, et de 

113 trois apparitions de sa personne, il a voulu faire entendre 
les trois étapes de notre vie dans son évolution : adoles­
cence, maturité, vieillesse. Son désir est de nous trou­
ver prêts, purs, sans rien de gauchi dans l'orientation 
de notre conduite, même s'il vient nous enlever du monde 
en notre premier âge, quand nous sommes enfants, et de 
même s'il vient à la seconde, à la troisième veille. Car la 
veille du soir, c'est le temps où s'épanouit la jeunesse 
humaine, lorsque notre raison commence à être mise en 
désarroi, que sa netteté est brouillée par les révolutions 
biologiques, parce que, avec la puberté, la chair où elle 
habite sc tourne vers les passions. La seconde veille, c'est 
lorsque, s'étant développé « jusqu'à l'homme parfait », 
l'esprit acquiert désormais fermeté et stabilité contre les 

114 tumultes de l'âme et la présomption. Et la troisième, 
lorsque s'effacent la plupart des phantasmes de nos con~ 
voitises, et que la chair se fane et penche vers la sénilité. 

III. Il conviendrait donc d'allumer en notre cœur, pour 
ne point la laisser s'éteindre, la lampe de la foi, de ceindre 
nos reins de continence, et de rester éveillés pour attendre 
toujours le Seigneur, afin que, si sa volonté est de prendre 
te1s d'entre nous dans notre premier âge, et tels dans le 
second, et tels dans le troisième, il nous trouve à sa venue 
absolument prêts, appliqués aux œuvres qu'il nous a 
enseignées, et nous fasse reposer dans le sein d'Abraham, 

o(~qo.wç (om Ph) coll 0 voî:i~ xpocr),o:p.ÔâYEt\1 0 JI 45 1'è(youcrt post É7tt6u­
p.t6.i\l coll Ph 

III. 1 T~ç om P Il 2 T(l\l om P 1/ -:~ç crwppocrOv'fjç P v Il 4 ~f-lWV om 
P Il 6 ày.:xû.tyn P v Bo : ~~~o:xùtV~t o 

Le 12, 35-38. 
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K6Ànouc; KCÜ "lcrcx<h: Kat ~lor.K:&l6. K<X.l "IEpEp.(aç ÔÈ: « &.ycx80v >> 

cJlllcrlv « &v<3pL, O"rcxv &pn l,uyàv 13apùv tv VE6'tY)'n cfà't'oO )>, Kcxl 

115 "&no ToO Ku plou" oô ~~ « &nocrTft ~ <jJux~ 1 O<ÔToO >>. 'Ay0<8ov 
10 y&p 'Tàv tK ncxtô(j,)v &c; &ÀJ18&c; Uno8Év"'[ot Tè>v aüxé:vcx -rft 8d«f 

npocroxft p.~ &nocrEtcr<Xo8aL p.é:xpt y~p(ùç "Tb v tru8&:-r1')v Kcx8cxpcxtç 
cppEolv ~noxoUp.Evov, &s:l "Tàv Àoyta~;~-Ov s:tç 't'à XELpoo Kcx8ÉÀKov­

'TOÇ 't"OÛ nov,.,poO. Ttc; y<Xp oô ·rd:ç St' Ôf!lf&'TÜlV, 'T(Ç a· oô 't'èc.Ç 

S:t' ê6't'<J:lV, "t(Ç Ô
1 

OÔ Td:Ç 5td: ys:UO"ECùÇ ôacpp~as:@ç 'TE Kotl &q>~ç 
15 ~aovdtç Kat 'TÉpi{JEtÇ &7toÔÉXE'Te<t, Tàv ~vtoxov p.~ cpÉpc.>v, 

a(i)q:.poaUvT]v Etpyoucrcxv Kcd .Ke<8ettl:l&acrouocxv 't'àv Ynnov 't"~Ç 
Ketldcxç ; 

"'E'tEpoç l;lÈV o"v Etc; ~'rEprx thu6M~cxç &Hot ao~&a~::t, TÏllEÎ:Ç B 
ÔÈ &vcx8Elvo::t Myol;lEV 't"EÀELcvç Êotu'Tàv 'rép 8Eép, 8ç KcÜ 'Tl)v o&:pKct 

20 &xpor.vTov EK ncxLOcvv <f>tÀO'Tlf:lEÎ:'rcu q>uÀ&.aaEtv, Tiotp8E.vlow 
116 &aKlOv. nE.ptaTiouO&.a't'OUÇ y&p KCÜ !;LEy&.Àcuç 1 S:ÀnlOcvv OcvpE&ç 

't'ote; S:cfnEI;LÉVOLÇ ot(h~c; 't'otXÉG:IÇ <f>ÉpEt, -r& ÀUI;lotV't'~fJL<X 't~Ç 
l{Jux~Ç &no/!otpot(VOUO'ot n6c8l"J Kotl ÛTIEICKOtÔI;lot'tot, 

cf.IÉpE yèr.p da'lYTJ't'Éov nlOç &vaKEii;LE8ot 't'ti> Kuplcp. 

IV. TO yoOv « !;LEyé.<Àwc; Ef.IE,ota8ott c:Ux~v )) tv -rote; ~Apt81;1o'i:ç 
vo1;1o8c:-roûf!EVOV -roO't'o Tiotpla'Tl"JO'LV, Onc:p Ent TIÀE'i:ov S:yc:'ù OtY)­

YYJO'oti;LÉVT) &noq>otv&, !;LE.y&ÀYJV c:Ux~v c:tvat notpèt n{(aotç c:ôx&c:; 
&noOEtKVÙouoa -r~v &yvElotv. T6-cE yàp &v&.KE.Ll.HU Kott Tipoq>avlOç 

5 n&oct. -rtf KUpl'fl, lm6-rE f:l~ f!6Vov 'C~V aétpKot o·uvoua(otç &vÉTict- C 

<{>ov, &ÀÀèt Kat -c&v ÀomlOv &-conYJp.&-rrov &antÀov 'TY)pc:'i:v &.ycv-

III. 7 0 'lêpsp.fw; P Il 8 ~ap\..11 om P v Il 9 TOÜ om 0 Il 10 tàv 
ante hom P v Bo.ll 11 :n:poaoyjî P v : 7tpocrwx·n 0 Il 12 tO xstpov P Il 
13 Ot' Op.p.chwv - ·ût.ç (:mle Ot' lb-cu>Y) om 0 Il 14 ysUaëlùV Oa<pp-~aEW\1 
"t"E p 1119 &.vaOêi'·JCH (cO/'/' ex -O~vo:t) 0: O:va-.tÛÉvat p v no Il ÀÉywp.EY p Il 
ÉautOv "t"EÀÛw~ P v Il •0 om 0 Il 19 s. xo:l - &x_panov om P Il 24 
da"tJy"f)"tÉov 0 : da1)n'crop.o:t P ÛO""'t)y~crwp.o:: v Bo 

IV. 2 r.ÀÊov P v Bo 1! 3 &tto11o:[\l{v P v Il 4 xo:t om 0 v Bo Il 5 1tÔ:cra 
om. P 1! •0 om. 0 Il auvoucr(a:ç om P 

1. Lam. 3, 27. Littéralement : << d'avoir porté un joug pesant>>; 
mais la suite du texte invite à changer l'image pour Ja faire passer 
du bœuf au cheval. 
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d'Isaac et de Jacob. Jérémie dit aussi qu'« il est bon à 
l'homme d'avoir été bridé sévèrement dans sa jeunesse 1 l>. 

115 Ainsi n'est-il pas à craindre que« son âme fasse défection 
au Seigneur 2 ll, Oui, il est bon de plier vraiment le cou 
dès l'enfance sous les directives divines, et, jusqu'à ce que 
la vieillesse soit là, de ne point ruer à bas le cavalier qui, 
par l'esprit de pureté, nous tient les rênes - ta.ndis que 
sans trêve notre raison est tirée en bas vers le pne par le 
Malin. Est-il personne en effet qui sache fermer l'accès en 
lui aux plaisirs et délices des yeux et des oreilles, à ceux 
du goût, de l'odorat et du toucher, s'il ne tolère point _le 
conducteur, je veux dire la continence, qui, en le fouail­
lant jusqu'au sang, empêche le cheval de se montrer 
vicieux 2 ? 

Libre à tel ou tel de fixer les yeux sur ceci et cela et 
d'en célébrer la gloire, nous disons, nous, que celui qui se 
donne à Dieu en parfaite offrande, c'est celui qui met 
tout son zèle dès l'enfance, à garder sa chair de toute , . . 
souillure, par la pratique de la virginité. Car h1en. vite 

116 elle apporte à qui s'attache à elle, enviables et préCieux, 
des présents d'espérances, en étouffant l'incendie des pasw 
sions qui couvent dans l'âme et la dévorent. 

Expliquons à présent comment nous nous consacrons 
au Seigneur. 

IV. Ce précepte de<< faire un grand vœu >l que nous trou­
vons dans les Nombres 4 introduit précisément le dévelop­
pement explicatif que je vais faire en montrant que le 
grand vœu d'entre tous les vœux, .c'es~ la chasteté. O~i, 
c'est alors bien éyidemment, que Je sms toute consacree 
~u Seigne~r, lorsque je lutte pour conserver ma ch~ir non 
seulement sauve de tous échanges sexuels, mais hors 

2. Cl. Jér. 17, 5. 
3. Il semble bien qu'ici Méthode s'inspire de Phèdre 247 B et 

254 E, mais en modifiant l'image platonicienne. 
4. Cf. Nombr. 6, 2 s. 



i' 

150 LE BANQUET 

vLl::Oop.cn. « cH yd:p &yor.p.oc; )) <f>YJcrL « !:·u;:pt!fvtf 'tà. "t"oO Kup(ou, 

né3ç àpÉae:t 'l"~ Kuplcp )) , oÔ p.6vov •tv ex p.~ XWÀ~v 't~Ç &pe:'tfjÇ 
117 KO<Ta Tl ~6p10V 1 &TIEVËyK~TO<\ T~V ô6é;O<V, &ÀÀ' O!~<J>c.> KO<Tà 

10 -ràv &n6cr'toÀov Kcxl ((Ev 1:(}l TivEU!fct"t"t Kal Ev 'Tcf acDp.ot't't )) &yuX-
4rrrcxt &voc8Elcrcx 't'à p.ÉÀTJ KupLq>. 

TL y&.p Ecr't"t -rO &vcx8e:lvcH 'TEÀc:Looç Ëotu'tèv Kup(cp ÀEK'tÉov. 
3

Eàv Ènt 'T&vôe: l;lÈ:v &voLt:Cù 't'à a-r6p.ot, ÈTrt 't"&vôe: M K<X'TCXKÀe:(crc.:>, 

otov &vot.;(o) p.h ne:pt -ràç Ë~l'}y~cr.e:tç Té3v ypo:cp&v, Elç 't'è OpBo-
15 M,;Glç l51fvfjcrcu Ko:t lfEyaÀonpe:n&ç Kot't"d:. c%votp.tv -rOv 8Éov, 

K<X't"CXKÀdac..) ÔÈ « 8Upotv )) ct.Ô'Tcf 8e:pÉVl'] Kcxl (( <f>uÀotK~V )) 1f6:'To:tcx 

f:l~ Àe<Àdv, &yvE{)El !;lOU 'tè CJ'T6p.cx Kcxl &v&.KEL'Totl 't"cf Kup(cp, (( ~ 
yÀ&aa& p.ou K&.Ào:p.oç )) yÉyove:, ao<p(a.ç î5pya.vov• yp&cpe:t yàp Ot' D 
0<1h~ç &p<Ô~Ào<ç yp&~~O<aw &no ToO B&8ouç K<Xl T~ç ÔE<vh~-

20 -roç 't"&v ypct<f>&v <f>Q'T(è:;IJ:lv 't"Ov « v61;lOV 'TOÛ TIVEUf;Lor:toç )), & 

118 Myoç, 1 0 KVptoç, 0 YPCXf:lf;lO'.'tE'ÙÇ -r&v cxlQvCùv o,;uyp&.c.poç, é\·n 104 A 
'tCXXÉCùç K«L &,;ÉCùÇ -r~v Bou]!.~ v &vcxyp&.<pE-rcxt f;L6voç K«t TI]I.YJpoL 
-roO TI«-rp6ç, << O~ÉCùÇ oKUÀEuoov » 1hoVCùv << 't«XÉwç Tipov6p.Eu-

oov )J. ToU-rou << K&.À«f;L6ç )) Eo'ttv « ~ yÀ&oo&. p.ou )) -roO << ypcxp.-
25 f;lO'.'TÉCùÇ )) ' ~yvLaBYJ y&p cxô-r4l KO'.l &v&.KEt 'TO'.t KétÀO'.f;LOÇ &oTIEp 

<< &pcxtoç )) &pcxt6n:pcx yp&<pCùv -rl;lv 't"dr. &v8p&mtv« Myp.«-r« 
Kpcx-ruv6v-rCùv TIOtT}'T&v Kcxt ]l.oyoyp&.c.pCùv. 'Ecltv Ë8LoCù Kcxt -r&ç 

~l{JELÇ p.~ ÈTn8up.Elv tJp«Ç OCùf;Lér.'TCùV p.YJOÈ 't"ÉpTIE080'.t 8Écxtç 
&.ox~p.OOlV &ÀÀ& -r& &vCù TIEptOICOTIEÎV, &yvEUOUO'l Kcxt ot ôc.p8cxÀ-

30 l;J.Ol Kcxt &vétKEtV'tO'.l -r4l KUpLCf. 'Edr.v -rdr. ffi-r« <pp&.~cxacx &Ttà 

119 Ouo<pT)p.L«ç Kcxt l{Jt8uptaf;l&V &.v«]TIE"t&.oCù À6ycp 8Eo0, c.pot-r&oa. 

IV. 7 ~Tja( post p.ëptp.v~ P Bo 1J 10 aWp.o:•t ••• :lwë6p.o:-rt P v fi 
&·rtca';Hcu P Il 12 (a;u,Ov téÀë[w; P v Il 16 ante p.c.ho:to: suppl "t"oü Bo 
post v ·Il 17 Ào:ÀWv sugg Kloste1·mann 1) xup{!Jl 0 : 0Eql P v JJ 18 
tpyo:IJOY <JO!p[o:ç 0 V /) 20 YÙp.ov 0 : YOÜY p V /1 21 6 ante ypo:p.p.CI."t"éÙiô 
om P IJ fi OÇuypo:ipoç P : 0 t'wyp&:poç 0 IJ 22 -c~IJ om 0 Il (bo:yp&:~étO:t 
0 P : tÇ"f!yé!'t"o:t M2 

L Ct I Cor, 7, 34, 
2. Cf. Ps. 44, 2. 
3. Cf. Rom. 8, 2. 
4, ls, 8, 1, 

5, Ps, 44, 3, 
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d'atteinte des autres aberrations. Car si, comme il est 
dit 1, « la femme non mariée a souci des choses du Sei­
gneur, et cherche comment lui plaire J>, ce n'est pas seu­
lement pour que la gloire qu'elle en retirera ne soit pas 

117 boîte use ni partielle : elle vise, comme dit l'Apôtre, à 
<<être sanctifiée d'esprit et de corps J> tout à la fois, par la 
consécration de sa personne physique au Seigneur. 

Qu'est-ce donc que se consacrer pleinement au Sei­
gneur? Voici: si j'ouvre la bouche sur de tels sujets et la 
ferme sur tels autres, par exemple si je l'ouvre pour inter­
préter les Écritures, pour chanter en toute rectitude de 
doctrine ct aussi magnifiquement que je le puis un hymne 
à Dieu, et si je la tiens close, avec verrou et sentinelle, 
pour m'interdire les paroles vaines, alors ma bouche est 
chaste et consacrée au Seigneur. Ma langue est devenue 
comme une plume z entre les doigts de la Sagesse. C'est 
d'elle que se sert, pour écrire ces lettres éclatantes -
allant chercher dans les insondables merveilles des Écri­
tureS, pour la mettre en lumière, la <<loi de l'Esprit 3 >J-

118 le Verbe, le Seigneur, le scribe agile des éternités : n'est­
ce pas lui seul qui, dans l'instant et d'un élan prend dictée 
du vouloir du Père et l'accomplit, lorsqu'il l'entend lui 
dire : cc Emporte les dépouilles à l'instant, saisis le butin, 
d'un élan"'· >) C'est de ce scribe que ma langue est la 
plume. Car elle a été sanctifiée pour ~ui, consacrée ~ Lui 
comme une plume cc heureusement faite 0 >> à sa main, et 
dont les écrits sont plus heureux que ceux par lesquels 
poètes et prosateurs mettent en relief des idées trop 
humaines. Si j'accoutume aussi mes regards à ne pas 
s'éprendre des charmes corporels, à ne point se plaire aux 
spectacles indécents, mais plutôt à s'élever vers les choses 
d'en-haute, alors mes yeux sont chastes et consacr~s au 
Seigneur. Si, barricadant mes oreilles aux propos vils et 

119 aux médisances qu'on chuchote, je les ouvre toutes 

6, Ct Col. 3, 1. 

l 
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TICX.pà croq:.olç, &vcc.'tÉ8e:tKot Kat Tdç &!<:o&ç 't'& Kuplc.:. 'Edv &:no­

adcT<.DifCH 'tàÇ XElpctç &nO Kot'Ttr):\e:(cxç, &nb 
1

1fE'tOlTI~~crEû:lÇ 1 &nà 

<f>tAoxPlllfOOVVT}Ç, &no TIÀrp<:nap.oO, &yve:Uoucl'L K<Xt oâ. xe:LpF-Ç 'T~ B 
35 Be:~. "Ed:v &cpÉi;a. 't'à nope:u't'tKOv Ote:a'tpcxp.p.Évotç Moùç no­

pe:{H::cr8cc:t, &VCX't"ÉBEliCot Kctt 'tOÙÇ TI60etç, OÙIC EÎÇ ÔLKOlO"'T~flL<X KCXt 

8uXcrouç Ticxpe:pxop.ÉvrJ, 

&~.À' de; 'rà Kct't'op8&crott TIÀYJp&!crcxcr&. 'tt T&v Èv'ToÀ&v. Tl p.ot 

40 Àom6v, Eètv cSlCxyve:UG:~ Kott 't"~V KcxpOlcxv TI&.acxç 't'àç (havo~cre:tç 
a:Ô't~ç &va8e:lacx KuplCj); 4>Àoc.Opov oûOÈv EvBup.oOp.ott, KOO[ltKOv 

OÔÔÈv cSuxÀoy(l:;olfCH, 'tÙ<f'OÇ OÔK Èf:lTIOÀl'td.IE"COll KCÜ ôpyl) ncxp' 

Ep.ol, 't'àv v6p.ov Kcx.t È:v ~p.Épq: 1fEÀE'Tê3 Ku plou Kat Ev VUK'TL Kat 
120 'l"OU't"Écrnv << &yvELcxv &y!vs:Oacu, lfEy&ÀT}V e:ôE;&.f:i.EVov e:Ox~v )), 

v. ns:tp&.aOifCU ydc.p Kcxt 'tà. €E;fiç ôp.lv 't'O\J't'Co:lV, éS Ticxp8ËvoL, 105 A 

<f>pÔ:O"otl 't'&V ÔLCX'T&.é,ECo:lV, ËTIELÔ~TIEp 't'&V O"<f>E'TÉpCo:lV €E,~pTr'J'tCXL 
KCÜ ot\h& Kot'Top8Co:~p.&:'TCo:lV, 8Ecrp.ot Tir::pt Ticxp8Ev{cxç Ov'Tot Kett 

XPllO"~ot ÔLÔÔ:crKOV'tEÇ éSv &TIÉXE0"8otl Tipocr~KEL Kott &vcx.yCo:~yOv 
5 e:tvaL 'T~V Tiotp8Évov. rÉypotTI'TaL y&p OÜ'TCo:lÇ' (( Kat H.&.Àl'JO"E 

KUpLOÇ TipOç MCo:~ucrfjv ÀÉYCo:lV' À&.Àl'JO"OV "Toîç utoîç 'lcrpcx.~À Kat 

ËpEÏç Tip0ç IXlhoUç· &vqp ~ yuv~, 8ç &v ~Ey&.ÀCo:lÇ e:Ô~l"J'TCXL 
EÛX~V &q>cxyvLcr8~VIXl h Kup(q>, &TI' o'lvou KCÜ cr(Ke:pcx &.yvLcr8~-
0"E'TIXL1 Kcxt OE,oc; €E, otvou Kcxl OE,oç ËK crüce:pcx Kcxl 8crcx KCX'tEpy&.-

10 l;e:'tctL ËK O'"Taq>uÀfjç oU Tile:'tcxL, Kcxl a'tcx.q>uÀqv Tip6crq>cx'tov Kat 

121 aTa<J>loaç oo <J>é<y•Ta' 1 Tié<aaç Tàç ~~tpaç T~ç EOX~ç aOToO », 

IV. 32 aoiflOÙ<; Jahn Il '0 orn P Il 0:7toaElawp.cx.t -0 P : &.7toa-rrfawp.cx.t 
M v JI 34 •0 ont P JI 35 .&~€Çw 0 : È~€~(1) P v JI 38 Ù-rt P 11 -r' om 
Pv Il 41 ~«:JÀov P v 

, V. 2 &Erfp1JY:«t P IJ 4 npocri'jxEv P Il 6 •0 Mwucrd P -afj v 11 8 &.1pcx.y­
~tcr~a~«t 0 Il, ~~ xuptt~ 0 : om P Bo JI &r.' oLvou X«~ a{xEpcx. 0 (Lxx) : 
«1to crtxEp« x«t otyou P v Bo 

1. Citation poétique d'origine inconnue. On remarquera les alli­
térations. 
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grandes à la parole de Dieu dans la fréqu?ntation d~s 
sages, alors j'ai consacré mes oreilles au Seigneur. SI Je 
secoue bien loin de mes mains le bas trafic, le marchan­
dage, l'amour du gain, la complaisance sensuelle, mes 
mains aussi sont chastes pour Dieu. Si j'interdis à mes 
pas de marcher sur des chemins tortueux, j'ai aussi con­
sacré mes pieds, je ne vais pas flâner vers les tribunaux et 
les bandes joyeuses 

«où font florè~ les muriens fieffés 1 ». 

Mon soin est d'aller droit, dans l'accomplissement de tel 
ou tel commandement. Et que me reste-t-il encore à faire, 
si je purifie aussi mon cœur, en consacrant au Seigneur 
toutes mes pensées ? Je n'abrite aucune idée vile, aucun 
calcul qui soit de ce monde, l'orgueil ni la colère n'ont 
droit de cité chez moi, je médite jour et nuit 2 la loi du 

120 Seigneur. C'est cela« sauvegarder la pureté, faire un grand 
vœu>>. 

V. Je vais maintenant essayer, vierges, de vous expli­
quer la suite des prescriptions, puisqu'elles se rclien~ elle~ 
aussi à votre programme de vertu : ce sont des lois qui 
s'appliquent à la virginité, des oracles qui enseignent à la 
vierge ce dont elle doit s'abstenir et ce qui au contraire la 
fait monter plus haut. Il est écrit : « Le Seigneur parla à 
Moïse et dit : Adresse-toi aux fils d'Israël et dis-leur : 
Homme ou femme, celui qui fait un grand vœu pour être 
consacré au Seigneur, s'abstiendra de vin et de, boisson 
fermentée, et il ne boira pas de vinaigre ni de vin, ni de 
boisson fermentée, ni ce qÙ'on fait avec des grappes de 
r'aisin et il ne mangera ni raisins frais ni raisins secs, et ' . 

121 cela tous les jours que durera son vœu 8 ll, ce qui veut 

2. Cf. Ps. 1, 2. 
3. Nombr. 6, 1-4. 

1 

r 
1 
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OnEp EaTLv· &nO 'TOÛ <pu't'o0 't"~Ç TIOVT]plocç -rWv YEVVCô!fÉvoov & 
KOC'!Eyyu~aor.ç Écxu't"Ov 'Tép Kup(cp Kal &:va8Elç oÔ ÔpÉl(JE'T<XL ôtà 
't"O napEK't"lKàv &Et p.É8l']c; cxû-rO KcÜ EKcr'T&aEQÇ nE<puKÉvat, B 

15 AUo yàp &!fTIÉÀoov Ôtcw.cpopàç EK 'T&\1 ypcup&v flcr8~f:ll::8oc, a~ 
xwplç &U .. ~Àrov YEYOVÉ'TTJV &vo!foLooç 'TE ExÉ'Tl'")V. CH p.Èv yàp 
&Bocvcxcr(cxç 'TE Kal ÔtKcxtocrUvY)Ç Ecr't"t TiotpEK't'tK~, ~ ÔÈ p.a.vlocç atl 

Kcxl Ticxpcr<ppoaUvYJc;. "Ap.nEÀoç !fÈV yà.p Vl')<p&Àtoç ~ecxt Eô<ppcxv­

'TtK~ KÀT) f:l&'Trov ôL~e11v EK 'T&v !fcx8rn.l&.'TU)V -roùç f36"Tpuç Ucxp&ç 

20 &TICXlCùpoOcrcx 'T&lv xcxptaf!&.'T<ùV K<X't'CXO't"ér.l;ov't'ocç &y&.nT}v. 0 KUptoç 

122 ~p.é3v Ecr·nv ,IT)aoOç & ÀÉyc.:~v ôwpp~ÔY)v 1 't"oî:ç &noa"T6Àotç· (( 'Ey~ 
dp.t ~ fXp.TIEÀOÇ ~ &ÀTJ8tv~ 1 Ôp.ElÇ 'Tà KÀ~llCX'TC<" Ô ÔÈ TICX'T~p p.ou 
ô YECùpy6ç >>, &ypLcx ÔÈ Kotl 8otVOC'Tl'"Jcp6poç 0 ôt&6oÀoç ÀUacrcxv Kat 

tOv Kocl ôpy~v &noa't&l:;G:lv, &anEp ô~ Kcd MG:lua~c; '6cpYJyEhcxt 
25 Ôtcxyp&cJ'G:lV TIEpl cx\hoO· « ~EK yd:p &f:lnÉÀou LoÔ6f:lG:lV }l cJ'YJO(v (( ~ 

&f:lTIEÀoç ooh&v, Kcxl ~ KÀT]f:l«Tlc; CXÛ't&v EK rop.6pptxç, "H O"'tC(- c 
<f>uÀ~ «Ù-r&v O"'t«<f>uÀl) xoÀ~ç. B6-rpuc; TttKpÜxç txû-r&v. 0up.àç 
ÔpcxK6V't<ùv 0 otvoç cx.ù-r&v, Kcxl Bup.àç &anlôc.ov &vlcx-roç >>. 

'EK 'tCX'Û't'TJÇ 'tpuy~O"CXV'rEÇ ot I:oô6p.<ùV OÎ.K~<rOpEÇ r::î.ç &Kc:<pnov 

30 &paÉvG:lv BpEf:,tV ola-rpT]Àot't~811crcxv -rpan~vcxt << ncxpd: cpUatv >>. 
'Ev't'E08e:v ot Ent N&E ~epcxmcxÀ~a«v't'EÇ e:lç &nw't(cx.v K«'tCÔ-

123 Àta8ov Kotl '61no6pUxtot KO'.'tETIOV'tCÔ8YJO«V KCX't«KÀUOf:lt:J• h-rE08Ev 
&pua&f:lEVOÇ 0 K&lv 't'd:ç f:lLO"CXÔÉÀ<pouç Ecpolvtf:,e: xe:lpcx.ç KCXL 

~X.PCXVE TipéZ>'t'OÇ 'r~V Y~V ÀU8p<tl cruyyEVtKt;J, h't'EÛ8EV f:lE8UaK6-
35 p.e:vcx. -rd ~8v11 B~youatv Ecx.u-r&v Elç &ÀÀYJÀocp6vouç p.&xcxç "t'OÙç 

Bup.oUç. 

01h<ôç yd:p oÛK Ef:,La't'cx'tcx.t &v8p<ônoç &nà otvou Kcxl TIO'.fHX- iOS!A 
ncde:t, G.ScrnEp &nà l:;~Àou Kcx.t ôpy~ç· othroç où p.EBUaKE'ta( •nç 

&nà otvou Kcx.t napcxcppovEl, &ç &nà ÀUTIT]Ç, &ç &nà ~.PG:l'toç, &ç 

v._ 12 yevop.Évwv_ 0 Il 13 €c.w;àv •0 om p Il 14 aù-.ql 0 Il 15 s. Mo 
xù m paraphrasL Ph /1 15 al' om P Il 16 yevÉcrÛ7JY Ph Il 19 ~6•puaç 
0 !) 21 iyl1- f'op.6ppa~ (li. 26) in paraphras{ P Il 24 Y., àpy~v x. iOv 
P Il 34 ouyyn•tx<{) 0 : auyyevû P Il 38 ('!fÀou 0 P : (c0,1]~ M2 11 39 À6-
1t'l)ç 0 P: &crcr'l)ç (ex mala 0 lectione) M2 hinc &a·IJç Jahn perperam 

1. Allitération voulue, pour rendre les homéotéleutes du grec. 
2. Cf. Jn 15, 1 et 5. 
3. Deut. 32, 32 s. 
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dire : Celui qui a engagé et consacré sa personne au Sei~ 
gneur ne cueillera pas les fruits qui poussent sur l'arbre 
de malice, à cause de la propriété naturelle qu'ils ont tou~ 
jours de produire ivresse et égarement. 

Nous savons par l'Écriture qu'il y a deux variétés de 
vignes qui sont de souche séparée et de qualité toute 
différente. L'une est productrice d'immortalité et de jus~ 
tice, l'autre de folie et de déraison. La vigne de sobriété 
ct d'allégresse dont les sarments- qui sont les enseigne­
ments - portent en riantes guirlandes les grappes de ses 
grâces t qui distillent l'amour, c'est Notre Seigneur Jésus, 

122 qui dit en propres termes à ses apôtres : << Je suis la vigne 
véritable, ct vous êtes les sarments. Et mon Père est le 
vigneron 2• '' Mais la vigne sauvage, celle qui fait mourir, 
c'est le diable, qui distille la rage, le venin et la colère, 
comme l'indique Moïse en écrivant à son sujet : << Leur 
vigne provient de la vigne de Sodome, et leur plant, de 
Gomorrhe. Leur raisin est raisin de colère, leurs grappes 
sont grappes d'amertume, les fumées de leur vin sont 
venin de dragons, venin mortel d'aspics 3 • >> 

C'est la vigne quC vendangèrent les habitants de So~ 
domo ; et dans leur frénésie, ils en vinrent à désirer des 
mâles pour des unions stériles et contre nature 4• C'est 
elle dont le vin avait abruti les contemporains de Noé, 

123 lorsqu'ils roulèrent dans l'incrédulité, sombrèrent englou~ 
tis sous les flots du déluge; c'est son vin qu'avait puisé 
Caïn lorsqu'il rougit ses mains fratricides et fut le premier 
qui ait souillé la terre du sang d'un de ses proches; c'est 
d'elle que vient l'ivresse qui, dans les nations, éperonne 
les cœurs au mutuel carnage des batailles. 

Car ce n'est pas tant le vin qui met l'homme hors de 
ses gonds et le fait divaguer, mais la jalousie et la colère; 
ce n'est pas tant sous l'effet du vin qu'on s'enivre et qu'on 
déraille, mais des rancunes, mais des amours, mais des 

4. Cf. Rom. 1, 26. Et pour ce qui suit : Gen. chap. 6 et chap. 4. 

l 
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40 &TIO &Kp«al«ç. "ArrO 't"ct.U't'YJÇ ïtpocr'tÉ't«K'tctt 't~Ç &p.nÉÀou p.l) 
yE\'Jaor.crBott -rl)v nap8Évov, ·lv« vrp:p6tÀtoç Û'll'&.pxoucrcx r.:at &onvoç 

&nO l.le:ptp.vllç Btw'nKflç EKÀoc.p:npov -r~v Àotp:rrétS« -roO <f'OO'tbç 
'r~Ç ÔtK<XtoaUVYJÇ t~6:n:'tn 'ré}~ À6Y9· (( npocrÉXE't"E }) y&.p <flf)OW ô 

r.: K~ptoç « lffpto'TE BcxpuviB&latv ôp.&v cxt KcxpôLcxt Kpcttn&.Àn Kotl 
4:> ~e:Bn Kat l:le:p(p.v«tç P.lloo'ttKcx'lç Kat ÈTita'Tft E<p' ôp.&ç ~ ~p.Épcx 

EKE(Vll &!ç Tior.ylç )) , 

~ VI. Oô (:l6v,ov ÔÈ 'T&>v ÊK -r~ç &.p.nf.Àou Kct't'e:pycxl;op.Évc.w 

e:r<:e:lvllç npocrrE'HXK'tctL p.l'}Ôotp.&ç K«rrd:. lfflÔÉvcx 't'p6nov npocr­

l}I«UELV 'Ll)v nor.pBÉvov, &ÀÀd: KcÜ 'T&v &v·np.lp.oov cx:U-rflç KCÜ 

mxpctTIÀl")crlwv. LtKÉpa. y&p n&ç 0 mce:uota't"èç o'tvoç KCXÀf:Ï'Tcu 

5 KcÜ v68oç, ~v 't"E ÈK 't&v cpotvl~erov Kctl 't'tilv &;U(i)v &KpoôpUrov B 

Ol<:EuOtl;6p.e:voç fi. "En:ta'tOif(l:;oucrt yàp 8v 'tp6nov at Ê~ otvou 

Tiponoalott K~l "tCXÛ"ta cr<JloOpGJç "tèv Àoytap.6v. Kat Et X.P~ <J>&:vott 

À6y9 Tipèc; Ôf:l&Ç &ÀT')BEt, TI&v "tè p.ÉBT')V q>Épov Kotl ltiCa"taatv "tft 

l(Juxfi lfE't"& "tèv o'lvov "tèv Ê~ &f:lTIÉÀou a(KEpot KtKÀ~aiCouatv "'1 

125 10 ao<:pol, .,OTiv:~ç 1 otiv OiJ p.iJ p.6vov "tGJv yEvt~e&v &p.cxp"tl')lf&."tv:~V 

<JluÀaaaop.~vl'} "t~Ç 7tOVYJpLaç émè 't'lJv &v't'tp.LJ:lv:!V ot'Ô't~Ç X.Pot(Vl'}­
't"ott Kat &vnpp6Tiv:~v, *."tépv:~v p.Èv ~epa"toOaa, ô<J>' Ê't"Épü)V OË 

Kpa't"oup.ÉVl'), "tOU"tÉŒ'tLV îp.a"t(v:~v OwcpEp6v"tv:IV ôcpatç &6puvo­

p.ÉVl"J ~ ICotl À(8otÇ ICO'.l xpvaC? ICotl TIÀEOVE~(Cf !COll 't'OlÇ &ÀÀOLÇ 

15 'tolç TIEpl 't"è a&p.a KcxÀÀCù'HLap.olc;:, &: OiJ Kotl cxih&. p.E8'6a1CEL "tiJv 

tfvx~v. At& 'tOÛ"to' 'tCXÛ'tot vop.o8E"tE'l, tva p.iJ de; yuvcxuctap.oùç 

ÊKXÉTJ'totL Kotl yÉÀCù'tO'.Ç ~eal &TI&'totç &vaao6ovp.ÉvT) Kotl p.v:~poÀo­

ytaç, f1. TI~pt0LVOÛGL Kotl ICUICéOO'L 'tèv Àoytap.6v• l.SaTIEp Kcxl Êv C 

Ê-rÉpotç Êf:lllvuaEv, ((où cp6.yEa8E 't~V Uatvotv )) EÎTI~v << Kotl 't'li 
20 Bp.otot e<.U'tft, .Kotl 't~V ycxÀ~v Ke<.l -r& 3p.ota cxihft )), A \J'tl') y&p 

126 3p8~ [ npoç oôpavov Kal auno~oç Momopla, To ~~ ~6vov 

V. 44 :t.a:pOiat Ô~J.WY 0 
• VI. 3 a~•ffJahn 115 ~vÛP:.;.b\vBvBo Il ;.c:dO:xa(ÈxPBo:~.b\v 
€X v Il Ô ~~ 0 ps ~ 01~ P !J 7 r.poor.ocr~cx.t P Il 8 r.rJ.v - &p.7tÜ.ou (li. 9) 
Ph Il xa:t :- ~"X.?l ~h. 9) ~~~ Ph Il €;o•cx.crtv_ ~uzYjç P v 11 9 à1-1xüwv 
Ph Il :10 0·1} om 0 11 11 rt.Ut7JÇ 0 P : autfi Jahn om v Il 14 ·~ om 0 11 
15 IJ.€00oxouot 0 [) 17 àvaoo6oup.lv'l}-0: ~ou),op.Ëv'l} P 11 18 ~- xu:t.Wot 
0 : &r.€p tJ)Otvoucrt ;.cd xuoücrt P 11 20 xc:tl ·~v - a:~tli om p 11 cx.i-.n2 
Q.ç}d post Inostcrmann Bo : om 0 -;-oO,_otç M v 11 21 tO p.~ 0 p : où Oûl\12 

'1 
1 
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débordements. C'est du fruit de cette vigne qu'il est 
enjoint à la vierge de ne pas goûter, pour que, demeurant 
sobre et vigilante à l'écart des soucis de cette vie, elle 
allume au feu du Verbe sa lampe et soit toute rayon~ 
nante de la lumière de justice. Car le Seigneur dit : (( Gar-

124 dez~vous de laisser s'alourdir vos cœurs dans l'abrutisse­
ment de l'ivresse et les soucis de cette vie, de peur que 
ce jour-là ne tombe sur vous comme un filet 1

• n 

VI. Porter la main, de quelque façon et par quelque 
biais que ce soit, sur ce que produit cette vigne, là ne se 
bornent pas les interdictions pour la vierge : elles visent 
aussi les succédanés et produits similaires ; ainsi tout vin 
artificiel et bâtard - on l'appelle silrera - qu'il ait été 
préparé à partir des dattiers ou des fruits d'autres arbres. 
Le jugement est hébété par ces liqueurs-là comme par le 
vin des beuveries, et gravement certes ! A vous dire vrai, 
tout ce qui, en dehors du vin de la vigne, entraîne pour 
l'âme l'ivresse et la divagation est appelé sikera par les 

125 sages. Il s'agit donc. d'éviter que la vierge, tout en se gar­
dant de la malice des péchés qui concernent directement 
son état, ne se laisse ternir par leurs succédanés non moins 
graves; et qu'elle ne soit victorieuse de celle-là que pour 
être vaincue par ceux-ci, je veux dire qu'elle fasse des 
élégances de toilette : tissus recherchés pour se vêtir, 
joyaux, or, colifichets et tous autres moyens d'embellir le 
corps, qui certes, eux aussi, enivrent l'âme. Aussi lui est-il 
prescrit de ne pas se répandre en futilités féminines, de 
balayer les gaudrioles, divertissements, papotages, qui dé­
boussolent ct brouillent le jugement. C'est ce qui est indi­
qué dans un autre passage : ((Vous ne mangerez ni l'hyène 
et ce qui lui ressemble, ni la belette et ec qui lui res-

126 semble 3 • >> Car voici le droit et court chemin vers le ciel : 

1. Le 21, 3t,. 
2. Cf. Lév. chap. 11. Et pour l'interprétation de (( manger de 

l'hyène», qui n'est mentionnée ni dans le texte hébreu ni dans les 
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E~-rr65l0v Ê<f>ÉÀKE08a<.( 'tt -r&v ÊK-rp«XT)Àtl;6v't'c.>V -rOv &v8pc.>nov 
Ê:TI't'Ol'JlJ.ÉVOV TIEpl 't'à.Ç ~Ôuna8daç KCÜ 't'Éplj.JELÇ, &ÀÀ.à. KCÜ 't'6>V 

&v't'ttJ.llJ.c.>V a1hoî:ç· Kal yà.p 8ucrtacr'!~ptov &vallJ.«K'tov Etvcxt 

25 nap~â68T) 8Eo0 'Tb l:Œpota{l« '!"&v &yv&lv. 0~-rc.>ç tJ.Éya 't't XP~{l« 
Kal EVÔoi;ov ~ nap8Ev(a cpalvE't"cxt, lhb ô~ Kotl &xpotv'!"ov «Ô'!"~v D 

Kal Kcx8apà.v n&v't'n <f>UÀ«K't"Éov, lJ.l'JÔÈv Kotvc.>voOcrcxv 't'CXÎ:Ç a«p~ 
Kbç &~ecx8cxpta(«tç, &ÀÀ' ltac.> << Ka-rà. Tip6crc.>nov -roû lJ.«p't'up(ou >> 

aoq>Lq. KEXPVOc.>tJ.ÉVl'JV EÎ.ç "'"à. &yt« 1:&v &ytG::Jv lôpUa8at 't"~v 
30 EÔG::JÔ(«v 'tflç &y&n , 8 " ( ' '1 TJÇ C<VCX UlJ.Lc.>OC<V Kup Cf• (( nolllOELÇ )) y&.p 

« p.o~t )): cp~aL, l;lE'tà. 'Tb 8ucrt«cr-r~ptov Tb nEptKEXC<ÀK@I:LÉvov ! 109 A 
:- EtÇ o 'Tex OÀ~KIXU'Téùp.a't"a &vEKop.ll;ov-ro Kal «t npoacpopor.L _ 
&~Ào (( 8ucrtotcr'tl'Jptov l~ &cr~TI't"G::JV i;ûÀc.>v >>, (( Kal Kot'Tcxxpuo@aEtÇ 
otU't"0 XPUO(cp )), ((Kat Ô&:!crt=:tÇ ctÔ't"0 &nÉYotV'Tl 'TOÛ Kot't"IXTIE't"&.crp.«-

35 't"oç -roû Ênl -r~ç Kt6ano0 'TOÛ lfO:p't"uplou >> KO:'TCÎ (( np6ac.:mov 
't"oû lÀ«O'tl'JpCou )), 3 Ê:cr'tlv (( Enl -r&v p.ctp't"up(c.>v )), <(Ev oTç 

yvc.>o8~ao1fetl crot ÊKEÎ:. Kcü 8ulJ.t&.crEt ÊTI' o:ÔToO ~Aapèi:w 8u1:1Lctl:lcx 

KupLcp &p@l:l&'t"c.>v Èv npc.>t, ~hE &.ycx8Uvn 't"oùç Mxvouç· 8u~u&.­
O"Et En' CXÔ'!"oÜ 8ul:l(cxp.« Ôtcxncxv-rOç ~vo:v'tt Kuplou dç 't'à.ç 

4
0 YEVEàç Ùl:100v. Oôt<: &volcrE't"CXt ÊTI' o:ihoO 8up.Cap.cx &ÀÀ6't"ptov K«l 

&ÀoKcxU't"c.>tJ.CX' 8uo(av Kcxl crTiovO~v oû <J'TTElcrE'tO:L En' cxû-roO. )) 

VII. Et 0 v61;1oç .Ê:cr't'l KIX'Tà 't"Ov &n6a'toÀov (( TIVEUI;lO:'ttKOç )) B 
't"CÎÇ ElK6vaç Êp.nEpLÉXG.W (( 't' &IV 1 p.EÀÀ6V't"c.>V &ycx8&v )) 

1 
<f>ÉpE 0~ 

&no:l;lcpt&cracro:t 'tb Èn' cxihéi) ({ K&Àul;lp.« ll 'toO « yp&p.p.cnoç )) 
Ê<f>l'JTIÀG:lp.Évov EntOKElj.Jêùl;lEBcx yu1;1v&ç 't~v &tcptBEto:v. Mlp.l'Jp.« 

5 't~ç ÊKKÀl'JO'(aç ÊKEÀEUov-ro Ôo:tÔ&.ÀÀEtv cEBpalot 'tl)v O'KYJV~v, tv' 
E~otEv Ôtà. 't&lv aîcr8'1'T&v (( 'tl)v d~e6vo: >> 'TéZJv 8E(@v npoKot'Tcxy­

YEÀÀEtV << npcxylf&.'Tc.>v )), TO y&p Ê:v 'Céi) ~pEt nap&.ÔEtyp.« ncxpE-

VI. -r 23 €r.-c~'fJf.1-ÉY'fJY P lJ 25 Owü om 0 ({01'lasse recte) 11 32 0 om 
(ad,d o/ ante o::vexop.!~ono) P v 11 xcd om P Il 37 post Oup.io::p.o: add 
xupt(}l 0 om P (Lxx) v sec/ Bo JI 38 On P : O·n 0 JJ 39 o:ù·nli 0 

VII. 5 Oo:tÔctÀELY p ÔcttllliÀEt'l v • 

LXX, cf. v. g. Ép. Barnabé 30, 7. Il est à noter que Je Talmud {Babba 
Kamma 16 a) cons.erve la tradition que l'hyène peut se métamor­
phoser en un esprit malin. 
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ne pas se borner à déblayer tels ou tels obstacles qui font 
culbuter l'homme fasciné par les passions et les plaisirs, 
mais aussi leurs succédanés. La tradition ne dit-elle pas 
que l'assemblée des purs est un autel non sanglant, élevé 
à Dieu ? C'est ce qui fait ressortir quelle grande et glo­
rieuse chose est la virginité. Aussi faut-il la conserver 
immaculée, absolument pure, sans nulle contagion des 
impuretés charnelles; mais c'est à l'intérieur, << face au 
témoignage n, qu'elle doit se dresser dans le Saint des 
saints, vêtue de l'or de la sagesse, faisant fumer vers le 
Seigneur les suaves parfums de l'Amour. « Tu me feras ))' 

127 est-il dit, outre l'autel à revêtement de bronze où étaient 
apportés les holocaustes et les offrandes, << un autre autel 
de bois-qui-ne-pourrit, tu le doreras d'or fin, et tu le pla­
ceras juste devant le voile qui est sur l'Arche de témoi­
gnage en face du propitiatoire, c'est-à-dire sur les témoi­
gnages, dans lesquels je me ferai connaître à toi en ce lieu. 
Et Aaron fera brûler dessus des parfums devant le Sei· 
gneur, au matin, lorsqu'il mettra les lampes en état. Et il 
les fera brûler dessus pour le Seigneur en offrande perpé· 
tuelle que vous continuerez d'âge en âge. Il n'apportera 
sur cet autel ni parfum profane, ni holocauste; il n'y 
accomplira ni sacrifice ni libation 1 • >> 

VII. Si la Loi est, seion l'Apôtre, <<spirituelle n, si elle 
128 enveloppe les images des « biens à venir ))' dépouillons-la 

donc du << voile >> de la « lettre >> qui la recouvre et exami­
nons-la en mettant à nu son sens exact 2• Une réplique de 
l'Église, voilà ce que les Hébreux devaient faire du taber­
nacle en exécutant le programme décoratif fixé - de 
façon à pouvoir annoncer d'avance par les voies du sen­
sible l' << image des réalités >> divines. Car le modèle qui fut 

1. Cf. Ex., chap. 30. 
2. On reconnaît dans ce passage l'influence de plusieurs textes 

pauliniens, v. g. Rom. 7, 14; Hébr. 10, 1; II Cor., 3, 6.16. 
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VEX8Év, npOç 8 BÀÉnc.:~v E'TEK't~Vct'To •n)v O"Kl"]V~v & Moouofjç, 

ÎÔÉ:o: 'TLÇ ~V 't'fjÇ Kct'Tà 't"OV oôpor.vbv OÎK~OEGùÇ &Kpt8~ç, ~V ~P,E~Ç 
10 -rpotv6'TEpov 1:1èv 't'l.3v "tUrtCr.)V, &p.œup6-rEpov àÈ -rfjç &ÀY]8da.ç 

BEpotTU::Uop.s:v vOv. 

129 
"'HÀ8E yàp &Kpcxt~vÈç dç &v8p&mouç &ç TIÉ<f>UKE\1 ofht@ 't"à 

&ÀYJ8Éç, o'î p.YJÔÈ Bcxo't&ocu cJ>Épop.Ev &jKpct'Tov Evrrot08ct 8E&:oot­

o8ott 't'~ v &<pBcxpoLcx.v, On6'TE P.l"JÔÈ 't"dr.ç ~ÀtotKàç &.vÉàllv &K'T'i:vaç. C 

130 

15 'AH' 'louOotîot p.Èv 'Tl)v <C O"Kt&v )) -cfjç EÜ:6voç 'Tph1']v &nO 'Tfjç 

&ÀTJ8dotç KCX'T1']yyÉÀKotO'tV, ~f:lE'LÇ ÔÈ 'tl)V ElK6vcx. 'rfjç KCX'T' oûpcx.­
vàv (hotK~m::wç Evcxpy&ç EKBEt&l;op.Ev, TO yàp &ÀfJ8Èç &:~ept6&ç 
P,E'T' &v&.o'TctO"L\1 0fJÀCù8~aE'TOI.t 1 ôn6'TE « np6ac..:mov KCX'T& np6aoo­

nov )) 'Tt)v &yLcc.v O'Kl')vt)v, 'Tt)v (( n6Àtv )) 'tt) v Èv 'to't:ç oôpcxvotç 

20 « ~ç 'TEXV('tl'JÇ Kctl Ôf]p.toupybç 0 BE6ç )) 1 &H' oô éh' cc ot.Î.vtyp.&.- 112 A 
't"WV )) Kotl (( ÈJ<: p.Épouç }) ÈTIO'IT't"EÛO"Of:lEV. 

VIII. ~louôot.tot f:lÈV yd:p -rd: ~p.É-rEpot npoot.vEq>&lvfjaot.v, ~f:lEÎ:Ç 
ÔÈ 't"CÎ oÔptivta TipoayyÉÀÀOf:lEV, È'JlElÔ~TIEp ~ 1;1Èv Gl<:l']V~ crûp.8o­

Àov ~v -r~ç ÈKKÀY]crLctç, ~ ÔÈ ÈKKÀY]aLct ! -r&v oôpor.v&v • .àtO -roU­

-rwv oB-r<ùç Ex6v'l·<ùv Kal -rf)ç O"KY)vf)c; Ev -rUncp -rf)c; ÈKKÀY]crLaç, 

5 &ç Êq>l']v, Àaf:l8ctvof:lÉVl']Ç XP~ Kot.l -reX Bumaa-r~ptct crUvBY]f:l&. -rt 
't"&V Ka-r.X "r~V ÈKJ<:Àl']cr(etV 7tpayf:l&."r<ùV q>é:pEtV, Ketl "r0 f:lÈV TIEpt­

KEX«ÀKWf:lÉVOV &nEtKâl:;EcrBcu -rft yEpoucr(q. Kal 'Tl?> nEpt66Àcp 't"&v 

XY]p&v - 8Eo0 y&.p Etcrtv l::l:llJ.Iuxoç B<ùf:lOÇ Etc; Ov &votKof:ll­
l:;ov"TEÇ 't"OÙÇ f:l6axouç Kal "Tcl.c; ÔEJ<:6.'t"ctÇ Kot.t "Tèt. ÉKoucr(ot 8ucrlor.ç B 

10 't"EÀOÜf:lEV Kuplcp - 't"O ÔÈ TIEpLxpvaov Bucrtotcr't~ptov Êvôov ê:v 
'TOÎ:Ç &.yLotc; 't"é3V &.yl<ùV &VctKdf:lEVOV Kot't"d: np6cr<ù110V 'TOÜ lfOlp­

't"Up(ou, Elç 8 &ndpl']'t"ott Bvaletv Kcllt onovô~v &vctq>ÉpEcr8ctt, 'Totî:c; 

v,n. 9 xc:tt' ~ÙpavQy 8t0~7."fÎO"EW<; 0 Il 10 -rpavWt€f>O'I p H 13 ol' 0: ~ p Il 
14 o:vÉ87jV u~t vzd 0: cbcdO·i]v P <pipop.ev bpii.v M v 11 21 è:r.Oit"t€15o-otp.ev P 

V~II. 3 "IJY om P fi 6 s. •0 ... 1t'€ptuz.ahwp.ivtp ... T},v y€poucr{o:v P 11 
7 xcu om P Il 8 O:vo:xop.i~ov-cat P v Il 9 Oucrio:v tû,o6p.evo: P v 11 11 7.dp.€­
vov 0 

1. Cf. Ex. 25, 40. 
2. Cf. PLATON, Rép. x, 599. 
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montré sur la montagne 1, et que Moïse eut devant les 
yeux pour bâtir le Tabernacle, était en quelque sorte une 
exacte « idée >> de la demeure céleste que nous vénérons, 
nous, aujourd'hui, plus claire que les figures, mais plus 
obscure que la vérité. 

Car la vérité n'est pas encore venue chez les hommes 
dans l'absolue netteté de sa nature; nous ne sommes pas 

129 capables ici~bas de supporter la vue de sa pure essence 
incorruptible : nous ne pouvons même pas soutenir tout 
uniment les rayons du soleil. Mais ce que les Juifs ont 
annoncé c'est l'ombre de l'image, à deux degrés d'éloigne­
ment de la vérité 2 ; et nous, c'est l'image limpide de la 
céleste demeure qu'atteint notre adoration : le vrai ne 
nous apparaîtra distinctement qu'après la résurrection, 
lorsque nous aurons la vision ((face à face>> du saint Taber­
nacle, de la cité céleste qui a Dieu pour architecte et pour 
ouvrier- face à face, et non << en énigme >> et (( partielle~ 
ment 3 >>. 

VIII. Ainsi, par les Juifs, il y a eu pré-enseignement 
des biens qui sont les nôtres, ct chez nous il y a prémices 
de révélation des biens du ciel, puisque le Tabernacle est 

130 le symbole de l'Église et l'Église le symbole du ciel. Cela 
étant, si nous prenons, comme j'ai dit, le Tabernacle pour 
symbole de l'Église, les autels doivent, eux aussi, offrir 
quelque rapport avec les réalités dont se compose l'Église; 
il faut assimiler celui qui est revêtu d'airain au sénat et à 
la garde d'honneur que forment les veuves : elles sont le 
vivant autel de Dieu sur lequel nous apportons les nou­
veau-nés du cheptel, les dîmes, et les offrandes volontaires 
pour les consacrer au Seigneur. Mais l'autel d'or qui est 
placé à l'intérieur du Saint des saints en face du Témoi­
gnage, et sur lequel il est interdit de faire sacrifice ni liba­
tion, il faut l'assimiler à celles qui vivent dans la virginité: 

3. Cf. Iléb. 11, 10 et I Cor. 13, 12. 
Le Banquet. 11 
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Ev TI«pBEvlq; TI«pcx6À,.,'t'ÉOV '[q, &Kl'}p&.'t'!p xpucrép 't'à &crrrn-rot 
auvoucrLcxç crOO~ct't'ot KCX'rl")acpaÀtO'!fÉ.Votu;. 

131 15 AUo 1 ydc.p 'T&. de; i::TICUVOV BpuÀÀoÛV't"OI.l xpuaoO, On 'tE tOv où 

ncxp«OÉXE't"CH Kctl 't~V xpolàV 't«ÎÇ ~À(ou lfE't'fllU>Ç TICXfl<XTIÀllauX­
i:;ELV <flctV"C&.l:;E'TC<.t ~oÀo:.îç· a61!6oÀov 5È EÎ.K6'tc.>Ç lXp« 't'OÛ'TO 't~Ç 

&yvdotç 't~Ç 1;1~ npocrtEp.Évl")Ç Ea'Tl K11À15ct KCÜ crnlÀov &ÀÀ&. 'tép 
cpc. .. nl KCX't'IXO''t'pctTI't'O!fÉVl")Ç &El 't'OÜ Myou. 

20 .lhà Kcxl EvOov Elç 't'à &ytot 't'C.ÔV &y(G:)v Ëa'tl")KE TIÀrtatÉa't'Epov 

~ecü E~;tnpoaBEv -roO TIE'T&.af:l<X't'OÇ &xp&.v'Totç XEpal BuJ.lL«!f&:tGi)V 
Ob::l'"Jv 'Tdc.ç npoaEUxcXc; &votnEp.n&.l:;ouaet. KupL9 i5EK't'èu; de; C 
(( Ôaf;l~V EÔCùÔlcu;}), tco:.Bàlc; KOLL 'IQ&.VVl')Ç E1:1~vua.e:, 't'dt Bu~:u&.lf<X't"ot 

-r&. Ev 't'CXÎÇ <Jn&.Àcxtç -r&)v EÎKoat'tEO'a&poov npEa6u-rÉpCùv npocrEu-

25 xctc; &yl@V E'tVOlL cflpÔC.cnxç. 
132 TotO-r&: crot &ç ÈK -roO nctpctXp~p.or; K&yQ KOl'tOt MJv«LJ.tV ônÈp 

&.yvE(cxç, Z) 'ApE't~, OULJ.B&.ÀÀOLJ.Olt. 

VIII. 14 x:X.:·f)cr<po:),tcrp.SviX P 111!i •à 0 P v : è1. po.<;t Kloslermann BoIl 
15-16 xpucroü - 1tapaOl1_Hat in paraphra.si Ph Il 17 tpanclSonat P Il 
18 p.1j om P 11 1tpotrp.iv1); P Il îü Otà om P Il 1tÀ1jcrto;înpov P v IJ 21 
1tE't'cio-p.ot:to~ Bo : 1tY~ 0 ~ P 1tiXfliX1tEdo-p.a':'o~ Combefis v Il 22 IXYa-
1tEf11t&:Souo-IX 0 P v : àvadp.r.oucrz Bo Il 24- 't'à om P Il 25 <pp&:71X; 0 P : 
<p~criX~ M2 11 26 s. &1t€p &pûa~ om P 

1 
1 
J! 

1 
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sous une armature d'or très pur, elles ont scellé leurs 
corps à l'abri de la pourriture des rapports sexuels. 

131 L'or jouit en effet de deux qualités que l'on va toujours 
prônant : il ne connaît point la rouille, et sa couleur fait 
qu'on le dirait proche, en quelque mesure, du soleil rayon­
nant. C'est là, évidemment, un symbole de la chasteté qui 
n'admet ni tache ni ternissure, et ne cesse d'étinceler de 
toute la lumière du Verbe. 

Ainsi se dresse-t-elle à l'intérieur au plus près du Saint 
des saints et devant le Voile ; et ses mains immaculées 
font monter, comme un encens, ses prières vers le Sei­
gneur qui les accueille tc en odeur de sua vi té 1 )) selon ce 
que nous signifie aussi saint Jean, lorsqu'il déclare que 
les parfums dans les coupes des vingt-quatre vieillards, 
ce sont les prières des saints 2. 

Tel est l'écot que j'apporte à mon tour, Vertu, à la · 
132 louange de la chasteté; j'ai improvisé, ou peu s'en faut, 

mais du mieux que j'ai pu.>) 

1. Formule de l'Ancien Testament reprise par exemple daus 
Éphés, 5, 2. 

2. Cf. Apoc. 5, 8. 
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1. EhtoUOYJÇ ÔÈ -r«O·ca. 't~Ç 6«ÀÀoUaYJÇ ~ 0s:o'Tnhpa E<f>YJ 'tép 
aK~'Tt'rP':' 'r~V 'ApE'r~V <j><XÛO<X< 'r~Ç 'Ay&8~ç, 'r~V &' ala8o~tv~V 
Eô8Éc,:,ç &vaa't~vat Kat &noK:plvaaBcn E'tt 3-rt ME'tà noÀA~ç D 
Eiho).ll(cxç K:cxt TIEt8o0ç K:cxt 't~Ç 'tOÛ K:cxA&ç EÎTIEÎV 'ÔTioÀf}y_ss:c,:,ç, 

5 Z} 'Aps:"Cf}, aoO Tia.pollcxp'toUaYJÇ TIEtp&.aop.cxt ôTJ KCX'tà ôüvcxlltv 113 A 
K.&y@ EtÇ -rb npoKElJ:lEVOV EtO"EVÉyKcxa8cx( 'tt, KCX"r 1 tp.cxu"t"T}V 
!;LÉV'!Ot ~eat oU npOç -reX dpYJp.Évcx. OU yà.p &v ôuvcxlp.YJv È<f>&.iftAAcx 
'!OU'Totç o{h·c,:, notKlÀooç Kcxt Àcxp.np&ç &.nEtpycxaJ:lÉVotç <f>tÀoao-
<f>E'Lv· ô6E,oo y&.p &noq>ÉpEa8a.t qs6yov &BEA'tYJpla.ç, Et 'To'Lç K«'Tà 

13310 ao4>lotv è:E,ta&.~Ea8ott Kps:laaoat npo\nYJÔ9YJV; Et oôv &vÉE,EaBE 
K«t '"t&v 3nooç &v 'tEuxBft PYJ't"OpEu6v'"tc,:,v, ÈTitXEtpOO MyEw 
oUÔÈv npoBul;lla.ç K:ot8u4>Et):lÉVYJ. , ApK'tÉov ô' ÈV't"E08Ev, 

'Ap.f}xcxvov, & ncxp8Évot, K:&.AÀoç Ka.t auyyEvÈç 'tft ao4>lC7 K«t 
np6acpopov "&n<X.V'TEÇ EtÇ 'tàV K60"!fOV K:EK'tYJJ:lÉVOl 'tOÛ'tOV &qn-

15 KvoUp.EB«. 'AnllKPlBoov"C«t yà.p cxt qsuxcxt 'tép yEvvf}acxvn -r6'TE B 
p.&.ÀtO"'t"CX Kcxt nAcxaot.!fÉV!:f, On6'té: '"ti}V << Kot.B' ôp.olOOO"lV )) tôÉotv 
li-xpcxV'tOV ÈKAÔ:I;J-TIOUO"CXL Kott 'tOÛÇ xcxpcxK'tf)pa.ç 'tf\Ç îllfEOOÇ ÈK:E(­
V~Ç, Tipèç ~v &<J>opll>V ô 8Eèç &8&v<X'rOV ~op<J>~v K<Xl &v&ÀE8pov 

ExoUaotç cx-ô'tàç &nEtpy&.4E'to, 'touxO'tcxt ÔtC(p.Évouat. TO y&p 

134 20 &yÉVVYJ'tOV K&.).).oç K:ot.t &a&ip.ot'tOV Kcxt p.f}\'tE &px6J:1EVOV l;lf}'tE 
<f>B'Lvov, &).).' lhpETI'TOV Kclll &y~poov Kcxt &TipooÔEÈ:ç otô-rO Èv EC(u'tép 

Tit. 'AyO:O'fJ ),6yoç ç'oç P: evan 0 post &r.or.p(wrOa.t habet v 

1. 3 ht om P Il 4 r.a.ÀWç e1r.Elv P ! r.aÀoU 0 11 5 iL 'Apl-r'f} om 0 Il 
5-6 r.&yW post 0~ coll P Il 8 oGtwç P Il 10 el - &:v€Ç~o-6e 0 : ~ crov­
&:scr&-xt P 11 11 xa.t om P 11 tlv 0: o"Ov P 11 teux_Ori 0 : bm~Uxn P tUxn v Il 
U 0:7tct.Vt€Ç - itEXt'tjp.€-.ot P : &7to:Ytt ;:ext"fjp.Év~ 0 11 Hl Otcq.dvwow P ll 

2-1 &:y~pw 0 v Il o:ùtà scr Bo : a.ùtO~ 0 P v 

""'1 

DISCOURS 6 AGATHE 

I. Lorsque Thallousa eut ainsi parlé, reprit Théopatra, 
Vertu toucha de son sceptre Agathe qui, dès qu'elle le 
sentit, se leva ct répondit : « J'ai bonne confiance de me 
montrer persuasive et de prendre rang dignement dans 
cette chaîne d'éloquence, Vertu, puisque c'est toi qui m'y 
fais entrer- pour essayer d'apporter moi aussi, selon mes 
moyens, contribution au sujet. Mais je le ferai à ma façon, 
sans référence à ce qui a été dit. Car je ne saurais me 
mesurer à des exposés philosophiques élaborés avec tant 
de virtuosité et de brillant. Je crois que je ne récolterais 
que d'être taxée de sottise, si j'avais la présomption 

133 d'atteindre au niveau des esprits dont la sagesse me 
dépasse. Aurez-vous donc la patience d'endurer une 
harangue bâtie à la bonne franquette ? Si oui, je me lance, 
d'enthousiasme et sans réserve. Et sur ce, commençons. 

C'est, ô vierges, une beauté inconcevable, liée à la Sa­
gesse dont elle émane, que nous possédons tous à notre 
venue en ce monde. Car si nos âmes sont en rigoureuse 
conformité avec leur Père et Créateur, c'est bien lors­
qu'elles font resplendir intacts l'image de << sa ressem~ 
blance t >> et les traits de l'idée qu'il avait en perspective 
lorsqu'il les façonnait en leur forme immortelle et impé­
rissable, - et qu'elles restent en cet état. Car c'est la 

134 Beauté inengendrée et incorporelle, qui n'a ni commen· 
cement ni fin, qui est sans vicissitude, sans vieillissement, 

·g--

1. Cf. Gen. 1, 26. Sur la doctrine de Méthode à propos de la 
création de l'homme et de l'âme, voir MusumLLo1 in loc. 
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K<Ü e:tç Eotu'tO cp&c; tv &<t>pét.cr'totç Kctl &:rrpocrhotç &vc:c.no:.u61;1s:­

vov, E~oucr(cxç TIEptoucrlC7 n&.v-ra. TIEptÉxov Kcxl K't'll:ov KCÜ l:lE'HX­

O'KEu&l:;ov Ê't'EK't~Vct't"o (( Kcx't' dK6vcx » -c~ç f.:tK6voç Ecxu'LoÜ 't.~v 

25 lJJUX~V. ihà KCXl ÀoytK~ Kotl &86.vcx.'t6Ç ÊO"'Tt' (( KCX.'t 1 
EtK6VIX )) yàp 

&Tlp.toupyll8E'lcrcx 't"OÛ p.ovoyEvoOç, &ç lt~llV, &<p6prrrov ËXEL -rb 
Két.ÀÀoç. LhO 0~ Kotl «-cà TIVEUf!<X'ttKà 't'~Ç TIOVY]plotç » Ep&ow C 
otÛ't~Ç Kctl EcpEàpEUoucn, xp&vcH Btoc.l';61fEVot 't~V BEoElKEÀOV 

c:c:Ô't~Ç È.Kdv11v K«l EnÉpcxcr-rov Vh~:cxv cilaTIEp 0~ 1w.t ô npo<f>~'t'llÇ 
135 30 <IEpEf!lcxç notplcr'tl'JOW ÔVEtOll';oov cll::poucrcxÀ~p.· 1 (( OtJnc; n6pvl']Ç 

EyÉVE't6 crot' &TIJlV«tcrxUv'tl')crotç &nÉvown -r&v Èpcxa't"&v crou )), 

't~V n«pcxoxoOacxv Eotu'T~V 'tet'lç &v'ttKELLJ.Évcuç Ouv&~;.u::aw de; 

BE6~Àc.:>ow MyCùv. ~Epotcr't"cÜ y&p dcrtv 0 ôt6.6oÀoç Kat ot TrEpt 

aU-rOv &yyEÀot ot -rO 71.oytK0v ~~é:Jv KCÜ 5topa-rtK0v -r~ç <f>pov~-

35 O'E6.>Ç K&.71.71.oç ~;uaha:w Kott 1fOÀUVELV -rft ~au-r&v ETit~t~t~ -rExva-

46p.Evot Kcxt 1fOtxot yEvÉa8cu n&:crT]Ç -r~ç -rép Kupl9 vEvup.<f>EVf;-~É­
VT]Ç ~nt8UI;lOÛV't"EÇ ~VX~Ç. 

II. 'E&.v oBv &1f6Àvv-rov -roO-ro 't"TJpfJcrn -rte; -rO K&.ÀÀoç Kat D 
&crtvÈç Kal -rotoO-rov, Onolov aU-rOc; ô aucr-rT]cr&.p.Evoç aù-rO Kat 116 A 

l;,ooyp«<P~acxç &ns:TU11CùO'E 1 -r~v ai.Wvtov &Tiop.tlfllO'&.IfEVoç <f>Uatv 
Kctt VOT]'t"f}v, ~ç Kctl x«pCXK't"f}p Ecrnv 0 &v8pc.:moç Kcxt &TIELKÔ-

136 5 vtap.ot, yEyov@ç 1 otov &ycxÀp.&. n TIEptKotÀÀÉa-ra't"ov Kal tEp6v, 

Ev-rE08Ev f;-IE't"EVEXBdç Etc; 't'~V lfCXK&p6.>V TIÔÀtv -roùç oUpotvoUç, 

WcrnEp Ev votép KCX't"OtKta8f}crE't"ott, "'Axpcxv-rov y&.p -rO KciÀÀoç 

~!f&V &pta'Tot 't'T]pEhcxt -r6't"E Kcxt &crq>otÀ&ç, On6-rcxv 0~ ncxp8Ev(!f 
O'KETIÔifEVOV Ôn0 't"OÛ K<XUO'CùVOÇ ~~(,;)8EV If~ lfEÀ<X(VT]'t"OI.l 't"~Ç 

10 <t>Bop&:ç &ÀÀ' cxù-rO ~<!>' Ecxu-roO. p.Évov OtKcxtocrUvn Kocrlffi'rott, 

vup.q>ayCùyoU~;-~Evov -rép uf~ -roO Bs:oO· 8v -rp6nov 0~ Kat otU-rOç 
da'lys:t-rcxt, xpfivott TI<Xpottvé:Jv &crru:p Ev Àotp.n&crtv Ev 't"ottç crcpE-

1. 22 dç (o:u•O scripsi : et~ o:~•O 0 P v El~ del post Jahn Bo 1! 23 
i~ouo-[o:uç 0 P : C01'1' v naptÉX,WY ... x·rl~wy 0 M v Il 26 &1f6pl]t"OY 0 : 
à.vu1tËp6ÀTjt"O\I P B v Bo Il -rO am P Il 29 halYT)Y 0 P v : &yv~v (ex Q 
male lecto) M2 !1 34 ÀoytxOv 0 P v: pwo-ttxch• M2 

II. 5 yayovWç 0 : -0~ P Il 8 t6ta tT)pai't'a.t P v 1J 8~ om P 11 10 €l(l' 
Éo:u•O 0 Il p.Ovov P Il xoo-p.dto:t P 111 'a iv ante 't'o:lç suppl Bo: om 0 P v 

1. Éphés. 6, 12. 
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sans défaut, c'est la Lumière qui repose au sein d'elle­
même et face à elle-même dans les régions de l'ineffable et 
de l'inaccessible - c'est elle qui, embrassant, créant et 
aménageant toutes choses dans la surabondance de sa 
puissance, a construit l'âme << à l'image )) de sa propre 
image. De là vient qu'elle est raisonnable et immortelle: 
façonnée « à l'image >) du Fils Unique, comme je le disais, 
sa beauté est éblouissante. C'est précisément pourquoi les 
<<esprits de malice 1 >>,saisis de désir pour elle, la harcelèrent, 
cherchant à souiller de leurs violences l'image qu'elle préM 
sente, divine et digne de tout amour : comme l'évoque 

135 .Jérémie le prophète lorsqu'il tance Jérusalem: «Tu as pris le 
front d'une prostituée, sans vergogne devant tes amants 2 >>, 

c'estMà-dire qu'elle s'est abandonnée aux profanations des 
puissances ennemies. Les amants, ce sont le diable et les 
anges ses satellites, qui s'ingénient à souiller et déflorer 
la splendeur spirituelle et limpide de nos pensées en for­
çant notre esprit à s'ouvrir à eux, et qui brûlent de péné­
trer de leur stupre toute âme fiancée au Seigneur. 

II. Donc, qui saura garder cette beauté sans souillure, 
dans son intégrité, telle que l'a marquée de son sceau 
Celui qui en a tracé la structure et le dessin à l'imitation 
de Sa nature éternelle et spirituelle, dont l'homme n'est 
qu'une empreinte et un portrait, celuiMlà, comme une sta-

136 tue sainte et suprêmement belle qu'il est, sera transporté 
d'ici-bas dans la cité des bienheureux, au ciel : c'est là le 
temple qu'on lui donnera pour demeure. Car notre beauté 
ne se garde jamais mieux et plus sûrement intacte que 
lorsque, protégée par la virginité, elle ne se laisse pas 
noircir du dehors par la fournaise de la corruption, et 
que, trouvant en elle-même son séjour et son appui, elle 
a pour parure la Justice, en allant vers ses épousailles 
avec le Fils de Dieu, selon qu'il enseigne luiMmême en nous 

2. Jér. 3, 3. 
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't"Épcuç aapE;l 'tà <p&.ç &cr6s:cr"t"ov &:voococ.le:cr8c.n 't~Ç &yvdcxç, 

ETIEtÔ~ne:p 8 'té3v Mt::« mxpBÉvrov &pt81:lèç 't&.ç Eiç 't0V 'l11croOv 

15 nETitcr'te:uKulaç &:votp.E't'pe:tcr8oc.t f?,oûÀE'tcu lJJux&:ç, 'tq, U~'toc .. ~v B 
137 &ns:u8UvolJO'otV 1;16[vl')V Mèv dç 't"o'Ùç oûp«voùç &.Tio'tUTI0'6(:J.EVOÇ. 

~ArA' cü l:lÈv nÉv'tE El:l<ppovEç .E'tûyx«vov &pcx Kotl ao<pal, at ÔÈ 

TIÉV't"E cc ftc.:>p«l )) K«l &aocpol nve:ç• oô yàp Enpop.Y]Be:Ucr«v't'o 

E:Àcüou crcpâ.v 't'à. &yye:tcx nÀfJpT] ncxpotcr!<:EUÔtO'or.t, ~~hKcxtoOÛVT]Ç 

20 &nop.dvotcroct Ke:vcxL Atvlcroe:-r«l 'tOt ôuX 'toU·o:-Cùv 'tàç hü nÉp«'tot 

Tiotp8EvL<Xç ETit0"11EflXO!fÉVotÇ EÀBEtv Kor:.l n&.v't'ot dç 't"à oup:rrÀT}­

proB~v<Xt -rOv Epc.>'t« 't'oO-rov Kocrp.lv:.ç ôp&lcraç K«l arocpp6vroç, Kcxl 
't"à.Ç ËnotyyEÀÀOI;lÉVOlÇ !fÈ::V Kal O"E1;1VUVop.ÉVotÇ 't'OÛ't'O O"KOTIE'l.V 1 

3ÀtyCùpoUcnxç OÈ KcÜ ~ocrrop.Évcxç 'toO t::6cri;!OU 't"cdç ÈE,aÀÀayOL'lç 

25 KOLl Wans:p O"ICtotypotcpoUcrotç ~;!8.ÀÀov d8CùÀov &.ps:'t"~Ç ~ otÙ't"~V 

Epya~o!!Évaç .ÊI;lnvouv 't~v &Af}BEtav. 

III. TO yà.p Às:y61fEVov &1fot&cr8at 't"~V Botcrt.Àdav « 't"&v C 
138 oùpav&v MoKa 1 Tio:pBÉvotç, or.'l't"tvs:ç )) EAo:Bov « 't"à.Ç À<XI;l'il&.&or.ç 

Éau"T&v KcÜ E~flÀBov )) &.nav"T~aoucro:t 'téi) vul!<f>Lcp, crr}l.J.ot(vEtv 

f3oUÀs:'t"at 'T~V o:ù-r~v O&Ov "ToO Ent'Tl')&s:UI;lot'Toç n&.aaç È:n:avn-

5 PlllfÉvaç &uX 'r~v Ê!f<f>OLcrtv "ToO t6ha à'Totxdou. ~Ecr"t"s:LÀow'To 

!fÈV yà.p at napa.TIÀl')o"lcoç È:CXU'Tà.Ç s:tç 'TOÛ"tO ~ecxBo~oÀoy~aotcrott 

!COll 'Totlhn ICtiCÀ~O"KOV"tCU &ÉKot, ÈTIEt5l) 'Tl)V otÙ"t~V 1 &ç .Ê<f>l')V, 

EYÀOV't"O np68Ecrtv· o'ÔKÉ't"t ÔÈ O~;!OLCùç E~~ÀBov 'Ôncxv"T~aoucrat 'Ttf 

vu~:~-cptcp. Aï !fÈV y&.p 't"pocpl)v &.<f>Bovov Kat EÎcrotOBtç Enop(crotV"t"O 

10 "tct'lç ÈÀ.ato8pÉn'TOLÇ Àctf!TI&.crtv, at &è: KO!.'ts:pp~8U~;!Y]O"O!.V 'tOÛ 

nap6V"t"OÇ ~:~-6vov È.Titf!S:ÀY]BE'lmu. AtO ôl) K<Xl ta&pt8f!Ot npàç 

II. 13 ltcrôecrtov om P Il 14 tOv 0 : XptnOv P v (fortasse recle) Il 
'11)croüv om PB v Il 15 &:ptOp.s\crOa:t P v Il 16"ha; 0 : 86:o: P v ï scripsit 
Bo Il :18 1tposp.1]Bs6cro:V"t"O 0 !1 20 "t"O~ p : rà.p 0 v Bo tt B Il 21 ~1tst­
O"Ef'X.O!J-ÉVO:Ç P Il mivta: .-à. P Il 2·1 s • .-0 1tÀ1]p.wOijva:t cruvrdvovto: .-Ov o:lWvo: 
.-olhov Pet similiter (nisi ~pw•ct .-oî.l.-ov) hahet v Il 25 crxtorpa:fmScra:ç 
B (el ut vid) P v 

III. 1 tO r&p - -roî.l xup(ou (lV, li. 34) Ph Il Wp.ot6icr0o:t p Ph : 
ôp.otoücr0'1.t 0 Il 2 s. a:t'nveç - vup.ffql om Ph Il 2 a:ùnüv P Il 4 s. ô86v 
- UIJ.cpo:crtv valde ohsc in 0 Il 4 ncifJ::t.~ Ph 1d : om P et prohahilius 
0 v Il 5 Who: 0 Ph : t scripsit Bo Il 6 a;{ 0 P v : ont Ph o:t Oixa: co ni 
Wendland Bo Il 7 .-o:V-cn 0 P Pha: 7tâv"t"n Phb (et alii codd ap Bek-
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avertissant qu'il faut tenir allumée en notre chair, comme 
dans une lampe, la flamme inextinguible de la chasteté 1 : 

l'intention du nombre dix, qui est celui des Vierges, est 
de recenser les âmes qui ont cru en Jésus, en figurant par 

137 le signe I (iôta) la seule voie qui conduise tout droit aux 
cieux. Mais si cinq d'entre elles se trouvaient prudentes 
ct sages, les cinq autres étaient folles et étourdies; car 
elles n'curent pas la précaution de tenir prêts leurs vases 
approvisionnés d'huile : elles restèrent démunies de jus­
tice. Il fait allusion par là à celles qui s'élancent pour 
accéder aux cimes de la virginité, s'évertuant en tout avec 
exactitude et rigueur pour combler ce désir, et qui, tout 
en faisant profession solennellement d'avoir une telle 
visée, se négligent et sont mises en déroute par les vicissi­
tudes du monde: ce n'est là de leur part qu'ébaucher une 
silhouette de la vertu, bien plutôt que lui donner réelle­
ment forme et vie dans sa vérité même 2• 

III. Le texte, en comparant le Royaume des Cieux« à 
138 dix vierges qui ont pris leurs lampes et sont sorties pour 

aller à la rencontre de l'Époux))' veut nous faire entendre 
qu'elles ont toutes assumé de suivre la même ligne de con­
duite: c'est ce que suggère le signe 1. Elles s'étaient toutes 
armées de dispositions analogues, s'étant proclamées 
elles~mêmes liées à cette vocation; et c'est pourquoi on 
les nomme (globalement) les dix, puisque, je le répète, 
elles avaient choisi le même programme. Mais leur cas 
n'était plus le même à toutes, lorsqu'elles sortirent à la 
rencontre de l'Époux. Les unes avaient pris avec elles de 
quoi alimenter en abondance et regarnir leurs lampes à 
huile, les autres par nonchalance, ne s'étaient souciées 

ker) sed i1mO~ - rcp60scrw om Ph Il 9 xa:t dcro:î.lOtç om Ph Il iû -coî.l 
- È1t"tp.SÀ1]0sicra:t (li. H) om Ph 

1. Cf. Le 12, 35, et la parabole des vierges : Matth. 25, 1 s. 
2. Cf. PLATON, Banquet 212 A. 
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TIÉV'TE Ou:x.~poûv'Tcxt, ETis:tO~ne:p -r&ç TIÉV'TE atcr8~cre:tç at l:lÈV 

139 CXÙT&v EcpuÀ&:I~cxv't'o Kcx8ap&ç Kat mxp8Évouç &.f!CX.P'rllf:l&:'tcoV, &ç 0 
ot nÀda't"ot crocplac; Tipocrl'}y6pEucrcxv nUÀo:ç, aï OÈ ·wôvcxv't"Lov 

15 TIÀ~8EO'LV &:Oll<::l')!fÔt'TWV ÊÀ<ù6~crcxV'tO cpupO:aacrcn KCXK{Cf, 'EyKpct- 117 A 

'te:ucr&:l:lEVotL yd:p Kcxl &yve:Ucrcxcrcu OtKcxtooUvY)c; Eùcp6pYJcrcxv l:l&ÀÀov 
TIO:pctrt"téùp.cxaw· E,; oô a~ KCÙ ouvÉBT} 't&v 8e:(G)V €~Go:~ TIEpt66Àrov 

&noKÀEtcr8dcro:ç &mxyopEuB~vcXL, Ehe: y&.p KCX'Top8o0f:lEV dTE 

TIÀl'}p.p.e:ÀoOI:le:v, Oui 't'OÛ'tc.:>V EK&.'IEpot Kat 'tà &vOpayo:B~p.or.'t"cx 
20 Kpot't'6VE't"()(t Kat 't'à KO:KOTipcxy~f!CX'HX, 

KOI:t &lane:p ~ e&.ÀÀOUCT<X Kcxl OcpBcxÀp.&v &.yvdav €<J>l1 KCXl &l'TWV 

e:'tv«t Kat yÀéùaOTjÇ Kcxl "t&v Àom&v 1w.:8e:E,f)ç ctî.cr8ll'TYJ.Pl'.w, 
ofJ'T"' ô~ Kotl Èv'tcx08ot 'T~V nLaTtv &auÀov ~ cpuÀ«E,«p.Évll 'T&v 1 

140 nÉv'rE Ot6Ô6:>V 'Tflç &.pe:'Tflç, ôp6.aEt:.:~c;, yEVaEt:.:~ç, &acpp~aEt:.:~ç, 

25 &cp~c; 'tE Kotl &Kof]c;, 'llÉV'tE 'llpoaayopEUE't<Xt 'llap8Évot SuX -rO 

'tÔt<; nÉvn: 'tf]<; aîa8~aE<ùÇ &yvètc; &noK<X't<XG't~aat -rép Xptcnép 

cpav'totaLotç, &q:.' h6.a'tT]Ç aU"t&v otot Àotp:rr&.ôot 't~V 8at6'tT]'tCX 

À&.!fTIOuacxv •tpotv&c;. •H ydp TIEV't6.cj>t:.:~'tOÇ ~lf&v &c; &ÀT]B&c; B 
ÀO<~TI.Xç ~ mxpf, l:crnv, ~v ~ 'flux~ BO<cr~&l;oucrO< il~iloç illK~V ~If 

30 vu~:~-<J>(9 Ticx.p(a'tot't'Olt Xpta't'~ 'tfi ~lfÉpq 'tfjÇ &vota't6.aEt:.:~Ç, mxpot­

cpotLvouaa ôtd ncxa~v 't&v otta8~aEt:.:~V ÔtEtc8p&.aKouacx.v ÀOllf'llpÔtv 

't~V TILO'tLV, Kot8cbç otÙ't'OÇ EôLôot~EV EÎTI&.v· ({ nop ~À8ov Bcx.ÀELV 

dç ~~v y~v. KO<l ~l ~Bûov d ~a~ &v~<!>B~;)) r~v ~~&v ~.x 
OKT]V&.!fot'tot q>p&.acx.c;, Etc; &: EBoUÀE"ro 'totXÉt:.:~ç &votq>Bf]vott 't~V ! 

141 35 O~uKLVT]"rOV 't'fjc; ÔtÔotaKotÀ(or.ç otÛ'toO Kat St&.'llupov 'llpéX~tv. TO 

ydp notlOV 't'fi ao<J>(q K<Xl -rfi ÔtiC<XtoaUvn Tiotpot6ÀT]'tÉOV' &v­

op.6poUal"jÇ ydp 'totO'ta 'tfjç !.fJux~c; &q:.86vc.;,ç Kotl EtnxEoUaT]c; 'Ttp 
a&>p.ot't't EÎÇ ÜlfJoç &vot<fJÀÉYE'tOlt 'rfjÇ &pE'tfjÇ âa6Ea'tOV ({ 't0 cf'&<;, 

III. 13 :~.cd - &p.aft1]p.i-cwv om Ph Il 1.4 r.O),o:ç post ao1'lo:ç coll 
Ph Il 15 r.À~Oe<m 6:8t:.t1]:J.&'t'wY ... q:;up<iaaaat om Ph Il X!X"Ùw6~ao:v-co 
Ph Il xa:.t{tf P Ph v : xaÛa<; 0 Il 1.6 &yveOao:aat om P Ph v Bo : 
&yvwa<ip.EYClt 0 Il p.iÀÀoy tÛ'fl6peao:v Ph Il 17 0~ om Ph If -cWv -
èmo;:À, (Ii. 1.8) om (add aÙ't'à<;) Ph Il 1.8 chtoY.ÀttaOe.rao:t P Il 20 ;:o:xà 
r.piyp.o:-co: Ph Il 22 &yvEIGt.v ante dYat coll P Ph v 1! 23 oil't'w<; P Il 0~ 
om P Il l:tu),o•J (i. e. cum siglo omiss} P Il 24 Oa9p~aEw<; om Phb Il 
25 xpoaayopEOE-c«t 0 Phb : -ov't'at P Ph3 H 27 Gt.Û't'iiiY 0 P: Gt.Û-c~<; Ph.·ll 
À«p.r.dOo: 0 Ph : Àetp.m~p P v Bo Il 28 Àdp.r.ouaa•J 0 P Ph bl : À<ip.xoUO"IX 
B Ph& Phb2 v Bo Il Vp.WY Phb Il cil<; P : om 0 Ph IJ 31 OtêxOpWaxouaox 
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que du présent. Aussi se divisent-elles en deux groupes 
139 égaux, cinq et cinq, puisque les unes ont conservé purs et 

vierges de fautes leurs cinq sens- que l'on appelle corn~ 
munément les portes de la Sagesse- et que les autres au 
contraire les ont déshonorés d'une foule de péchés et 
imprégnés de perversité. Leur refus de s'abandonner, 
leur volonté de se tenir pures, c'est à la justice qu'elles 
les ont opposés, et elles ont préféré porter des fruits pee~ 
camineux. De là vient qu'elles furent frappées d'une sen­
tence d'exclusion hors des divins domaines. Car selon que 
notre conduite est droite ou aberrante, nos sens renforcent 
aussi bien nos hauts faits que nos forfaits. 

Et comme Thallousa disait qu'il y a une chasteté des 
yeux, des oreilles, de la langue, et ainsi de suite des autres 
organes, ainsi à présent celle qui s'est gardée fidèle sans 

140 laisser violer aucune des cinq portes de sa vertu, vue, 
goût, odorat, toucher, ouïe, c'est elle que désignent les 
<< cinq vierges >l : car elle a restitué intactes au Christ ses 
cinq catégories de sensibilité, et par chacune d'elles, elle 
fait briller sa sainteté comme une lampe radieuse. Notre 
lampe à cinq flammes, en vérité c'est notre chair, que 
l'âme tient comme un flambeau nuptial en se rendant 
auprès du Christ son époux, au jour de la résurrection, et 
qui fait resplendir par ses cinq sens le fulgurant éclat de 
sa fidélité : Lui-même l'a enseigné en disant : << Je suis 
venu allumer le feu sur la terre, et qu'aurais-je à désirer 
s'il est embrasé déjà 1 ? ll La « terre l> désigne le corps où 

141 nous campons, et où il voulait que s'embrasât sans retard, 
en vive flamme ardente, la pratique de son enseignement. 
Car l'huile doit être assimilée à la sagesse et à la justice : 
si l'âme les répand généreusement et fait que le corps en 
soit irrigué, alors jaillit et s'élève, inextinguible, <<la lu~ 

Ph Il 32 ÈOŒ«axt'l ~d 11 33 ,[ om P Ph Il 36 Ot:t.o:wa0Yn ... aotp{q. Ph U 
36 àvop.6. - Àoxp.1tci0ê~ (IV, li. 25} om Ph 

1. Le 12, 49. 
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~l;lTipocr8Ev '!&v &v8p6YrtQV )) E~eÀ&.I;lTIOV -ràc; np&.~s:tç '!àç KaÀdç 

40 &crrs: &oE,<Xcr8fjvctt « "t"àv TI«'t~pot 'tàv Èv -rote; o'Ôpcxvolç )). 

IV. TotoO"t'ov l!:Aottov &pcx K&KELVot TipocrÉ<f>Epov Ev 't~ AEul- C 
'TtK'fl, « &'t"puyov lD\cxtov, Kor.8cxp6v,. KEKop.p.Évov K«Ûcrctt ÀVxvov 

EE,c.> -roO K<X'tCXTIE't&.crp.a-roç Evcxv·n KupLou )). 'A'fA.' ÈKELvotç p.Èv 

Bpcxx6"tcx.'tov q>&c; TipocrE·t"É'raKTo 8EpotnEUEtv << &<:f>' ËOTtÉp«c; Ei.ç 
5 ftoo )). co y&:p -rot~ Mxvoç ctô"T&v EotKEv d~e&.l;Ecr8cxt 't~ Mycp '!4> 

npo~l']'ttiCq> 'T~V Ent croocppocrUvn <J>a.Lvovn TtappfjcrLcxv, 't"pEcp6p.s:­
voç ctnO 't&v np&.E,Eoo\1 Kcxl l 't~Ç nlcr't'E(o)Ç -roO ÀaoO, ô è5È vabç 

't"fl' (( axotvlap.ot•n 't~Ç KÀYJpOVO);l(<XÇ )), ÈTIEtè5~m;:p ÀUxvoç nEpl 
otKov Ëvcx p.6vov OUvcx'!otl cpcxLvEtV, npo 't~Ç ~p.Épcxç o~v Exp~v 

10 'tOÛ'tov KccÜ:a8at 't'èv ÀUxvov• « KaUaouat )) y&p 4YJcrtv « cxû'tOv D 

ËCùÇ Tip(o)t )), 't'OU't'Éanv Ë(o)Ç 't~Ç nor.poua(or.ç 't'OÛ Xpta'toO, 3n 

« 'toO ~Àtou )) 't~Ç &yvdor.ç &vet't'dÀor.v'toç K«l << 'tfjç StKor.toaU­
VYJÇ )) où xpELor. ÀUxvou. 

CIOaov p.Èv oeiv ô ÀECÔÇ ÈKELvoç xp6vov &nE8YJO«Ùptl;E 't'à. 

15 'tpÉcpov'tor. 'tèv Mxvov t·mxoplly&v 'tè ~À«tov &teX 't'l$v ~py(o)v1 & 

Mxvoç or.Ù'tolç oÙK ~a8Ea'to 't~Ç awppoaùvrp; &ÀÀ' ~v cpcttv6p.E­
voç &El KCÜ À6:p.TI(o)V Èv 't'~ (( axotv(ap.or.'tt 'tfjÇ KÀl'jpovop.(«ç ))" 
thE M ÈTIÉÀLTIE 'tè t:À«tov &nO 'tfjÇ nLa't'E(o)Ç de; &KoÀctalav 

or.Ù't&v ÊK'tpo]naÀta8Év't'(o)V, ô Mxvoç &pSYJv &nEa6Éa8ll, <tva &~ 

20 ~6:Àtv El;o:cr't'p6:~(o)crt 'tè<ç Ào:p.n6:&o:ç Èn«ÀÀf}Àotç Sto:i3oxcâç 

&voo8Ev o:î Tia.p8Evot 't'~ K60f:l9 nupodJouoctt 't'~ v &cp8o:po(o:v. 1.20 A 
XopllYYJ't'Éov otlv 8~ 't'è l:hpuyov ËÀatov Kal vOv 't'&v KcxÀl3v 

Ëpy(o)v &llE&t:; Kcxl 'tfjÇ auvÉoE(o)Ç, n&al')c; K6:'t'(o) P.,pt8oUoYJc; &cpu-

IV. i (Ào:tO'I- xhdvot om 0 Il 17 hp.1tw\l 0 : Àap.7tp0~ P 11 Hl Ex­
•po1to:Àt~op.lv(JJ\I P v 11 20 ôt8o:xo:t.; 0 

1. Cf. Matth. 5, 16. 
, 2. C'~s~ Mxvo'l qui est traduit ainsi pour marquer une sorte 

d oppos1t10n, dans tout ce passage, entre un éclairage stable et 
collectif et une lumière portative et individuelle p .. o:utt&ç) 

3. Cf. LéP. 24, 2 s. et Ex. 27, 20. ' . 
4. Cf. Deut. 32, 9 et Ps. 10'J,• 11. 
5. Cf. Mal. 4, 2. 
6. IIvp<n6o> implique l'idée d'un feu qui est aussi un signal, 
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mière >> de vertu <<devant les hommes», mettant dans tout 
leur éclat les belles actions, en sorte que gloire soit rendue 
au <<Père qui est dans les cieux 1 ». 

IV. Telle était bien J'huile que les Juifs offraient, selon 
le Lé9itique : << huile clarifiée, pure, filtrée, pour que brûle 
le luminaire 2, à l'extérieur du Voile, devant le Seigneur a.>> 
Mais pour eux, la prescription d'entretenir la flamme ne 
portait que sur un laps de temps très bref : << depuis le soir 
jusqu'à l'aurore ». Leur luminaire, c'est apparemment 
une image de la parole prophétique, qui faisait déjà sor­
tir de l'ombre la voie grande ouverte vers la continence ; 

142 son aliment, ce sont la foi et les œuvres du peuple : et le 
temple représente alors Je « lot d'héritage, bien déli­
mité n (d'Israël) 4 , puisqu'un luminaire ne peut rayonner 
que dans une seule maison. Celui~là donc devait brûler 
avant le jour : (( Ils le feront brûler, est-il dit, jusqu'au 
matin J>, c'est-à-dire jusqu'à la venue du Christ; car, une 
fqis levé le « soleil » de chasteté et (( de justice 5 n, plus 
n'était besoin de ce luminaire. 

Aussi longtemps donc que ce peuple (ancien) eut en 
réserve de quoi nourrir son luminaire en le fournissant 
d'huile par ses œuvres, le flambeau de la continence ne 
s'éteignit pas chez eux : il ne cessait de briller et d'illu­
miner ((le lot de leur héritage l>. Mais lorsque l'huile vint à 

143 manquer, parce qu'ils avaient quitté le chemin de la foi 
pour tourner au dérèglement, le luminaire s'éteignit tout 
à fait : en sorte que les vierges eurent à faire la chaîne en 
rallumant leurs lampes les unes aux autres pour que d'en 
haut brille sur ce monde l'étincelant message 6 de l'incor­
ruptibilité. 

Il faut donc qu'aujourd'hui encore les bonnes œuvres 
et la Sagesse fournissent en abondance leur huile limpide, 

un message. - Musurillo pense qu'il faut voir aussi dans ces der­
nières lignes une réminiscence du mythe de Prométhée. 
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ÀLOI;lÉVOV cf>Bopéiç, 'tva 1;1~ (( xpov(crav-roç 'tOÛ VUI;lcf>(ou )) cr6c:cr86}-
25 O"l\l Ôp.o(Go:~Ç KIXl ~l:l&V 01.l ÀIX!fTI&.ÔEÇ. 

eo y&.p 't'OL XflOVL01:16Ç Ea-n 't'à npb 't~Ç Ttapouo(etç (h&.a'TTJl!CX 
'TOÛ Xptcr'toO, 6 ÔÈ vua-ray1;10c; KcÙ ~ KO(I;lTJO'LÇ 't&v 5ËKot napBÉ­

,ùJ:Jv ~ E,;oOoç &nO 'tOÛ ~Lou, 't"O 15/:: I;J.EcrovUK•nov ~ BcxcrtÀELot 'TOÛ 

&:vnxplcr'tou, Ka8' ~v & 0Ào8pEU't~Ç &yyc:Àoç EntTiopEÜE't'ott -r&ç 

144 30 olKlO<ç, "H al: KP"'"Y~ ~ y•y•v~~Év~ KO<l 1 MyouoO< « 'laoù ô 
VUf:!q>loç ËflXE-rcu· E~Épxc:cr8s: Elç &n&:v't'T}OW orô-roO )) ~ cpcvv~ 
Eanv ~ &nO 't"&v oôpcxv&v Kotl ~ cr&.Ànty~, On6-rs: n&.vrrcvv E~cx­
votcr-r&.v't'QV ci.èl'toi.ç ot &ytot 't&v croop.&.-roov Ênl vc:cpc:À&v otx~­
aov-ra.t, « s:tç 't'~V &n&.V'TT}crtv )) &pncxcrBÉv'tEÇ << 't'OÛ Kup(ou )), 

35 npocrEK'TÉov y&p 8-rt l;lE'tdc. 'T~V Kpcxuyl)v Eyl'}yËp8cxt n&.cror.ç B 
E<f>l'J "Tàç mxp8Évouç ô Myoç, 't"OU't'Écr·n l;lE'Tti 't'l)v ÊK 't&v o'Ôpot­
v&v ÈVEX8Eî:ootv Bo~v &voto'T~OE08cu 'Toùç VEt::poOç· &c; nou Kott 
naOÀoç Tiotj>Eyyu~ éht (( Aô'TOç & K6ptoc; )) M.y~v (( Êv KEÀEU­

Of!ot'TL, Êv cp~vft &pxayyS:Àou Kott Êv o&.Àntyyt 8Eo0 Kot't'ot6~oE'Tott 
40 &n' oôpotvoO, Kott ot VEKpot Ev Xpto'T9 &voto'T~OOV'TotL np&'Tov )) 

- 'TOU'TÉO'Tl 'Tà. OKYJVcbf!ot't"IX' ÊVEKpcb8YJOotV ydp &Ttotf!q>Loto8ÉV'Tot 
't&v lf.lux&v. 

145 (( ~ETIELj'Tot ~f!E'tÇ OÎ l;&v'TEÇ &f!« OÙV ct:Ô'to'tç &pnotyY)06-

f!E8ot )), 't&.ç lJ.luxclc; My~v· ~lfE'tç yap Kuptwç ol l;&v'TÉÇ Êof!EV 
45 «Î lf.luxat, a·l'ttvEç f!E't&. 't&v owf:l&.'t"~v, &nEtÀJ1cputcH 'TotÛ'l'ot, Êv 

VEcpÉÀottÇ ÔTiotV't'YJ06lJ.E8ot 'Tà.Ç Àotf!TI6.8«Ç cpÉpOUOotl KEKOOlJ.lllfÉ­

VCt.Ç OÔK &ÀÀo't'p(C{l Ket.t K001ftK9 K60lJ.C{l •nv(, &ÀÀà. 'Té9 cppoV~O"EWÇ 
Ket.t orocppooUvllç, &a-rpwv SlKllV &noo't'tÀ66vn .. w oÉÀet.ç et.ôy~ç 
ctÏ8Ep(ou TIETIÀJ']flWf!ÉVOV, 

IV. 26 6 yàp - xup{ou (li. 34) in paraphrasi Ph Il 27 xtv"l}o-t.; 0 Il 
8[l'.ct 0 : om P (Ph) v Il 31 ~PX_E"tGrt om Ph Il ~PXEO"ÛE Ph Il wh·oü om 
Ph Il 31 s. il.o-dv ~ "ftJl'l~ P v Il 32 1tO:ÎYtwY 0 P v : 7tcivtE.; coni Bo 
{orsan rccte Il 33 ol &yo.ot om Ph Il Oz~<:rovtctt P Ph Il 39 post 
xùeVap.o:tt add xctt P Il 46 &7tct'lt"lj<:rÔp.E0o: P v Il 47 •0 0 : tO P v 

1. La << Parousie >> du Christ doit, pour Méthode, inaugurer le 
Millenium final de son règne sur terre. 

2. Cf. Ex. 11, 4 et 12, 23. 
3. Cl. Matth. 25, 6. 
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filtrée de toute impureté de bas étage qui l'alourdirait -
afin que, << si le Fiancé tarde))' nos lampes ne s'éteignent 
pas elles aussi de la même façon. 

Car le retard, c'est le délai qui nous est imparti avant 
la venue du Christ 1; l'assoupissement, le sommeil des 
dix vierges, c'est la sortie de cette vie : la mi~nuit, c'est 
le règne de l'Antéchrist, pendant lequel l'ange extermi­
nateur passe sur les maisons 2 • Enfin le cri qui se fait 

144 entendre, disant : << Voici que vient le Fiancé : sortez 
pour aller à sa rencontre a! >>c'est la<< voix>> qui viendra 
du ciel, la << trompette >> qui sonnera lorsque, après la 
résurrection de leur corps à tous, les saints ravis sur les 
nuées s'en iront cc à la rencontre du Seigneur 4 >>. 

Notons bien ceci : le Verbe dit qu'à la suite du cri, 
toutes les vierges s'éveillèrent; cela signifie: à la suite de 
l'appel lancé du haut des cieux, les morts ressusciteront. 
Paul lui aussi l'atteste, quand il dit : « Le Seigneur lui­
même, au signal donné, à la voix de l'archange, au son de 
la trompette de Dieu, descendra du ciel, et ceux qui sont 
morts dans le Christ ressusciteront d'abord >>- compre­
nons : les corps où nous avons campé et qui sont devenus 
cadavres lorsqu'ils ont dépouillé leur âme 6 • 

145 Ensuite, nous serons emportés avec eux, nous les vi~ 
vants; entendez : nos âmes. Oui, << nous les vivants », ce 
sont à proprement parler nos âmes qui, avec nos corps 
qu'elles auront recouvrés, iront sur les nuées à la ren­
contre (du Christ), tenant leurs lampes- qu'elles auront 
« parées », non pas de je ne sais quelles parures postiches 
et parades G de ce monde, mais en appliquant la prudence 
et la sagesse -, comme des étoiles toutes rayonnantes de 
l'éclat d'une splendeur céleste. 

IJ:. Cf. I Thess. 'J:, 15 s. 
5. Cf. ibid. Et sur cette interprétation, propre à Méthode, voir 

MusunlLT.0 1 in loc. 
6. On a essayé de rendre ainsi le g·rec : xExocrp.rJp.iYGt.;, .. xocrp.t:r.0 

x6crp.(}l. 
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V. TctO't"ct -r&v ~p.e:-rÉpQv, ffi KctÀÀm&.p8e:vot, 't"àc. ~pyta pua-r11- C 
p(wv, a"-rat -ra,v Ev nap8e:v(q:: p.ua-rayQyl'}BÉ:v-rQv o:.t -re:Àe:-ro:.L, 

-ro:.O-ra -rà. Entxe:tpcx « -r&.v &.p.t&.vn.:>V &BÀwv » 't~ç awq>poaUvl'}ç. 

Nup.q>e:Uop.ott -re}~ Mycp Kat -rOv &iôtov 't~Ç &q>Bapaüxç TipolKcx 
5 Àor.p.6&.vw o-ré:q>o:.vov Kat nÀoO-rov napà. -roO not:'tp6ç, Kctt (( Ev 

"t'OlÇ ot:UiJot O"'tE<f'ctVl"j'f!OpoOaot: TIOI;lTIEÔQ )) 'tÔ: 1 Àcxp.npô: KO:.t &p.6:­

pctV'tct -r~ç aoq>tac; &v811. ::Euyxope:ûw Bpct6e:Uov-rt 'tt}~ Xpta-rep 
Kot:-r' oûpcxvOv &p.cpt -rOv &vcxpxov Kat &v&:>Àe:Spov BctatÀÉa' &ÔU"Twv 

yÉyova Àap.nctÔT)<fl6poç <f'<.Ô't'QV Kctl Ëcpup.v& -rO Katv6-ra:rov p.e:-rè.: 12·1 A 

10 ~~ç b~~yûpEO>Ç &a~O< ~&v &pX"'YYÉÀO>V ~~v <O<LV~V x&pw I;!',O<y­
yÉÀÀouaor. -r~ç EKKÀl"ja(aç • .=:uvÉne:a8cu ydtp &d -rOv Bp.tÀov -ra,v 

nap8Évwv -re}~ Kuptcp KcÜ auv8taaŒ-rdu::w EvBa &v e:'Ll"J, À6yoç 

Exe:t. Kat 'to0To Kat 'IQ&.vvllç Ev 'Tft ne:pl "T&v ~Ket"TOv 'tEcHrcx­
p&.Kov-ra XtÀtér.ÔQv Kctl 'te:aa&pwv cxlvtooe:"To:.t p.v~p.n. 

15 "I-re: o~v, &> ve:oÀator. 't'&v Kcttv&v cxt&:lvQV, hE 'td &yyd« TIÀT)-

p<.Ôacx-re: acp&v ÔtKCXtoaÛVl"jÇ' OOpa ydp Àomàv È~Eydpe:a8or.t Kctl 
ôlnavn&.l:e:tv 'l't}l vup.q>tcp. ''he: 'Tà.ç 'Lüyy«ç Ko:l -rdt 8ÉÀyT]'tpct 

KOÛ<f'ColÇ ncxpcxp.d~etacxt 't'OÜ Btou "tdt ne:ptôtvoOv'ta Kotl yol'}­

'tEÛOV't<X 't~V q;uxfJv. Te:O~e:aBe: y&p -r&v Enotyye:Àp.&:rwv, 

I:ol 't6vôe: TIÀEK't"Ov o-rÉq>cxvov ÈK 't$v npo;pl']TtK&v Àe:tp.Wvwv, B 
ZJ 'ApE'T~ 1 K&yOO KOOf:l~O"ot:aa npoaq>Épw. 

V. 6 t"èt om P fi 7 &v611 P v: &'iOEa 0 Il 9 xatvdn(cttov) ut vid 0: 
)(atv6•ctwv M xcttwiv P v Bo Il 10 x_o:pètv 0 M : x_âptv P v Bo Il 11 crv­
v€7tEcr6ctt P Il 12 0 Myo~ P Il 13 ~X. Et 0: ~XEÏ P v Bo Il uû om P Il 
1t"Ept om P v Il XtÀtcHlwv XIX~ •Ecrcrapâxonct P v Il 15 V€wÀSct P 11 Xcttv&v 
ctiWvwy 0 M : XEY€tÛYwv P V B fi tèt om P Il 18 1tctpa0tvoüv•o: P v 11 
20 ~w~ç 0 P : ~wê(ç v Bo Il 21 post •OvO€ add 1tpOq:>1j't"€(~ç PB (del) v 

1. Cf. Sag. t,, 2. 
2. Cf. ibid. 
3. Cf. peutMêtre I Tim. 6, 16. Cf. aussi infra, § 178. 'AOU't"wv 

pourrait aussi se traduire par: <<sans déclin JJ : cf. § 185, <pWç h€cr-
1tEpov. Voir LAl'r1PE, A patristic greek lexicon, s. P. 
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V. Tels sont, ô vierges toutes-belles, les rites secrets de 
nos mystères; telles sont les cérémonies d'initiation mys­
tique à la virginité, tels sont les trophées gagnés dans les 
combats sans tache 1 de la continence. Je suis l'Épousée 
du Verbe et je reçois en dot l'éternelle couronne d'incor­
ruptibilité, le trésor venu du Père : << Je m'avance triom­
phalement par delà les âges, couronnée de fleurs qui ne se 

146 fanent point 2 n, des fleurs étincelantes de la sagesse; j'ai 
place dans le chœur céleste avec le Christ qui me décerne 
mon prix, autour de celui dont le règne n'a commence­
ment ni fin. Me voici porte-flambeau des lumières s qui 
se dérobent aux yeux profanes; j'entonne le cantique 
tout nouveau, avec la cohorte des archanges, pour 
annoncer la nouvelle grâce de l'Eglise: car là l'essaim des 
vierges acc01npagne toujours le Seigneur, partout où il 
est, de son cortège de fête : cela est dans l'Écriture. Et 
c'est à quoi Jean fait allusion aussi, lorsqu'il mentionne 
les cent quarante-quatre mille 4. 

Ainsi, allez, jeune troupe des âges nouveaux, allez rem­
plir de justice vos lampes :c'est désormais l'heure de vous 

147 réveiller et d'aller au devant de l'Époux. Allez, esquivez 
d'un bond les sortilèges et les charmes de la vie, dont le 
tourbillon fascine l'âme : vous recevrez ce qui vous a été 
promis, 

oui, je Pous le jure au nom de Celui 
qui nous a montré le chemin de Vie 6 ! 

Voici : j'ai cueilli aux prairies des prophètes de quoi 
tresser à mon tour et orner cette couronne, ô Vertu: je te 
l'offre. >> 

4. Cf. Apoc. 14, 3 s. 
5, Un hexamètre grec, où Musurillo reconnaît un fragment pytha­

goricien, cité par Aétius (Diels-Kranz7, 1.445. 9), et quelques mots 
de Xénophane (ibid. 1.130. 19). C'est ainsi, selon Aétius, que les 
pythagoriciens invoquaient la tétrade dans leur serment. 

Le Btwqllet. 12 

1: 



Ao"(o; l; · 

llpo>t~#.#.a; 

AuxTIEf>CXVOlp.Évllç oev &pta'tcx KO'.l ~Ay&.B,.,ç, ~'flll· 'tOV Myov 
K<Ü EOOoK<~~aO.a~ç il<t>' otç ta~y6p~aEv, n&tl.•v ~ 'ApE"~ "~v 
np6KtÀÀctV È:KÉÀEUO"E ÀÉyEtV. 

l. cH 8È &v01.cr-r&oa. tcctl. ~p:rrpocr8Ev ncxpEÀBoOacx 't~Ç d.wuX­

ôoç EÀE~E 'TOt6r.8E· "AnoppL1-8u1fdV KcÙ p.E-rcX 'tocroU'touç oô C 
148 BÉ[ p. tc; p.ot À6youç, & • ApE't~, &vot!fcptcr61'}'tf}-rooc; TIETitO''tEUKUÎ:ctV 

'tft << noÀuTiot1dÀ9 -roO 8Eo0 aocpl~ )) nÀoucr((l.)ç ExoUcrn 8tô6vcu 
5 K«l (hcxcp6proç 81:9 Bo6ÀE't'CXt. Kcxt yàp TIEÀ&.ytot TIÀC.rYr~pÉç cpcxcrt 

<J>ÉpEaBcu lfËv 'to~ç vctt.l'ttÀÀop.Évotç 't"è o.ô't"è nvEOp.et, &ÀÀouç ÔÈ 

't'à. TIEpl 'tèV TIÀOÜV &ÀÀo(@Ç Ol'Ô"tèV lfE'tctXELfH~OifÉVOUÇ oÔK 

EÎ.Ç 't~V a.\vn)v EÎcropp.(acxcr8cxt O'TIE6ÔELV' o'tç l;lÈV yàp "'Cà TIVEÛp.ot 

Ken& n:pUp.voc.v o-Lfptov 'lcr'tet't«t, 'toùç 8€ KCÙ EE, ÈyKotpcr(CùV 

10 cf>ÉpEt, Kcxl 81fOOÇ EKcx'TÉpotç ô nÀoOç &vUE'HXt Pifcrccx. "A'r&p ô~ 

KOlt 'CO 't~Ç cro<f>(otÇ (( VoEp0v TIVEÛl!Ol KOlt &pov KOlt p.ovoyEvÈç » 
&nO 't&v n:cc.'tp~oov &voo8Ev np&.wc; KIX'TCC.TIVE61:LEvov 8Y]crcxup&v, 124 A 

n:&.acxtc; ~ l:l'~-v ÀtyupOv oôpov TIVEÛ<rcc.v yv<!:>aEooÇ ÈncxpKÉ<rEt 't0v 

149 ap6j ~OV &I.UTI<i>Ç &7tEU80v~• ,/,\v l.byG>V' È~ol yè<p K~•poç ~a~ 
15 ÀÉyEtv. 

Etç 'tpénoç &ÀYJBT}c; Ènetlvrov oih6ç Èanv, ~ ncc.p8Évot, Kcxt 

mqlV6Ç, ÔTté'tCC.V & ÈTICC.tV&V 't"OÛ ÈTICXLVOUl!ÉVOU 'TéôV Èncc.lvwv 

Tit. Mro~ x'tÀ P: om 0 post À&ym (Prol. 3) coll v 
I. 2 b.1toppq;Oop.~tv- ~oUÀ€'ti:Xt (li. 5) Sac Parall (C) in paraphrasi Il 

3 r.~tttatwxO•aç C Il 4 1toÀottotx1Àtp PC (N TJ : r.otxlÀn 0 Il 5 lh!f 
~oUÀe-:«t 0 P : Tolç ~àoÀop.hotç C li 7 &.ÀÀolwç 0 : &Holooç P Il aù't6v 
PB (o in ras) : aÙTWv 0 del post Wendland Bo 1! 8 daapp.6aaa0at 
or.oo8~v P Il 11 xcû ante &ytov om P Il 13 o~ptov P Il !1ta:pxÉau v Bo: 
É1ta:pxé'aot P É1tapxoi vel -xiaot 0 Il 13 s. 'tàv 8p6p.ov om P Il H· Tèiv 
Àcirov P Il 17 Ê1t«lvwv 0 : É1t«tvoup.ivwv P v 

l 

DISCOURS 7 PROCILLA 

Qu~nd Agathe eut mené elle aussi à terme et fort bien 
sOn discours, on félicita son éloquence de s'ê;re montrée à 
la hauteur, et Vertu donna la parole à Procilla. 

1. ~e1le-c~ se leva, s'avança pour se placer devant le 
148 P?r.tml et dit:.(( Même après de si importants discours, je 

n ai pas le drmt, Vertu, de mc laisser décourager : je fais 
confi?nc~, san.s réserv~, à r{( infinie diversité de la sagesse 
de D1eu » qm peut dxspenser ses dons à qui elle veut de 
façon aussi abondante que variée. Les navigateurs' de 
haute mer disent que, si le vent qui souille est le même 
pour tous ceux qui voguent, les uns mènent leur traversée 
comme ceci, les a~tres comme cela : tous ne visent pas à 
aborder dans 1~ meme port. Les uns ont le vent en poupe 
pour les favoriser, les autres sont pris par le travers et 
pou~tan.t tous parviennent très aisément au terme de leur 
navigati?n. ~ès lors, le souille de la Sagesse, lui aussi, 
(( ~ouffie mtelhgent, saint,. uni~ue 2 ))' qui nous est envoyé 
d en haut comme une brise emanée des trésors du Père 
nous caressant des vifs effiuves de la connaissance, nous 

149 suffira à toutes pour nous permettre de mener à droite 
fin, sans dommage, nos discours : il est temps de me lancer 
dans le mien. 

La ~eule v~aie façon de faire un éloge, la seule qui ait 
du poids, ô vierges, c'est lorsque celui qui le fait présente 

1. Cf. Éphés. 3, 10. 
2. Cf. Sog. 7, 22. 
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Kpdaaov« notpExn p.&:p't'UflOL' n&pEa't't yd:p lv'TEÛ8Ev 1fcx8s:Lv 
&Kp,611>ç, 3·n ~~ npoç xap•v ~~51: <E, &vayK~Ç ~~51: K"~" ME,"v 

20 ~ EÔ'J'l")l_l(ct y(VE't'ttl 't&V À6ycvv, &ÀÀà. KOl'Tèr. &À'f}8EtctV Kotl &8@­

TIEU't'0\1 Kp(crt\1, l<al yàp OÎ TIÀllfl~O"'t'EflOV EÎO"l"JYrtO"ti!fEVOL TIEpl 

't"OÛ npà 01.t&lvwv utoO 'toû 8Eo0 npocp~·t"IXL KCÜ &n6a'toÀot Kctl 

I!&ÀÀov e<Ü't'àv -r&v &ÀÀ<.ùv 8EoÀoy~crotV't'EÇ &v8p6:>'n:Cüv o'ÔK dç 
&yys:ÀtK~\1 &v~ycxyov «Ü't'l}l p~aw -roùç Emx.Lvouç &At..' EÎÇ cxù't'àV Il 

150 25 't"àV &VT}Ifi,.J.ÉV0\1 TI6:V'rc.:lV 'Tb KÛflOÇ KOll 'tb 1 Kfl&.'t"OÇ' ~V yàp 

Ep:rrps:nÈç 't'àv &:n:&.v-rc.>v ~udl;ovct rr&v &ÀA<o>v lfE't'd -rèv Tict't'Ép« 
p.6v9 't'tf Èau't"oû p.dl;ovt Ttct't'pt Xfl~O'Ola8cu f:l&.p'tupt. 125 A 

Kctl ô~ Kott 't~Ç &yvdcu; oÛK EÎÇ &v8pCùTib.ll"]V &vo(crQ ~e&y<b 

ME,otv 't'oùç Emxtvouç &ÀÀ' EÎÇ otÔ"tàv 'fl p.ÉÀop.Ev Ko:.l Oç 'tb 

30 n&v &v(lpfJ'Tctt, YECJ:~pyèv ctÛ'T~Ç &noÔEtKvUoucroi. 'TOÛ'rOV Kcxl Epcxa­

-r~v -r~ç &.pcxc; Ov-rcx K:or.t &.~t6XpEov ff&.p'tupcx. Kor.t -roO't"o K:cxt Ev 
't"t{l -r6;1v ~Atap.&.'tCô\1 "'Atap.cx·n n&.ps:a't"t c~h01.8pf)acxt 't"t{l BovÀoi;LËV<p 
cpcxvEp&ç, ~v8cx aù-rOç ô K:Ûptoç 't"d:Ç Ev Ticxp8EvLff Tioty(û)ç KCX't"a­

ytyEVl')ffÉvcxç €yKû)fft&.l:;Côv q>l')a(v• « •ne; Kp(vov Ev J:lÉacp &~e01.v8&v, 

35 ofi'tû)Ç ~ TIÀTJa(ov ffOV €v I;LÉacp 't"&v 8uya"t'ÉpCôV )), K:plvcp TiapEt-
151 K&.i:;Côv !SuX "t'0 K:cx8cxp0v KC:Xl EtfTivouv Kat ~&ù KOtl tÀ«I pO v 't"0 

x&.pt<Iffot 't~Ç &yvElaç· ËOtptvOv y&p ~ &.yvdot Kotl E:n01.v8oOv 
&6p&ç &El ÀEUKOÎÇ 't"OÎÇ K&.Àu~t 't"~\1 &cp8cxpa(OlV, 

"08Ev 5~ K<>l ~p1Xa8"' ~oo KaAÀouç ~~ç &K~~ç ""~~ç &~oÀo­
·10 ydv oÛK Enott<IXÛVE't"«t, « ËKcxpôLCôacxç ~ 1;1&ç )) Èv "t'ote; E~f}ç 

(( &ad<p~ ~ou vu~<p~ )) Myü>v (( h"p5lü>a"ç ~~IXç .;vl &no B 

I. 22 <OÜ ;rpà o:1Wvwv post 011.oü cOll P: om v lJ 24.- o:Ù-cl{) 0 P: o:Ù<oÛ 
coni Kloslermann Il 27 p.s{~ovt om P Il 1t«'t'p1 om 0 fartasse recle Il 
28 zoJ ante •~.; om P Il &:vrfcm• 0 Il 29 jÛÀop.sv corr Bo : p.iÀÀop.sv 
0 P Il 3-1 à~c6xpso11 P : à~t6xp~wv V B v Il 32 ;rcipscrn 0 : 1tctpÉcr-c.,crs 
P Il 33 xùpw.; 0 : Xpccr•O.; P v Bo Il 39 ~p~crOo:c 0 P : lp~crOctt v Bo Il 
41 vUp.tY! om P 

1. Musurillo pense qu'il s'agit ici, non des prophètes de l'Ancien 
Testament, mais de ceux de la période apostolique : cf. Act. 15, 
35 et II Cor. 12, 28 s. 

2. On voit que Méthode, bien que ses expressions aient un relent 

/).i. 
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pour ledit éloge un garant qui est au·dessus de celui qui 
en est l'objet. Car on peut en inférer en toute certitude 
que les paroles de louange ne sont pas dictées par la com­
plaisance, ni par la contrainte, ni par le bruit qui court, 
mais sont conformes à la vérité et à un jugement sans fla­
gornerie : ainsi ceux qui ont donné le plus substantiel 
enseignement sur le Fils éternel de Dieu, les prophètes 1 

et les apôtres, et qui ont, mieux que les autres hommes, 
célébré sa divinité 2, n'ont point donné une parole d'ange 
pour référence à la louange qu'ils lui adressèrent, mais 
Celui-là même qui tient dans sa dépendance tout pouvoir 

150 et toute autorité. Ne convenait-il pas que celui qui est 
plus grand que tout autre après le Père, eût pour unique 
témoin celui qui est plus grand que lui, le Père s ? 

Aussi bien prendrai-je, quant à moi, pour référence à 
mon éloge de la chasteté, non point une opinion humaine, 
mais Cel~i même qui veille sur nous, qui tient toutes 
choses entre ses mains; je montrerai qu'il est le jardinier 
de la chasteté, l'amant de sa beauté en fleur, et son digne 
témoin .. C'est ce qui apparaît de toute évidence, pour ql!i 
voudra y regarder, dans le Cantique des Cantiques; le Sei­
gneur y déclare, à l'honneur de celles qui restent ferme­
ment fixées dans la virginité : << Comme un lis parmi les 
épines, ainsi, parmi les autres filles, celle qui est proche de 
mon cœur 4 

>> : il compare à un lis la grâce de la chasteté, 
151 à cause de sa pureté, de son parfum, de son charme suave 

et riant, car la chasteté est trésol' printanier et elle déploie 
toujours en délicats pétales blancs la fleur d'immortalité. 

C'est pourquoi Il ne rougit pas de se reconnaître épris 
de la beauté dans son épanouissement : « Tu as blessé 
mon cœur, ma sœur fiancée », continue-t-il, << tu as blessé 
mon cœur avec un seul de tes regards, d'emblée avec un 

de subordinatianisme, affirme nettement la divinité du Christ 
(comparer avec Hébr. 1, 1-13). 

3. Cf. Jn 14, 28. 
4. Gant. 2, 2. 

i 
j' 

1 
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&cp8or.Xp.&v crou, Ev !fLey., ÊvBÉp.«-rL 't'pa.x~Xou crou. aO·n ÊK«ÀÀL&l­

Bllocxv lJ.«a-rol aou &nb o'lvou, Ketl &op.~ tp.cx't'((l)v crou ÔnÈp TI&.v-ra 

't"à &p~p.cx't'a. Kr1,plov &noo-r&.l;ouoL XdÀTJ aou, vUp.<f>l')' p.ÉAL KOlt 

45 y&Ào. (mo ~~v yM\aa&v aou, Ko.l &a~~ !~o.~lc.>u aou ~ç &a~~ 

Àt6&.vou. K~noç KEKÀELO!fÉvoç, &è5EÀ<J>~ p.ou vUff<J>Tl• Kf}noç 
KEKÀEtap.Évoç, TIT]yt) EcnppcxyLcr!fÉVl'). )) 1 

152 TotO-rot XpLo't'Oç 'TOC.Î.Ç Enl nÉpaTot mxp8ElJ{aç ÊÀBoUoor.tç -rà 
Êyr<:lilf:lLCl lj.r6).ÀEL1 n&.acxç Evl TIEpLypénpcxç 'téf VUif<f>llÇ ÔV61f0l'TL1 

50 ÊTIELè5~ ~'t'~V VU!f<J>T}V ~pp.6a8aL p.ÈV Sd K<Ù K«'!oovop.6:cr8otL "t"éf C 
f;1VllO"'tEUOCl1fÉVq>1 &xpCXV'tOV <5È ltn Kctl &llLY~ 'tuyx&.VELV, Tiotp&.­

è5ELO"OV lSonEp Êcr<ppOlytol:lÉVT}V, Ev 9 TI&.v'tcx 'T~Ç EÔc.>8lotç -r&v 
oûpav&v q>UEL -rà. &p&ll;lot't'IX, 'l:vcx 1:16voç EMQv afl'rà. SpÉlfJTJ'TCXL 

XpLcr'rèç &crCr:lf:l&.'t'otç f?,Àor.o't~OCXV't'Ol anopcti:ç. ~Ep{f yàp ô À6yoç 

55 o'ÛÔEVOÇ -r&v O'ctpK6ç, 0-rt p.~ TIÉ<f>UKEV &noUxe:a8ctl "t"t -r&v <f>8e:t­

pop.Évoov, otov XELpctç ~ np6ac:ilnov ~ n6ôctç, &H' EÎÇ ctU-rO -rO 

&oAov Kctl nve:up.ctnKOv f)ÀÉnoov EU<f>pctCve:-rctL ~e&.AAoç l:l~ &.n-r0-
153 p.e:voç -roO aW ll;l«"t"OÇ -r~ç llpctç. 

II. 'EntaKÉI.JJctcrBE y&p On 'TO « ËKctpôtooacxç f)!;!&Ç )), 2ô nctp- 128 A 

8ÉVot, 'Tft v'61f<t>n npOç ctû-roO AEy61:1e:vov, « ttvt &nO O<f>8«À1f&v 
O'OU )) "t0V Ôtopct'TLK0V "t~Ç <f>pov~CfECùÇ Ô<f>8ctÀ1f0V ÔEliCVUO'LV, 

Ort6"tE ô~ "tOÜ"tOV 0 ~O'Cil Cfl:l~E,cxç &v8pc:ilnoç K«Bctp&ç "tpctv6'Te:pov 
5 'T~V &.À~Be:t«V ËTIOTI'TEUEt . .Ô..taa~v y&p Otpe:ooç ôUvctl;ltV e:'tvctt 

'fHXV'T( TIOU KctTct<f>ctVÉÇ, 1flctV lfÈV 4Juxflç, 8cx:'TÉpctv ÔÈ 0'&>1f«'TOÇ. 
'AAA' oüxt 'T~Ç 'ToO aWI;lct"tOÇ 0 À6yoç Ëp&v Ol:loÀoyEt &;\leX 'T~Ç 

Kct'Tà. Ôt6:vototV l:l6VTJÇ, (( Ëv Evt)) <f>&.O'ICCùV (( ËICotpÔ(CilCfotÇ ~lf&Ç 

&nO Oq>SotÀp.&v crou, KcÜ Ëv p.t~, Ëv8É1f«'Tt -rpax~Aou aou )), 3ne:p 

10 Ëa'Tlv· & athl"J, 'Tt}~ Ëm::p6:cr'TCfl aou f)ÀÉp.l;lot"tL 'Tflç auvÉae:Cùç 
àvETI't"ÉpCù<1ctÇ ~lf&V 'T~V KctpÔlotv dç nô8ov, ltcrc:il8Ev 't"0V &p(Ôl"J-

154 Àov K6crp.ov EE,otcr'Tp6:n-roucrot 't'f}Ç O'(J)I<f>pooUvllç· 'EvBÉI:l«T« y&p 

1. 42 ·c-oü ante -rpax~Àou add P Il 4-6 v6p...:p"'f} p-ou P Il !51 lix.pavtov 0: 
èhpa-cov P Il 53 .:pùoucrt 0 

II. 4 Èmax~~ao-Oat 0 Il 2 Àq6[J.€Yov n:pOç aù-coü -rft vUp..~n P v Il 5 8~HùY 
ET•ntt 1>Uva[J.w P Il 7 Èp~v 0 À6yoç P v Il 8 p.6Y"'f}Ç 0: p..6vov P v Il 12 xôo-­
p.ov om P 

1. Gant. 4, 9-12. 

l 
' 
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joyau de ton cou. Car tes seins sont beaux plus que le vin, 
et le parfum de tes vêtements surpasse tous les aromates. 
Tes lèvres distillent le miel, ô ma fiancée, et sous ta langue 
est un nid de miel et de lait; et le parfum de tes vête­
ments est comme le parfum du Liban. Tu es un jardin 
fermé, ma sœur fiancée, un jardin fermé, une source scel­
lée 1 • )) 

152 Tels sont les éloges que le Christ fait résonner en l'hon­
neur de celles qui se sont élevées jusqu'aux cimes de la 
virginité, et qu'il a toutes englobées sous le nom de << fian­
cée, : la fiancée ne doit-elle point être inséparable de celui 
qui l'a recherchée, et porter son nom ? Mais ne doit-elle 
pas se trouver encore intacte et immaculée, scellée comme 
un jardin de Dieu où poussent toutes les plantes embau­
mées des odorantes délices du ciel, pour que seul le Christ 
y pénètre afm de cueillir ces fleurs issues de semences 
incorporelles? Car le Verbe n'est épris de rien qui soit char­
nel - par nature il ne saurait accueillir rien de corrup­
tible, tels que mains, visage, pieds. Il n'a égard, pour y 
trouver sa joie, qu'à la beauté purement immatérielle et 

153 spirituelle, sans s'attacher au charme d'un co~ps en fleur. 

II. Observez encore ceci, vierges : ce qu'il dit de la 
fiancée, <<tu m'as ravi le cœur d'un seul de tes regards ))' 
désigne le regard lucide de l'intelligence, lorsque l'homme 
intérieur l'a nettoyé, purifié, et contemple ainsi plus dis­
tinctement la vérité. Chacun sait que la faculté visuelle a 
deux formes: celle de l'âme et celle du corps. Mais le Verbe 
déclare être épris non pas du regard corporel, mais de 
celui de l'entendement seul, lorsqu'il affirme : << Tu. as 
blessé mon cœur avec un seul de tes regards, d'emblée 
avec un seul joyau de ton cou))' c'est-à-dire : 0 toi, c'est 
la prunelle de ton intelligence qui m'a saisi d'amour en 
donnant à mon cœur les ailes du désir, en faisant res­
plendir au dehors l'illumination intérieure de la conti-

154 nence, qui est ton éclatante parure. Car les « joyaux du 

1 
i 
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'tflCX;{~Àrov KotÀEÎ'tOlt 't"à: m::pt8Ép«tot 'Td: ÈK 'ttp.(oov Kat TIOtidÀc,w B 
cruv·n8é:p.e:va Àt8oov. 'A"A"A' at p.Èv O"(I)I;J.otO"KoOcrott ~uxoc.t "Tàv cxtcrByt-

15 "tàv 't'OU'tovl ~e6crJ:LOV &l:l<f>l 't"àv 'Tp&xrJÀov -rèv El;w 't~Ç crcxpKèç 

TIEpt'tt8É:c:ten TipèÇ &n&:'t"T]\1 't&V 8EQ1fÉ:Vc.:>V, OtÎ ÔÈ: &yvE{.)Q\JO'Ct.l 

Ev0o8s:v îtp.noc.Àtv 'tèv K6crp.ov EE,&:n-rov'ttu, 'Tèv &nè '!&V 'ttp.(rov 

Kor.l TiotKlÀCùv OOç &Àl"JB&ç cruy~ee:lp.e:vov Àl8rov 'T~Ç ËÀe:uBe:plctç, 

~~ç ~·yaÀo<J>pocruv~ç, ~~ç cro<J>(aç, ~~ç &y&n~ç, ÔÀ(ya <J>pon(-
20 O"ctO"CU 't'&V -rftàe: TipocrKa(prov 7tOLKtÀp.6.'TCùV, ô! <f>UÀÀcov Ô(KT)V 

i-rpàç &:lpcxv B&.ÀÀoV't'<X auvcx<J>OI.uotlvov-rou .. 'toO crcbp.a-roç 'texte; -rpo­
TiotLç . .L\tnÀoOç y&p ô ns:pl Tèv &v8pronov cpcxlve:'t"ott ~e6crp.oç, <Sv 

155 ~Ov Evôov 0 KUptoc; [ &noMxe:Tcu, -rèv &K~p«'Tov, « Ev p.tey. >> 

ÀÉ:.ywv (( 'tpaxf}Àc..w S:vBé:p.etn >> -r~ç v01f<f>T)c; Ke:Kctpôt&cr8or.t, otove:l 
25 -rè 'TOÛ ËcrU>8e:v &v8p00nou 'Tfjç tccx-rcxa't'oÀ~ç «'lyÀY)V &rtocr't'lÀBov­

-roç &pÉxScu CJl')p.«lvoov, l.Sç nou K«t ô ~«Àp.cpOOç ~;~-«p't'ups:î:, c 
<< n&:cr« » ÀÉyoov (( ~ 06~01. 't~Ç Buycx-rpOç 't'oO B«cnÀÉooç Ëcroo8Ev )) . 

III. M~ 'ÔTioÀoti;J.60LvÉ-roo OÉ 't'tÇ &.noKpoUEo8ct.t -rOv fhEpov 

Bp.tÀov -r&v TIETilO'tEUK6't'v:>V, 06~otç ~1;1&ç 't'de; Tict.p8Évouç !f6vcxç 

dcrY)yEtcr8cxt 't'EU~op.Évaç 't'~Ç En()(yyEÀ(()(ç, oô cruvvo~O"()(Ç tht 

K()(t ')lUÀOI.t Kott TICX'tpu:xt Kc<t 't6.y!fc<'tCX (( Kot't1 &votÀoy(OI.V )) f:KliCJ't(l)\1 

5 EcroV't'CXt (( 't'~Ç TilO"'TEOOÇ »· Kcxt 'tOÛ'TO KOI.t nOI.OÀoç Ototyp&.c)lEt 

(( &ÀÀ~ ME,a ~À(ou, KO<\ &ÀÀ~ M!',a OEÀ~v~ç)) ÀÉy<J>v (( Ka\ &ÀÀ~ 
156 ME,a &cr~Ëp<i>V" &a~~p y&p &cr~.&poç oca<J>Ép<e l:v 06E,n. [ Oü~<J>Ç D 

KOI.t ~ &.v&.cr't'cxcrtç 't&v VEKp&v. )) Kcxt ô KÜptoç Of:: où n&crt 't'àç 

OI.Û't'àç 81;1oÀoyë.t Ot06vat 't't!f6tç, &.ÀÀ' E't'Épouç p.ÈV E:nt '!0: f)cxal-

10 ÀEtCX ICCX'TCt.flt8p.Et'tCXt 'Té;)V O'Ôfot\1&\1 1 &ÀÀOLÇ KÀYJpOVOI;l(CXV ÈTICxyyÉÀ-

II. 13 xo:ÀoîJnat 0 Il 1tOtxfÀwv xo:i 't"tp.f<vv P v JI iB 't"Ou't"ovi P : 
'I'OU'tÔYt ut vid 0 Il 20 xpoaxo:(pwv om 0 Il 25 .-0 om P Il Çtly),Tjv P : 
&ïtÀTjv 0 

III. 1 &r.oxpfvecOat 0 v JI 3 d0'1)j~Cct.0"0et.t P JJ 4 Ëxa~:-ov P JJ 6 ÀÉywv 
post &a't"Épwv coll 0 Il 1 oGtw P v JJ 9 p.h - ~.xa[Àetet. 0 : È:Y ~ct.atÀdq; 
Pv 

1. Ps. t14, 14. 
2. Rom. 12, 6. 
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cou n, cette locution désigne les colliers qui se composent 
de pierres précieuses irisées de mille feux. Et les âmes qui 
n'ont de soins que pour leur corps agrafent cette parure 
matérielle au dehors, autour du cou en chair et en os, 
pour séduire les regards ; mais celles qui sont chastes, 
c'est au contraire une parure intérieure qu'elles s'at­
tachent, composée des pierres authentiquement pré­
cieuses et irisées de tant de feux, que sont la liberté, la 
générosité d'âme, la sagesse, l'amour; car elles se sou­
cient peu des irisements éphémères d'ici-bas : comme 
herbes saisonnières, ils ne fleurissent que pour se faner 
avec les altérations du corps. Oui, on distingue deux pa­
rures pour les humains : mais le Seigneur n'agrée que celle 

155 qui est intérieure, inaltérable: lorsqu'il dit que« d'emblée, 
avec un joyau de son cou>> la fiancée<< a blessé son cœur n, 

c'est comme s'il déclarait que ce qui l'a attiré c'est le tré­
sor d'intériorité de la créature, dont la réserve même fait 
le radieux éclat. Et c'est ce qu'atteste d'ailleurs le psal­
miste, lorsqu'il dit : « La gloire de la fille du roi est toute 
à l'intérieur 1. >> 

III. Que l'on n'aille pas imaginer pour autant que le 
reste do la foule des fidèles soit rejeté, et croire qu'il faut 
en inférer que nous seules, les vierges, verrons s'accomplir 
pour nous les promesses : ce serait méconnaître le fait 
qu'il y aura des tribus, des familles, des rangs « selon la 
mesure de la foi 2 >> de chacun. C'est encore cc que Paul 
développe quand il dit : « Autre est le rayonnement du 
soleil, autre le rayonnement de la lune, autre le rayonne­
ment des étoiles; et une étoile ne rayonne pas comme une 

156 autre étoile : ainsi en va-t-il de la résurrection des morts a,ll 

Et le Seigneur ne s'engage point à donner les mêmes 
honneurs à tous : les uns, il les inscrit aux effectifs du 
royal palais des cieux, aux autres il promet qu'ils possé-

3. I Cor. 15,~:,41 s. 
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ÀE'tCa'.t yf)ç, E't"Epotç EtpEcrBcn 'TàV TtiX'TÉpot. Kcx.t a~ KCXt ÊV't'et08ot 
npCrTov 'Tè 't'&yp.« Kctl 'tàV xopOv 1:èv &ywv OtÔ'Tt'p 't"&v mx.p8Évoov 

tsCJTIEP EÎ.ç vup.cp&vcx "t~v &v&:rrcxucrtv "tl$v K«tv&v alCÔvCùv Ê<J>o­
lf«p'ToÜv"t"~ cruvEtO'EÀEôac:aBcu XPfJOf:lCfH~Et. ~Ep.O'.p"tÜpY)crotv yàp 

15 oô KIX'T&: Tl 1;16pLOv xp6V6JV Ev Bpo:xEt KCXp'TEp~cracrcu croop.&'Tû.)\1 129 A 
&xa,aovcxç, &na ôt&. ncxv'Tèç E-rÀf]crcxv 'Toû I)Lou p.~ &noÔEtÀt&.oa-

crcu -rèv &y&.va 't'èv 'OÀup.Tit«Kàv &ÀTJ8&ç Stcx8Àf)crcu 'Tf)<; &yvEL«<;' 

Bcxcr&votç 'TE yàp &yp(cxtç ~&ov&v real cp66otç K«l ÀUnottç &v·n­
crxoOcrcu KcÜ Tolç êtÀÀotç -rf)ç j TIOVf]p(ctç 'L&V &v8pC:,1leùV KCXKolç, 

20 &no<J>Épov-rcu "tà. yÉpcx np&-rcxt 't"&v &ÀÀ(<)V Etc; "r0v &p.ELvCù 'Tf)Ç 

ÊTio;yyEÀl<XÇ ÊK'TC<0"0"6f:lEVOI.l x&poV, 

'Af:lÉÀEL 'tct:Ô't"otÇ p.6vov ÊKÀEK'T~\1 VUf:lcflllV TcXÇ lfJuxdr.ç Kcxt 

YVYJcrl.cxv 0 A6yoç Ecx.u'!OÛ KCXÀEÎ, -rciç M ÀotTiètc; TICXÀÀo:Kètc; Kcxt 

ve:&:vtO«c; Kcxt Buycx'tÉpcxc;, ÀÉyCùv é.SOe:· (( •E.!;~Kov't'&: dot BcxcrlÀtcr-

25 crcxt Kcxt OyOo~KOV'!cx TICXÀÀ«Kcxt, ~ecxt ve:&:vtOe:ç é.Sv o'ÔK Ëonv 

&pt81f6c;. Mlcx tcr'Tt Tie:ptcr't'e:p&: !fOU, 'te:Àda !fOU' p.la Êo'tt '!ft 

P,l")'t'pt CX'Ô't~Ç, ÊKÀEK'T~ 'Tft 'TEKoUcrn a'Ô'T~v. EYOocrav aÙ't~V Suya­

'tÉpe:ç, Ko:.t p.«K«ptoOcrtv «Ô't~v, Bcxcr(Àtcrcrat Kcxl ye: TI<XÀÀcxKat B 

cx{vÉcrOUO"lV OlÔ'tf}V. )} noÀÀfZIV yètp oÔoQv 0l")ÀOV6'tl 't~Ç hKÀl")-

158 30 crtcxç 't&v Suyot't'Épc.>V 1 p. tex Êo'tt 1;16vll ÊKÀ.EK'!~ ~ecxt np.tc.>'t&:Til 

~v Ocp8aÀ1;1o'lç cx.Ù'!~ç ÔTIÈ:p TI&.crctç, 'tà 't&ylf« -r&v ·mx.pBÉvc.>v. 

IV. ~Eav M 'tt}l TIEpt 'tOU'tCùV &f.J.cpta6f)'tl")O"lÇ n &ç oùOÉ'rrCù 

'téilv Ke:cpctÀa(Cùv Î.Kcx.v&ç hre:.!;e:tpyetcrf_lÉVCùV, Kat Ë'Tl BoUÀot'to 

Ket'!' &vttyCùy~v «Ô't&v TIVEU!f«'TtK~v Otap8pCù8~vat TIÀT}pÉcr-re:pov, 

"TLve:c; Etcrtv. at Botcr(Àtcrcrct.t Kott cxt TI<XÀÀaKctt Kat cxt ve:&.vtOe:ç, 

III. f!S xpOvov P: xp6vou B !! 17 Sw;OÀrjcra.crca P Il !9 tolç om 0 Il 
22 &:p.ÜH-0:1f10o:pcrlo:ç {VIII, li. 20) cit cum omiss Ph 11 22 s. xo:t 
yv'l)crlo:v om Ph !1 23 ÛJ.ç Àom&ç ô€ Ph )) 25 xo:t vHÎYtÔ~~- r.o:ÀÀo:xd 
(li. 28) am Phb )! 26 lcrû2 post hÀ~xt?) (li. 27) coll Pha 11 28 ~acrl­
Àtcrvat - o:Ùt~v (li. 29) am P Il 29 o:!v€croucrw Ph {Lxx) : a1voücrtv OP 
V Bo Il 30 ècrd p.6v'l) am P Il ~ ÈxÀ. Ph Il 3! o:Ût* 0 Ph : a.Ût~ P 

IV. i ÈO:.v- ÈXÙ1Jcrletv (li. 9) am Ph Il 3 1X1h·Wy P am 0 

1. Cf. Matth. 5, 3 s. 

7e DISCOURS, III-IV, § 156-158 '187 

deront la terre, aux autres qu'ils verront le Père 1. Et 
tout spécialement, en ce passage, il rend cet oracle que 
l'ordre, le chœur sanctifié des vierges sera le premier à 
être introduit auprès de lui, comme son cortège en la 
chambre nuptiale, dans le repos des âges nouveaux. N'ont~ 
elles point porté témoignage, non pas en subissant pen~ 
dant un court moment des douleurs corporelles, mais en 
soutenant jusqu'au bout, sans faiblir, toute leur vie du­
rant, le véritable combat olympique qu'est la lutte pour 
la chasteté ? Elles ont tenu bon devant les féroces tour­
ments qu'exerçaient contre elles plaisir, crainte, chagrin 

157 et tous les autres maux que développe la méchanceté 
humaine 2, et ce sont elles qui sont récompensées les pre­
mières avant tous autres : dans l'assemblée de la Pro­
messe, c'est à elles qu'on assigne la meilleure place. 

Ce sont elles seules, il va de soi, que le Verbe appelle 
son élue, son authentique fiancée; pour les autres, il use 
des noms de concubines, jouvencelles et filles, lorsqu'il 
dit : ·(( Il y a soixante reines, et quatre~vingts concubines, 
et des jouvencelles innombrables. Mais une seule est ma 
colombe, ma toute parfaite ; elle est l'unique de sa mère, 
l'enfant élue de celle qui l'a mise au monde. Les filles 
l'ont vue, et elles la proclameront bienheureuse, les reines 
et les concubines chanteront ses louanges 3 • n Car parmi 

158 tant de filles qu'a évidemment l'Église, une seule est à ses 
yeux l'unique, l'élue, la plus précieuse au-dessus de toutes 
autres, et c'est l'ordre des vierges. 

IV. Si l'on élevait une contestation sur ce point comme 
insuffisamment défriché dans ses aspects essentiels, si l'on 
voulait que fût démonté plus à fond le mécanisme de cette 
analogie spirituelle, pour savoir qui sont les reines, et qui 
les concubines et les jouvencelles, voici ce que nous di~ 

2. Sur le rapprochement entre virginité et martyre, cf. Musu­
RJLLO, Symbolism and the Christian imagination, p. 45 s. 

3. Gant. 6, 7 s. 
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s. ME,o!fEV SUvcxa8cu "tctÛ't"Ol ÀEAcxÀ~cr8cu K<xt Ent -r&v &n' &:px~c; 
Kcx:r& Tip66ctallJ xp6vrov Ev Ôll<:cuoaUvn (hctTipE~âV"t(.)V, otov -r&v 
npà 't"OÛ Kot'TctKÀual:lOÛ Kcxl 'tfôv I;LE't"èl. "t"àV Kot't"ctKÀVO"I;làV Kcx.l 't"&V C 
&nO 'TOÛ Xpta't"oO Kot8EE,~c;. Etvcxt y&p vUI:l<f'TJV I;LÈV 't~V ÈKKÀll­
aüxv, BcxcrtÀLamxc; cSE -ràç BotcrtÀtKàç EKELVOtÇ -ràc; npà 't'OÛ KOI.'t'CX-

10 d.ua!foO ~ux&.c;, EûcxpÉcr't'ouc; ·rft> 8Elp YEYEVTJf.lÉvctç, "t"ou't'Écr't't 

159 ~&ç &~<Pl ~à v "A6d «xl 1 ~à v ~~8 K<Xl ~à v 'Ev&>x. TI<XÀÀ<XK&ç 

ÔÈ -r&ç P,E"tti 't"àV KCX'totKÀUO'!fàV -r&v Tipo<f>r}'l:&v, cxtç np0 'COÛ 

't"~V ÈKKÀTJO'lOtv &pp.ocr8fjvcu 't'tf> Kupt9 na.ÀÀ«KlÔrov ôlKYJV cruyyt­
v61fEVOÇ &ÀY)8E'lç \htÉOTI!::tpE À6youç È:V &<f>86vtp KOll Kct8cxplf 

15 cJ:nÀocro<pù}, <(vcx yEvv~crc..>crtV cxfvrép, cruÀÀotBoOcrcu ·nla·nv, « TIVEÛ!f« 
O'CrYtY)pLetç )). 

TouxO'Ta yàp &.noBÀcxa't~f:l«'t« q>Uoucnv 01.1 ~uxcxt &.El!fVllCT'TOV 
<J>Épov't"ot KÔC.ÀÀoç, ÔTI6acxtç &v ô Xpta·'d>ç cruvcxvcxKpcx8ft. Et y&p 

BouÀEo8E E!ç M couoÉcoç &Tio6ÀÉijJ<XL ~&ç Bl61.ouç ~ ii<Xulo ~ ~oÀo- D 
20 p.é3voc; ~ "Hacxtou ~ "t"é3v Ka8e:E,f]ç Tipocpl')"t"&v, e> Tiap8ÉvoL, 

dae:a8e: ota KCX"t"e<Àe:Àolncxcrtv Ëau-r&v E~<:yovcx -réf -~lep ac.>'t"~pLcx 

160 Ot& 'T~V TipOç -ràv utàv 'TOÛ 8e:o0 KOLVcovLav. C/08s.v j 'TE8e:copl')-

p.hcoc; mxÀÀaK&ç npocrl')y6pe:ucre: 'T&Ç q.sux&c; -r<Xç TipocpllnK<Xç ô 

À6yoç, Bn p.~ cp«ve:p&ç CXÔ'Tà.Ç OÜ"t"CVÇ é6aTie:p a~ Kcxt 't"~V iKKÀll-
25 ato:v ËTtl')y&:ye:-ro 8Uaor:ç ôt' a'Ô"r~v « 't"àv p.6crxov 't"àv aL't"EU"r6v )), 

V. ~ETiomopl')'t"Éov ÔÈ Kcxt 't"OÛ't'o npàç 'TOU't"otç, '!va l:lllOÈV :132 A 

~ p.&ç 't"&v &vctyKa(cov ÔLctôpS:vcxL ôuvrt8ft, -r{ Ô~TIO't"E 't"à.Ç p.Èv 

B«crtÀLcrcrctç ËE,~KOV't'Ol ltcpT), 't"&ç ÔÈ TtcxÀÀctK&ç Oyôo~KOV"rot, -r&ç 
M ve:&.vtôaç 't"oacxU-rcxç Ocrotc; p.YJÔÈ &pt8p.e:Lcr8cxt ôt& 't'l)v TIÀll-

5 8Uv, "r~V ôè: vUp.cprtv jfLav. Kat Tip&'t'oV ne:pt 't'é3v· tE,~Kov-ra 

IV. 5 àr.. 0 : v; p v Bo Il 6 np6cr6-zap; p Il 8 't"OÜ om p Il 9 ~IXO"(ÀtO"O"GtY 
ÔÈ P Il post ~ctcnÀ(o-o-a..; ÔÈ add Ph ct1Y(necr0ctt ~ npOf'l]'tdo: ~oUÀn.xt (cui 
add tantum Pha) 0-rt où &11' Êvo: 1fro'rro ~acrtÀlo: ~o:crtÀau6p.<:Ytu, àÀÀ' 
~xlicrt'l] Wcrmp o:Ù-roô6crno-ro.; [vocah hic ta.nturn in .Meth] xo:t ~o:cr(Àtcrcra 
~~~, xo:'t 8-rt "tWY p.atèt "tO:U"to:ç O:pxrxt xo:l npWtrxt ~cro:y Il :14 &fOôv~ Ph (cf. 
Plat., Symp. 210 v) : àrp06p~ 0 P v Il 15 ravV~O'(J)CJtY Ph : yeYVWcrtv 
0 P v Il nya'Jp.o: om Ph Il :17 't"oto:iko: - tE6<:wp'l]p.€vw.; (li. 22) om Ph Il 
:18 ûÀÀo.; 0 : xHoç P v Il :19 't"èt; om P Il 21 o:ù,mv 0 1J 23 post 
no:ÀÀ:xxèt; add ÔÈ Ph Il "t"ètç nporp'l]"t"txO:ç ~ux O:ç Ph Il 2·i Wcrr.Ep 0 Ph : 

7e DISCOURS, IV-V, § 158-160 189 

rions. Il se peut que ces termes visent ceux qui, depuis le 
début et dans le déroulement des temps, ont été éminents 
en justice, par exemple avant le déluge, après le déluge, 
et ensuite depuis le Christ : l'Église est la fiancée, les reines 
sont ces âmes royales d'avant le déluge, qui furent 
agréables devant Dieu; c'est-à-dire par exemple Abel, 

159 Seth et Énoch; les concubines ce sont les âmes des pro­
phètes après le déluge; le Seigneur, avant que l'Église ne 
devînt son épouse, les visita, comme on fait d'une concu­
bine, et sema en elles des paroles de vérité dans la sur­
abondance d'un pur amour de la sagesse, pour leur faire 
concevoir la foi, et enfanter, de ses œuvres, l' cc esprit sal­
vifique 1 >). 

Tels sont bien en effet les fruits d'ineffaçable beauté, 
que produisent toutes les âmes auxquelles s'est uni le 
Christ. Veuillez seulement, ô vierges, jeter les yeux sur les 
livres de Moïse, de David, de Salomon, d'Isaïe ou des pro­
phètes postérieurs et vous saurez quels rejetons utiles au 
salut 'de notre vie ils ont laissés, pour avoir eu part aux 

160 faveurs du Fils de Dieu. C'est donc en pesant le mat en 
toute clairvoyance que le Verbe a appelé concubines les 
âmes des prophètes, car il ne les a pas épousées officielle­
ment comme il fit de l'Église, qui elle, le vit << sacrifier le 
veau gras 2 >> en son honneur. 

V. Allons plus loin et discutons encore ceci, pour. que 
rien de ce qui s'impose à nos recherches ne nous puisse 
échapper : pourquoi donc est-il dit que les reines sont 
soixante les concubines quatre-vingts, les jouvencelles si 
nombre~ses qu'on ne peut les compter, et la fiancée 

'"~ 
r.o.Oci:nEp P v 1125 Èî1'fl"(â"(E"tO Ph v: npoO''I]"(IiyE"t"O 0 (unde npoE1t'l]"(&ya-ro 
M) dcr'f)"(o:Î"(no P Il -rOv ante p.6crx_oy om Ph "' , .... 

V. i bto:nop'tjdov - ÀEx-rlov (li. 6) om Ph Il 2 8(o:8po:YO:( 0: «ït08p:x­
vo:t P v [[ 4 Ocr:x.; 0 : Ocroy P V Bo 

1. Cl. Is. 26, 18. 
2. Cl. Le 15, 23. 

r 
1 
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ÀEK't'Éov. "EE,f}lcovrrct Bctat.Àlcrcr«ç ÊV't'E08e:v, &ç o't~cxt., ô~ 't'OÙÇ 

&.nb 't"oO TiflG:l't'onÀ&.a't"ou p.ÉXpt. N&e: Kot't"d ÔlCxôox~v e:ûctpe:cr-r~­
cHxv't'«Ç ÊKÔ:ÀEO"E 'tq, 8e:éf, ÊTIELÔ~TIEfl Ê't"ÉflG:lV o\1't'ot nctpcxyye:Àp.&.­

't'(o)V Kotl Be:crp.&v 1 Etc; -rb croo8~vott xpdctv OÛK ê:crxftKotO"LV, ~'t'L 
10 npocrcp&:rou 't~Ç Kotrr&. 'tr)v Êé.,onlp.e:pov oà'a11c; CXÔ't'oLç 't'oO K6crp.ou 

aucr-r&crt::Co.)ç. ~E!fÉI;lVfJV't'o y&p SnCüç ê:v EE, ~p.Épcuç & Be:àç Ê't"E­

K-rftvcx'to -rr)v K'tlcrlV, -r& 't'E Êv 't'cf ttctpctôe:la<:> ye:yov6't'ot Kat TI&ç 

ô &v8pCùrtoç Èv-roÀ~v l::xwv p.~ &lJJcxcr8cxt. 't'oO cpu'ToO 't'~Ç cppovf]- B 
cre:c.:~ç ê:E,G:IKEt.Àe:v, &.no6ouKoÀf}crctv't'oç otô'tèv 't"OÜ -r~ç Kcudcxç 

15 crocptaToO. ~Ev"te:OBe:v oôv ôr) -rdç &nO 't'fjç crucr't'&.crE<ùÇ EÔ8ÉCùÇ 

rroO K6crp.ou Ka.-rdr. ôtotôox~v Tàv Be:Ov no8e:tv Hop.Évcxç lfJux&c; 

Kcxt crxe:ô6v, d XP~ cp&vott., 't"OÛ np6YTOU aU3voç oil'aa.c; EKyova 
Kcxt yd"Tovcxç 't~Ç p.c:y&lrp:;: El;cxl'"]p.Épou Él;~KovTcx f)Otcrt;\Lcrcrcxc; 

~4>ll O"Uf!6oÀtKé3c; Sd. -rO f!E'T&. T~v El;cx~l:lEpov EôBé:ooc;, &c; Etpf}v, 
20 yc:yové:vat. Mc:y&ÀT']V yàr.p ÊcrX~Kcxcrtv olhot 't'tl!~ V &yyé:Àotc; Op.t-

162 À~jcrcxv't'EÇ Kcxt -ràv Bc:Ov tincxp, oÔK 5vctp noÀÀ&KtÇ 8c:ctcr&l1Evot, 

'EntcrKÉ\f!ctcrBE yàr.p -~O"l'"JV ~aXE nctppf}crLctv 0 I:~8 npOc; T0v Bc:6v, 
Ocr11v 0 "A6c:À, Ool'"JV 0 'Ev&ç, 8cr11v 0 'Evc!,x, 8crl']V 0 Ma9ou­

o&Àct, Ool'Jv 0 N&E, npéô't'ot ÔtKottocrUvllc; yc:yov6't'c:ç €pcx.crTott Kcx.t 
25 npéô't'Ol 't'é3V (( Tip<:ù'TO't'6KOOV )) 't'ÉKVOOV 'té::>V (( &noyEypot):l):LÉVCùV ÊV 

oàpcx.votç » T~ç BctotÀE.tcx.c; K«'t'cx.l;too8S:v't'EÇ, WOTic:p &ncx.px~ 'ttc; C 

't&v I{>U'TEUO!fÉvoov EÏ.c; OOO'tl'Jplav npc!,llloc; 't'~ Be:~ f)Àcx.cr't'~crcx.v-rEc; 
KCXpn6ç. l(cx.( m::pt lfÈV 't'OlJ'toov CXÔ't'&.pKOOÇ' nEpt ÔE T&lV TiotÀÀot­
K&v n&.Àtv ÀEK'tÉ:ov. 

V. Ô 8€. ante ~acrtÀ[acraç add Ph /) 8~ 0 Ph : 8t0 P 11 8 x.o:),Saa;t P 11 
9 x.cd O,;ap.Giv om Ph Il awO~crEO'Ûo:t Ph Il ht 81 Phn. 11 10 o:Ùt~ç 'tOÜ 
P~1a 1! 11 31t(I)Ç 0 : oUtot ~~ P v Bo On Ph Il 12 xo:1 r.W~ - aoqnnoü 
(h. 15) om Ph Il 14 s. autov 't1jç xax[o:~ ·wü O'Oijncrtoü 0 Il Hi o'Uv om 
P v Il eùOSw~ om P Il 16 ÉÀO[J.ÉYo:ç 1tOÛElv Pbb 11 17 'tètç -coli (om Phb) 
1tphl"t"ou Ph Il €yyovo: Ph Il 19 EÙÛÉwç 0 P : -co:tho:ç Ph Il oihot ·nu.~y 
èaz.~x.acw Ph Il Op.tA~co:Y'tE~ 0 M Ph : auvop.. p (B) v 11 21 r.on&x.tç 
om Ph Il 23 SO'Yjv 0 'J~vWx_ om 0 Il 0 ante Ma.O. 0 Ph : om P 11 OO''fiY 
6 .NWE om p Il 24 r:rov6-ceç 0 p : Oneç Ph Il Y.a1 r.pW-cot - xo:pr.ôç 
(h. 28) om Ph, Il, 2;::, ~Wv om P Il 26 xo:'to:~twOÉnE<; P : om 0 11 
0:1t~PX1J ',1<i 0 : o:1t &pz.1J<; P Il 27 iflunv[J.(:hw'J B v Il 28 xo:pr.6ç om 0 11 
'tOU"t'WY [UV Ph 

7e DISCOURS, v, § 160-162 191 

unique? Voyons d'abord pour les soixante. A mon avis, 
si le texte appelle reines, au nombre de soixante, ceux 
qui, se succédant depuis le premier homme jusqu'à Noé, 
ont été agréables à Dieu, c'est parce qu'ils n'ont pas eu 

161 besoin, pour être sauvés, d'autres préceptes ni comman­
dements, l'organisation du monde telle qu'elle résultait 
de l'œuvre des Six jours étant pour eux toute récente. Ils 
se rappelaient comment Dieu s'y hait pris pour faire en 
six jours la Création, ce qui s'était passé au Paradis, la 
façon dont l'homme, malgré l'injonction reçue de ne point 
toucher à l'arbre de la connaissance avait trébuché 1 , 

égaré par la houlette du Malin, maître sophiste. 
De là vient que sont appelées << soixante reines ))' sym~ 

boliquement, les âmes qui, aussitôt après l'aménagement 
initial du monde, ont les unes après les autres opté pour 
l'ardente recherche de Dieu et qui, pour ainsi parler, 
étaient des rejetons immédiats de cet âge premier, tout 
proches de la grande semaine des Six jours, puisque nés, 
je le ·répète, aussitôt après eux. Ces gens-là ont eu un 

162 grand privilège : ils ont été en relation avec des anges, ils 
ont maintes fois contemplé Dieu, non en rêve, mais en 
vision réelle. Voyez plutôt quelle familiarité avec Dieu 
fut accordée à Seth, et à Abel et à Énos et à Énoch et à 
Mathusalem, et à Noé, eux qui furent les premiers amants 
de la justice, les premiers- d'entre les<< premier-nés >l qui 
sont<< inscrits dans les cieux 2 >l-à avoir été jugés dignes 
du Royaume, comme une prémice des .plants qui ont 
germé et mûri vers le salut, en primeurs du verger de 
Dieu. Mais suffit sur cc point : passons à présent aux con­
cubines. 

1. Littéralement : avait échoué sa barque. Mais le français ne 
peut pas garder, malgré le« pâtre-promontoire>> hugolien, les deux 
images à la fois. Pour l'image de l'âme comme une barque sur le 
fleuve du monde, cf. MARC AuRÈLE 5,23; 7,19, et MAXIME DE TYR, 
Diss. 40,5. Elle est nettement d'origine stoïcienne. 

2. Héb. 12, 23. 
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VI. Totç p.E'tà. "t"àv K«'totKÀuap.Ov &TIG:l'tÉp(o) ÀotnOv ~ yv&crtç 

~v ~oo 8Eo0, KŒt ~xpnZ::ov hËpŒç 8L8Œx~ç - itpnoua~ç ~8~ 
'tfjç dS(i.)ÀoÀct·rpEL«ç - fî·nç cx.'Ô'totç cd~l8tç &ÀEI;(KotKOÇ Eaovro 

163 KŒL Bo~86ç. '0 oGv 8•6ç, \1vŒ ~~ n&nn ~à yl:voç ~1.\v &v8p<b- !33 A 

5 TIU>V &ta·rG:l8ft À~Bn 't'&v K«À&v, 't"àv tôtov Ticx.LÔ« 'totç npocpfrrottç 

EKÉÀEUO'EV ûnllx~croa 't~V Ecrof.lÉVl}V tcxu'roO Ticxpoucrlav ôtà 
acxpKèç Etc; 't'èv K6a~:ov, Kot8' ~v ~ 't~Ç TIVEU~lotnKfiç &yôo&.ôoç 
Xotp& Kotl yv&otç KllpuxB~aE'tott &<J>Écn;,:(i)ç &l!otp'truui'tü>V o6aa 

KO:.l &VOlO''t"6.0"ECilÇ TI<XpEK'tlK~· TIEf'l't'1fl"j8f}aEcr8<Xt y&p Ôt' <X'Ô'tfjÇ 

10 't0v &v8pCr:lTIOV 'tiÎ n&.Bf] Kcxl 't~V cp8op&.v. Kat al(x 'tOÛ't'O 't'àV 

K!X't'&.Àoyov 't'&v &nO 't'OÛ 'ABpa.à.p. npoq>ll'r&v ôuX 't~V 'tf)Ç TIEpt­

'tOI;lf)c; npEa6dOLv 'tàv ÔK'td:> TIEpu::xoUallç &pt8p.6v, ~ç El;f)p'TT)'t"IXL 
K«l ô v61:1oç, &yôof)KoV'tcx. TicxÀÀotKàç EK&.ÀEae:v, 3't't npb 'tOÛ 't~V 

vUf:ltpl'}v 't"~V tKKÀrtcrlcxv Kcx't".e:yyuY19~vcu -rép À6y9, -r& 9ELot Tipocr-
15 ~Œ66n•r, anËp~Œ~Œ, ~~ç vo~~~ç npoE!',~yyEL~ŒV ôy8o&8oç 1 

164 -r~v TIEpt.-rop.f}v. N.e:ér.vv3otç 0€ mXÀLv Etc; &.votpl81:ll'}'t"OV cruv't'.e:ÀoU- B 
aotç 31:lt.Àov 't"à. {mO 't"oLç Kpdaaoa1. Ot.Kottonpotyf}ootv't'ot TIÀ'ft9TJ 

Kott v.e:otVt.K&ç Kott y.e:vvcxlooç Ôtcx9Àftacxv't"cx. 11pOç 't'~V &lfo:p't'(etv 
KetÀ.e:L.. 

vn. ~AÀÀ& 't"Olhoov ofi8' ett (( Bcxa(Àtacro:t)) ofi8' etî (( TICXÀÀo:­

Ko:t )) of$9' ott (( v.e:ér.vLO.e:c; )) auyKplvov'to:t 't'ft hKÀTJal~· ~ y&p 
(( 't"EÀElo: )) Ketl ({ Ê:KÀEK"t"~ )) TIO:pà. TI6:0"<X.Ç VOI:ltl;ol:lÉVTJ Ol\l"Céc.Ç, ~ 

Ê:K Tiéc.V'"COOV O"UVEO'"C~O"&: 't'E KCXt O"UVl'}f!p.ÉVI"J "C&V &.TIOO''C6ÀU>V, S:a-rtv 

5 ~ ÜnEpMÀÀouaŒ vi>~<J>~ ~li> K&~~EL ~~ç &K~~ç KŒL ~~ç nŒp8E­
vlo:ç n&.acxç • .lh0 K<Xt p.o:Ko:pll;.e:'t'otl. Kott o:tv.e:L't'ott. 11pOç "C&v &ÀÀU>V 

VI. 1 &nw-dpw 0 Phb M v : à::YtJ.rtlpw PB Ü1twrlpw Pha tl 2 Mx.pn­
t';ov 0 M Ph v ÈX.P~" PB Il 3 ~rtç - ~o1)06ç (li. 4) om Ph il 6 {m1)x7}­
cro:t 0 PB Phb v : &f11Y~cro:~ Ph a &7t1)X~cro:t J\.'1 Il o:th·oü Ph Il 7 ;:6crp.ov 
Ph : ~to11 0 P v Bo Il ;:o:O'- x.o:p& (li. 8) 0 P Ph : o~· oti •~ç &À'f)ûûo:ç 
~ ;zo:pOC 1\12 1119 •àv èfyOptMmv Ph: •Wv O:.vOpWr.wv 0 P v Ba Il 11 'A6p.x&p. 
P Ph 11 13 ô10ol)xoY"t<X om Ph Il r.pO -roü Ph : 7tpW-rot npt11 0 P v Bo Il 
14 7tpocrÀo:66vnç Phb: cruHa:66ynç 0 P Phs. v Bo Il 15 vo·,rt7}ç om P Il 
ôrO. r.pos~. P 11 16 &Yo:ptûp:fJ"tov 0 Ph : &v&ptûp.ov P Il 17 .... pstcrcrocrt 
ego scripsi : xpdnocr~ P Ph v xpt"t"o:tç 0 .M 

VII. 2 ocra· o:[ YS6:Yt0s~ om Ph Il 3 vop.tt';op.év'f) .xùdç 0 : a;Ùrà.ç vop.. 
P v ÔYop.o:~op-4111) (om o:Ù-rciç) Ph 1] /1- ~ h 0 Ph : h -rWv P Il 4 <JUY"f]p.­
p.~Y'f) 0 Ph : cruY'f)vwp.éY'l'J PB v Il 6 xo:t o:t•nt-t.x~ om Ph 

, 
1 
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VI. Pour les hommes postérieurs au déluge, la connais­
sance de Dieu était devenue lointaine : ils avaient besoin 
d'un autre enseignement - l'idolâtrie déjà s'infiltrait 
parmi eux - qui leur apportât un nouveau secours pour 

163 les abriter du mal. Dieu donc, pour que toute l'espèce 
humaine ne fût pas anéantie par l'oubli des (vrais) biens, 
invita son propre Fils à annoncer à l'oreille des prophètes 
sa venue future, par l'Incarnation, en notre monde, venue 
qui claironnerait· la connaissance et la joie du Huitième 
jour selon l'Esprit, dispensatrice de rémission des péchés 
et de résurrection; car elie circoncirait les hommes de 
leurs passions et de leur corruption. Ainsi donc, si le texte 
appelle <<concubines au nombre de quatre-vingts »la série 
des prophètes qui s'alignent depuis Abraham, c'est pour 
avoir proclamé la circoncision, qui implique le nombre 
huit 1 et à laquelle se rattache aussi la Loi : parce que, 
avant les noces de la fiancée -l'Église- avec le Verbe, 
ils ont reçu en leur sein la divine semence, et annoncé par 

164 avance la circoncision du Huitième jour selon l'Esprit. 
Quant au groupe des << jouvencelles >> qui s'élèvent à un 
nombre incalculable, ce sont les foules de ceux qui, au­
dessous certes du niveau des meilleurs, ont pourtant mené 
jusqu'au bout, avec une juvénile et noble ardeur, le com­
bat contre le péché. 

VII. Mais, de toutes celles-là, les reines, les concubines, 
et les jouvencelles, ii n'en est point qui soient à comparer 
à l'Église, car celle qui est considérée comme la << par­
faite», l' <<élue>) entre elles toutes, celle qui se compose de 
tous les apôtres et est solidaire d'eux, c'eSt la fiancée qui 
les surpasse par l'éclat de sa beauté en fleur et de sa vir­
ginité. Aussi, les autres la proclament-elles bienheureuse 
et chantent-eUes ses louanges, car ii lui a été donné en 

1. Parce que la circoncision est faite huit jours après la nais-
sance. 

Le Banquet. 13 
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0'TL cxÜ'Tl1 KCÙ s:t8e: KOll ~lCOUO'EV &cp86V!ùÇ, fl ÈKdVCU ÈTIETI68ll­

O'CXV ~e&v ÈK f)pcxxi:oç 8E6.acxa8«L Kotl ofnc Etôov, K<Xl &KoOacn Katl 

165 oÜK 1 ~Koucr~v. « M~K&pwc > y&p <f>~crw « oî O<f>8~À~ol ii~&v)) 

10 0 ~eUpLoç 'Totç p.a811'Tcx.tç << oî f$ÀÉTioV'!EÇ & I)MnE'tE. /\Éyoo yà.p C 
ûp.tv O·n noÀÀot 'llflO<f>~'TCI'.l ÈTIEBUI;lY}O"<XV tÔEtv & f)ÀÉTIE't'E, K<Ü 

oÔK Etôov, ~ecx.t &~eoOcrcu &. &KoUE'tE, KCÜ oÔK ~Kouacx.v >>· OôKoOv 

81..& 'TetÛ't'CX lf<XKctpll;,oUCH 'TC~:6't'11V OÎ Tipo<f>f\'tCU Kotl 8ctu1;16:l;ou0W 

8-rL <Sv cxÔ't"ol 1;1~ ÈTIÉ'Tuxov &~epoet'T«L yEvÉa8<XL Kotl Be:6:p.ove:ç f) 
15 ÊKKÀY'jalot K<X'tT)f,t&!Bl'} K<XL p.E'TElÀl'"J<J:>Ev. « cEE,~KOV'Te< y&p e:taL 

l)cx.o'LÀtO'O'CXL' K<Xl 3yôo~KOV'T<X TIOlÀÀctKotl, KOll VE6:VLÔEÇ éSv OÔK 

l::a'TLV &pLB1;16c;. Müx Èa't"L ~ TIEflLO"'TEp6:. p.ou, 'TEÀE(« p.ou. >> 

VIII. .6.uv~O'E'TCXL U: 'TLÇ KOLL E'TÉfl!ùÇ 't~V vUp.cpJ'}v cp6:.v«L 't'~ V 1.36 A 
166 cr6:pKot 'tl)V &p.6ÀUV'tOV E'f:VCU 'TOÛ KUjplou, ~Ç x&.pw KOl'TOlÀEÜjJOC.Ç 

't"àV TIOC.'t"S:poc. KOl'T~À8EV ÊV'TOC.08oc. KOC.t TiflOO"EKOÀÀ~8T} KOC.t ÊYKfl'tÉO"Kl')­

ljJEV Êvotv8pc.>nf}crotç EÎÇ otÙ'TfJV, .Ô..tà 0~ KOLl TIEpta'tEpè:v OlÛ'T~V 

5 ÊKé<ÀEO"E 'TflOTitK&Ç ÊTIEt0~ 'Tt8otcr0V 't'è> l:épov K:Oll ÔTI(I;)pé<ptOV KOll 

0tOtl1:n 'tft p.e:'t'à. &v8p&:.TI(I;)V Èvor.crp.e:vtl:ov. M6vll yè:p' &c; Ëno~ 
EÎTIEÎV &cmtÀOÇ Kotl &p.lotV'TOÇ EÔpÉ811 Kotl n&.V't'OlÇ ÔTIEflEXOUO"O:. 'TÇP 

'T~Ç OtKOLtocrUVT]Ç K60"f:l9 Kotl K&.ÀÀEL: &cr'tE f:lfjOÉVO:. Kot.t ,'T&v EeÎç 
&Kpov e:ûape:cr"CT]O"&.V'T~V 'Tép Be:ép 'TOlU't"fjÇ ôuv118~vat TIEÀoc.ç ~c; 

10 npàç crVyKptaLV &pe:'t~Ç O"'t~VotL, !COll êtci 'TOÜ'tO KOl'tl')E',t&a8oc.t 

KOtV(I;)VOv aû'tt)v ye:vÉcr8at 'T~Ç r5acrtÀe:taç 't"OÛ p.ovoye:voOç, o:.û'Tft> 

KOC.8llflf:lOO"p.ÉVl")V 'tE KOC.l E\1(1;)8dcro:.v. 

167 Koc.t Êv 'tép ] 'te:cmoc.poc.Kocr'tf?> OÈ Kott 'te:'t&.fl't9 1{101.Àp.ép ~ ÈK 't&v 

VU. 7 xa\ post aÜ-c'lj om Ph Il 7 ~r.an:60·fjrsctv - 1fxoucray (li. ?l U P : 
bmt60'flrsll.Y lQst\' xat ô:xoücrat xal oùx s10ov oVO' ~xoursav Ph Il 9 ol o<p0a).p.ot 
ôp.Wv (om Phb) <p1)crl\' Ph 11 11 O·n 0 Ph : om P Il 13 •o:Ut1jv 0 P : 
o:V't~Y Ph 11 xo:t Oo:uu.<i~ouO't\1 om Ph Il 14 ·hpoMa{ - ÜEiip.oYE~ om Ph Il 
15 p.nE0·1JfE xcd. ~EtWO'fl Ph JI f~~xona- HÀE(a p-ou (li. 17) om Ph Il 
ante EÎO't add y<ip v Bo sed nurn recle du~ito 1117 'lj om.Pv , 

VIII. 1 8uv~O'El"O:t 0 P : Mva-ccx.t Ph Il xat om P Il 2 s. 'tO\' 7t'ct'tEf>O: 
xo:'taÀEl~o:~ P !J 3 xo:t tyxo:-c€m•:'fl4Ev om Ph Il .4 cx.Ù-clj ~,vcx.vOpwtt~cr~~ (on: 
d~ o:Vr~v) Ph 11 5 txciÀtO"E 'tpor;txW~ 0 : •pott. sxo:À. v E'f'fJ •po1ttXttJ~ _Ph 
Bo •por. 1xWç Mf'fl P Phb 11 't't0o:cràv P Pha : t.tOcx.crc;,Ov 0 Phb Il Ô;coppo,<ptOY 
Phb 1\ 6 p.ttO: om Ph 11 tvacrp.sv[~ov 0 v: aa;.tsvt~ov Ph Bo ~crp.Ev~~~p.E­
vov p 11 6 p.6v1) - ÈvwOsicret.v (li. 12) om (forte eœ lacuna. m edtlwn,e 
AriM>a) Ph 11 ~6,~ 0: >j P 11 8 x•l' om P Il 13 8l 0 P: om Ph Il ~ 
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toute largesse de voir et d'entendre ce qu'elles ont, elles, 
si ardemment désiré voir et entendre, si peu que cc fût, 

165 et n'ont point vu ni entendu. «Heureux, dit le Seigneur à 
ses disciples, heureux vos yeux qui ont vu ce que vous 
voyez. Je vous le dis : Bi_en des prophètes ont souhaité 
voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas vu, entendre ce que 
vous entendez et ne l'ont pas entendu 1. >>Tel est donc le 
motif qu'ont les prophètes de la dire bienheureuse et de 
s'émerveiller devant elle : ce dont ils n'ont pas obtenu 
d'être spectateurs et auditeurs, l'Église en a été jugée 
digne et l'a reçu en partage. << Il y a soixante reines, et 
quatre-vingts concubines et des jouvencelles sans nombre. 
Mais une seule est ma colombe, ma parfaite 2 • » 

VIII. On pourra d'ailleurs voir les choses autrement et 
dire que la fiancée, c'est la chair sans tache du Seigneur 3 , 

166 qu'il est descendu chercher ici-bas, s'éloignant d'auprès 
de son Père, pour se fondre en elle dans une étreinte 
fulgurante en se faisant homme. Aussi l'appelle·t-il par 
métaphore, sa colombe - oiseau apprivoisé et domes­
tique, qui se plaît à vivre avec les hommes. Oui, cette 
chair seule pour ainsi dire s'est découverte intacte et 
immaculée ; sa parure de justice, sa beauté surpassent 
toutes autres à tel point que nul n'a jamais pu, même 
parmi ceux qui se sont élevés le plus haut dans la faveur 
de Dieu, approcher de sa vertu pour entrer en comparai­
son avec elle : aussi a-t-elle été jugée digne d'avoir part 
au royaume du Fils unique, en épousailles et en union 
avec lui. 

167 Et, dans le psaume 44 4, la reine qui s'avance au rang 

ix- p.EpWY (li. !4) 0 {P) : h 'tWv (om Ph a) 0€l;tWv r.o:ptc;rap.Év'f) ),ati.lw 
>:(Û 'tOÜ p,. x. 't. om Phb) Owü p.spWv ~MÜto-crcx. Ph 

1. Le 10, 23 s. 
2. Gant. 6, 7 s. 
3. Cf. TERTULLIEN, De resur. carn. 63. 
4. Versets 9 et 14. Cf. supra, §50. 
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À96v(i)v Kcù Ss:E,t&v TI«ptcr'tcxp.hY) l?>acr(Àtcrcra "t."OÜ Bs:oû p.s:p&v ~ B 

15 'Tép StotxpUcrc.p 't~ç &ps:'t'~ç K6crp.cp Kor.-cs:a"ToÀtcrp.ÉvY). ~c; ETIEBUp.Y)crE 

« 'to0 Két:ÀÀouç )) (( 0 ()cxcrtÀs:6ç )>, ft a&.pE, Ea'tW, &ç lt.cpY]v, ft 
&xp«v'toç EKElVT) Kcü p.otKOLpLcx, ~v or.û'tàç &vottcop.(cr«ç 0 À6yoc; 
Eiç oûpor.voùç ({ EK ôEE,t&v }) TictpÉO''t'Y)OE 't'OÛ TI«'tpàc; ((Ev ll;la­

•ncrl:lf?> ôuxxçn~l0'9 )) KEKocrp.Y)p.Évll"• 8 ô~ Ea't't 'totç Ent'tY)ÔEVtl«O'L 

20 -rf\ç &.q>Bor.pcr(OLÇ &: OUI;l80ÀlKQç Ëcf>Y)O"E ({ Xf!UO"â KJ'OO"OC>)'t6t )), 

I~.'ITElÔ~TIEJ' ÈK TIOUdÀC.W TIOLK(ÀÀE"C<XL 't'OÛ't"O Ketl auyKcx8ucpotlVE­

'tCU. Kot'topB<i>p.&:tCi>V 'tè ËvÔup.«, otov &.yvEletç, <!>J"OV~O'E(J.)Ç, nlcr­
'tE<.ùÇ, &.y&n11ç, 'Ônop.ovflç KCÙ "t"&v ÀotTt&IJ &yaB&v, & ô~ Ket't«­

KcxÀUTI'tOV'tct 't~V &crxrJl.lOcrUVY)V 'tf\Ç O'CXJ'KàÇ Kocrp.EÎ 'rèV 

168 25 &v8peù110V l K60'1,l-Cj> XJ'UO"'f. 

IX. "ETIEL"t.'cx 'tl S.~ 11&.Àtv KOLl Ëv 'totç ËE,~ç 'tOÛ ~etÀp.oû p.E'tà C 
"t"O 't0v &v8pvm:ov ({ EK OEE,t&v )) Ev8povta8~vett 'tOÛ 'JletV'tOKp&.­
"t"OJ'OÇ, Sv &vElÀl]<l>EV & Myoç, "t"O TIVEûp.et TietpetOlOroatv, Enta­

KETI'tÉ:ov. « ~Ans:vs:xB~aov'tett 't~ BetcrtÀEt netp8é.vot >> <t>11alv 
5 ({ lmlaro cx.(vr~c;· cx.t TIÀT]a"Lov o:.(vc~ç &nEVEX8~aoV"tetl crot. ~AnE­

VEXB~aov'ro:.t Ev EùcppoaUvn Ko:.l &yetÀÀtér.aEt' &xSf]aov"T«L de; 
vetOv Bo:.crtÀÉCùÇ. )) n&.vu npocpcx.v&ç-Ev8ér.OE ÀotnOv EotKEV EyKro­

p.t&l;EtV 't"0 TIVEÛI;lOL 't~V &yvElctV 1 1fE"tèt. 't~V vUp.<t>l'\V, &.ç &no0E-
0é.:JKet1!EV, -toO Kuplou 0Eu'tÉ:pcx.ç npocnÉvcx.t 'ttp nrtv'toKpér.'topt << é:v 

10 &yrtÀÀuXcrs:t Kcd. Eù<t>poaUvn » 'tèt.ç ncx.p8é:vouç EnctyyEÀÀ61fEVov 

ôn' &yyÉÀrov Oopuq>opou!fÉVctÇ 'tE KOll nctpctnEp.TIO!fÉVOlÇ. 
169 OB'tCù yàp ÊnÉpctcr't6v 'tt 't0 "t~Ç \ TIOlp8Evlctç Êa'tlv &.ç &.ÀYJ-

8&ç K«l •cptn681'}'t"OV dl.é:oç è.Sa't'E &nLaCù "t~Ç f-,OlatÀlaaT]Ç, ~v 137 A 

&.v~yetys:v 0 KUptoç &vetp.&.p"t"YJ'tOV &no•ropvEUcrctç 'rf?> Tict'tpt, 't0v 

VIII. 14 ),w)'JWV 0 : tcÀn6vwv P v Bo Il 1tCt:ptcrta:p.Év1l ante Y.cÛ coll 
P v Bo Il ÈY. ôs3;tWv B v 1\ 17 &:vo;xop.[cra:; 0 P Pha: 6:Y::t:Y.Gt:tvlao;; Phb Il 
19 Èa1"t tot~ 0 : ÈcrttV h 't"O!ç P v b":t crup.SoÀtY.W~ tot~ Ph Il 21 È1tEt8~r.Ep 
0 : bmtY) yà.p P v Il 24 à.crx'fJp.ocrVv'l)v P : &:cr6ivEtCt:Y 0 Il Y.Ocrp.oi:kn 0 Il 
25 post x6o-p.r_;J add rêtp 0 

IX. 4 ~'fJcrlv om P ante •0 ~o:oùd coll v Il 13 ~v om P Il 14 ti'l'to­
-ropYE1cro..ç •0 'l'tGt:1"pl corr J ahn : 6:r.o't'. •ill 1tVE6p.a:n 0 cin:onpvEÜao..t •0 
Jto:-rp( p 
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d_e ~réé~ineu:e à la droite de Dieu, drapée dans la robe 
tissee d or qm est sa vertu, celle dont le roi a désiré la 
beauté, c'est, je le_ répète, cette chair sans tache et bienw 
heureuse que le Verbe lui-même a fait monter au ciel et 
installée à la droite du Père, parée d'un vêtement tissé 
d'or - c'est-à-dire des disciplines de vie de l'incorrup­
tion : ce qu'il a désigné allégoriquement par le terme 
d'« applications dorées 1 n, car c'est un vêtement dont la 
trame est toute brochée et brodée d'un chatoiement 
d'actes de vertu, comme chasteté prudence foi amour . ' ' ' ' 
patience et autres qualités qui emprisonnent l'indécence 

168 de la chair, et sont pour la créature une parure toute 
d'or. 

IX. Enfin, il faut examiner ce que l'Esprit nous trans­
met, encore dans la suite du psaume, après l'intronisation 
de 1 homme- assumé par le Verbe-- à la droite du Tout­
Puissant : << On mènera au roi est-il dit des vierges der-
., ' ' 

r1ere elle; on t'amènera ses compagnes, on les amènera 
dans l'allégresse e-t la jubilation, on les mènera dans le 
palais du roi 2• l> De toute évidence, l'Esprit fait mainte­
nant ici l'éloge de la chasteté, en promettant que, au 
second rang, après la Fiancée du Seigneur- comme nous 
l'avons expliqué - ce sont les vierges qui s'avanceront 
vers le Tout-Puissant« dans l'allégresse et la jubilation >l 

sous la garde d'honneur et l'escorte des anges. 
169 Oui, digne de tout amour et trois fois désirable est la 

gloire de virginité : cela est si vrai que le Seigneur, aussi­
tôt a]'rès la Heine qu'il a modelée exempte de tout péché 
et fmt monter jusqu'à son Père, introduit le chœur et 

1. Je.u de mots qui n'est pas dans le texte grec, mais qui est 
assez h1en dans l'esprit de Méthode : xpoo-aw"t6ç signifie un galon 
ou une frange qui s'applique à une pièce d'étoffe pour l'enrichir. 

2. P,<~. I1A, 15 s. 
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15 xop0v 't&v Tiap8ÉV<.ôV Kctl -rO 'T&:nux Tif00'1Cop.tl;e:a8otL 'tà ÔEUTE­

ps:ta. 'TfJÇ vUp.cpllç KE:KÀfJpoop.Évov. 

Ta.O"t& croL Kcxl 'Ttetp' l)1:1&v, &:> ~ApE't~, 't'li yu[lvO:.crp.cx'Tct 'T&v 
Mywv ônÈp &.yvE(or.ç ÈO''tfJÀL-rEUo8«>. 
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l'ordre des vierges : c'est à elles qu'est échue la seconde 
place après la Fiancée. 

Tel est l'exercice que j'ai fait pour toi, Vertu, mon dis­
cours en l'honneur de lu chasteté : qu'il figure au mémorial 
de la séance. >> 

1 
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Einoua~ç ot -raO-ra 'r~Ç npoKlÀÀ~ç. 'E~èç 1; KÀ~poç, ~ 

0ÉtcÀ<X Ë<f>Y]• ~E"Cà 't'<XÔ'tl'}V Ê4'E~~Ç &yc.:>v(l';Ecr8cu, Kal xor.tpc.:;. 
~uvé:~;~:rropov Exoucrcx tc&yQ 't~V aocpl<Xv -r&v À6y@v, cdcr8oc.vop.ÉvTJ 
Kt8&.po:.ç 5lK1']V Ëcrc.::.BEv &pp.o4o!fÉVYJV p.E tco:.t notpa.axEu&l';oucrow 

5 de; -rb lfEf:lEÀl'}lfÉVCùÇ EhtE'tv K<Xt EÔO'Xl'"ll.l6vwç. 

170 APETH. - "Ap•a-ra, & 0ÉKÀa, -r~v 1 npo8u~(av &noo.!',&.~~v 
tcott TitO"'t'EÙCil Etc; Mva.p.tv TtpÉnov't'ctÇ &noSoOva( crE p.ot 'TOÙÇ 

)!.6youc;. <Pthocrocplac; 'tE yàp 't~Ç ÊykuK:Àlou Kcxt ncu8dcxç oô8Evàç B 
ÔO'tEp~aEtÇ, 'tflç EÔcxyyEÀtKflc; 'tE cxô ~ecxt 8Elcxc; 'tl XP~ Kcxt ÀÉ-

10 YELV, napel no.UÀq> O"Eaoq)tap.ÉVTJV; 

I. OôKoOv ÀÉyCôp.Ev 8~ np&hov o.ô't68Ev &n' o.ô'tflç &ncxpl;&.­

p.Evat 't~Ç EnCilvup.lcxç, St~ ~v ahlcxv EKÀfJ811 7tap8Evlcc. 'tOÛ'to 't'à 

KopucJ'cxt6't'ot'tov Kcc.t p.OLK&.ptov Ent'tf}8Eup.cc., ot6v 'tE 8v 't'uyx&.vEL c 
Kcxt 5\Jvcc.p.tv ~v ~XEL K«l E~aUa'tEpov Onolouc; Kcxpnoùc; &no-

171 5 'tEÀEÏ. KtvOuvEUouat y&p 8Àlyou l;Up.TicxV'tEÇ ot'Ô't~v ~yvoTl)KÉvcxt, 
Kctl p.uplCôv Otcc.q>Épouacxv 't&v &ÀÀCilV 'tf}ç &pE'tflç TIÀEoVEK't'llP.&.­

'l'Cilv, Ô116aa dç K6.8o.patv Kcxt K6ap.ov OtanovoUp.E8cx 'tflç ~uxflc;. 
n«.p8dcx yd:p ~ Ticxp8EV(CX K<X'td: 1:1lotv ÛTI«ÀÀcxy~v KUÀEhat O''tOL­

xElou, &ç 0~ p.6vTJ 'tàV Exov'ta Kat 'TE'tEÀEal:lÉVOV aÔ'tflÇ 'td:Ç 

Tit. ®lùcx. M"ro~ YI'~ P : om 0 JI coll post a€'10(jl~7p.ÉvYJv (Pro!. 
li. 10) v 

Prol. 3 auvÉp.1topov P JI 7 xcd 0 : ~ xcd P v 

I. 1 o:Ùt~~ P : à.p;(ÎÎ<; 0 v Il ô xry:1 om P !1 Î -rrj~ om 0 Il 8 :r:apOdrl. 
-- EÙ(JElY (li. 11) Ph Il ïtCY.pOdiX 0 : ltO:YOda P r.spOEfiX Pha tt~pà DELa: 
Phb { unde no:pOda Bekker) Il r?tp om Ph Il ù1to:ÀÀo:r11v 0 P Ph a.: cbto:À­
À«y~·~ Phb (approb BeH:er) 11 9 p.6vYJV P 11 xiXt nt'EÀEap.Évoy om Ph 

DISCOURS 8 THÈCLE 

Quand Pro cilla eut ainsi parlé : « C'est mon tour à pré· 
sent, dit Thècle, de prendre la suite et d'entrer en lice. Et 
je suis bien heureuse moi aussi d'avoir la Sagesse pour 
faire route avec moi dans mes paroles : je sens qu'elle 
n1'accorde intérieurement à elle comme une harpe, et me 
met en état de tenir un langage qui ait le poids et la tenue 
qui conviennent. 

170 VEnTu.- A merveille, Thècle, je donne les mains à ton 
zèle et j'ai toute confiance que tu vas selon tes capacités 
me donner satisfaction par ton discours : en philosophie et 
en culture générale, tu ne le céderas à personne; quant à 
la compétence évangélique et théologique n'en parlons 
pas, puisque c'est Paul qui t'a formée 1• 

I. Eh bien, disons d'abord (entama Thècle), en commen­
mençant par réfléchir sur son nom même, pourquoi a été 
appelé virginité cet état de vie sublime et bienheureux, 
en quoi il consiste, quel pouvoir est le sien et enfin quels 
fruits il fait mûrir. Car il est à craindre que tout le monde, 

171 ou presque, ne soit aveugle sur elle, bien qu'elle soit très 
au-dessus de tant et tant de bienfaits que nous offre par 
ailleurs la vertu, et auxquels nous attachons nos efforts 
pour purifier et orner nos âmes. Par la seule substitution 
d,une lettre à deux autres, virginité devient divinité 2 , 

1. Allusion aux Acta Pauli et Theclae, sorte de roman chrétien, 
qui date à peu près du milieu du ne siècle. 

2. Équivalence approximative de la fantaisie étymologique de 

-- ----·· -~ ~'~ 

1 
1 

1 
i 
1 

1 
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10 &:cp86pouç Te::\e:Tètç Bs:t}l n«pEtK&.l:oucrot, oô l-u::tl,ov &:yotBOv &M-
va-rov s:Upe:tv ~ôov~ç Kcxt ÀûTIT)Ç &TicpKtcr~Évov· Kotl 't0 '!~Ç 

lJJux~c; ~ecx•ntpô6p.s:vov &ÀT)B&ç cxif~E't"a( 'rE Kotl Koucpli;E't'CXL TITÉ- H,O A 
p(i)p.ot, -r&v &.v8pantlvCùv È.;(n'tcxa8o:.t Kot8' ~1;1Épcxv EBLl:;6p.s:vov 
crnouôotcrp.O:'t'(A)\1, 

15 ~ErtEtS~ yàp TI<XvftyuplV -rOv Btov ~p.&v dvcu cro<p&v na'i:ÔEÇ 

s:tpftKotOW, ~p.8.ç ÔÈ 't"0 Ôp&.p.cx Tf}Ç &ÀT)8Elcxç 't"l)V êtKCXtoO'UV11V 

172 f}KELV &ç s:î.ç 1 8Écx-rpov Enu~s:t.;oi:1Évouç - &.v't't'Te:xvoVv-roov 

~p.tv KOll &v't'ot.y<ùvtl;op.Évwv 't'CO (hcd36Àou Kotl -r&v ÔOI.tf!6"vwv­

&vcxve:Uov-rcxç &v<ù Ôe:L KOlt &vtTI't'etp.Évouç 1;1E'TECùpLl,e:cr8at Kcxl 

20 cpe:Uye:tv 'Tà 80 .. yl']'tpot 'T~Ç KOtÀÀt<f>cvvlotç OlÔ'T&V KC:Ù -rdt crxftp.oc:tot 

Ê.;Cr."lBe:v cpav-rcxcr(q:. aoocppoa6v11ç ÈntKe:xpoocrp.Éva ~ "Td:ç I:e:tpfï­
vo<ç ~aÀÀov ~.Xç 'O~~p«&ç. 

KrtAoUp.Evot ydp 'Texte; ~ôovcx~ç 't"~ç nÀ.&VT]Ç TI't"e:poppuoOcrt Kcxt 

r..cxp6vov-rcu TioÀÀot 't"&v dç 't'àv Kcx8' ~p.él:ç ~K6V't"OOV r..Lov XtXU-

25 voo8é:v-roov cxfvro'Lç Kcxt xcxÀcxcrS:kv'TOOV "rlilv 't'6voov, Kcx8' otlç ~ '"C"Gi:lv B 

TI'Te:p&v 'T~Ç croocppocrUvT]Ç auyKpcx'Te:t'Tcxt <pUatç, KoucpU::;,oucrcx 'Tà 

K6t'TOO VE60V'T!X TIEpt 'T~V cp8opdv 'T&V C"OOf:l&.'TOOV. 

>:!08e:v, & 'Ape:-r~, E'L't'E Ôt' ÉCXU't~V Et'TE Ôtd 't'à o:.tpe:tv KCXt 

p.E'Te:oop(l;ELV Tipàç OÛptXvàv -rckç ~.j.~uxO:c; 'TCX6'TT]V €aXTJKCXÇ 't'~V 
173 30 Enoovup.Lcxv Ent ÀEUKO't"Ôt!"roov &Et r..ot.Cvoucrcx cppEv&v, t8t p.ot 

C"UVO:V'TLÀT]~Of:lÉVl'} 'TOÛ À6you ÔV CXÙ't~ TCpocrÉ'tCX~OLÇ dTIE'lV, 

I. 10 àq;66pou~ 0 Ph : ào:pMp.-ou; P Il tto:pw~O:~oucra 0 : -o"Jcrav P 
&:n:w~C.:~oucro: Ph !) H 1j ante za~ suppl post J ahn Ba Il 15 dvat 0: post 
Ûp*amv coll P v Ho Il 16 dpl)ucro:v 0 P corr v Il 17 €m0st~op.Sv1)v P Il 
24 r.o).J,ot post r.npo~puoiJcrt (li. 23) coll P v Ba Il -rWv €1.;: -rOv scripsi : 
-ràv &1ç 't"6Y 0 €1~ 't"6v v 't"Ov ante dç in ras. habel P Il ·~r.6v"t(I>V scripsi: 
~zons~ 0 P v Bo Il ~lov post ~p.liç P v Il 28 <fn ôt' Éo:u-r~v Ef-të 0 P 
J~h: 1)rot ••• û'•s Ph post Éau•~v suppl o:ips•~ Passin et v sl.'ts Otà (•0 
Eivat alps,~v) ân coni Klostermann Ot' ~o:u't"~v secl (lacuna post shs 
posila) Ba Il 29 •àç ofuzàç,om P v Il Uaz"l}xs Ph 

Méthode : parthenia = virginité ; et partheïa = conformité à Dieu 
(mot sans doute forgé par Méthode, avec les éléments r.apèt et 
Osloç ?}. 

1. Image qui nous renvoie évidemment au .Phèdre 246, 248, etc. 

ge DISCOURS, I, § 171-173 203 

comme rendant seule semblable à Dieu celui qui la pos­
sède et qui a été initié à ses mystères d'incorruption : on 
ne saurait trouver plus grande faveur que celle-là, qui 
place notre demeure à l'abri du plaisir et du chagrin. Et 
les ailes de l'âme, nourries réellement de sa sève, de­
viennent plus puissantes, leur essor est plus léger parce 
qu'elles ont pris l'habitude jour après jour de s'envoler 
loin des humaines préoccupations 1 • 

La lignée des sages a dit que notre vie est comme un 
172 festival dramatique; nous y sommes entrés comme sur 

un théâtre 2 pour tenir notre rôle dans la présentation du 
drame de Vérité - c'est~à~dire de la justice - et nos 
adversaires ct rivaux de scène, ce sont le diable et les dé­
mons; il nous faut donc lever haut la tête et prendre 
notre essor vers le ciel, il nous faut fuir, plus que ceux des 
sirènes d'Homère, les charmes de leurs belles voix et de 
leurs attitudes- tous attraits qui n'ont qu'un fard super­
ficiel de continence. 

Or, nombre de ceux qui ont adopté notre état de vie, 
se laissant séduire par les délices de l'erreur, perdent leurs 
ailes et s'appesantissent; ils ont laissé se détendre et 
s'affaiblir les fibres qui assurent aux ailes de la continence 
la vigueur dont elles sont douées pour nous alléger contre 
tout ce qui nous attire en bas vers la corruption corpo~ 
relie. 

Ainsi, Vertu, que tu aies reçu ce nom parce que tu 

attires rers toi tous les suffrages ou parce que tu enlèves 
verticalement les âmes au ciel en leur donnant essor, toi 

173 dont le chemin n'est jalonné que de pensées toutes 
blanches, viens-moi en aide pour ce discours, que tu m'as 
toi-même ordonné de prononcer a. 

2. Comparaison familière à la diatribe cynique. Voir le passage 
classique de !l'fAnc AunÈJ.E 12,36 : <<La comédie de la vic n'a que 
trois actes. )) 

3. On pourrait également combler la lacune par : Ot~ ,Q E1vat 
àp€Vr~v (Musurillo), qui se traduirait comme Ot2t ... alpn~''· 
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Il. Ot y&.p TI'TEpoppufJcrcxv-rEÇ K«l 'lU:a6v'tEÇ Etc; -r&.ç ~Oov&ç 

oô np6"t"Epov À~youm ÀUnrtç KOtl n6vG:lv, Ë<rr' &v 't'ft -roO TI6.8ouc; 

È:'Jlt8\J[l(q: 'T~V &v6.yKT]\l È:KTIÀT)flOÛV'TEÇ "t~Ç &Kpcxo{cxç &p.Urrrot 
Kat &'t'EÀELÇ 'TOÛ 't~Ç &ÀT)8Elcxç &nop.ELV«<O"L Ôp&f.lCX'TOÇ &v'tl 'TfiÇ C 

5 l1E'T1 c.ttS:oOç KCÜ arocppoa6vrp:; TIOttÔoTiot~cr:o:<ùç &yptc:uç EpG>"twv 
ÀucrafJacxv'TEÇ ~Oovcxî:ç. At M: EfJTI't'Epot KcÜ Ko0cp«t Etç 't"Ov 
ÔTIEpK6crp.tov 't"6nov fvru::pK{n!J«crcu 't"oO· BLou Kotl tôoOcrcxt 1f«Kp6-
8Ev &. l:lft ~'t"Epoc; &.vBpGmu.w il:BE&cro:.'To 'TOÙÇ ÀEt[l&vcxç cxèvroùç 

~~ç &<t>8apalaç, &~~xava K&ÀÀ~ Kat &v8~ <!>Ëponaç Kat 
174 10 'TTETIÀrt\p(o)p.Évouç, &El Tip0ç CX'Ô'TOÛÇ dow &vcmoÀoÛO'CXL -r&. 

ËKEL 8E6.l!O:'Tot Kat Ôt&. 'rOÛ'TO p.tKp&. ~yoÛV'HXl -reX È:V't"CXÛ8ot VO[lL­

l:6f;lEVOl KcxÀ&., nÀo{rrouç KcÜ ô6~cxç Kcxt yé:vJl Kotl y&.p.ouç, Kor.l 

oûSEv ltn EKdV<ùV TIEpt TIÀELovoç notoOv-rcu, 
~A"A'A&. Kat Et -rtç aû-r&v BT]plotç ~ nupl -rèt a&ll.l<X't<X BoU'Aot'to 

15 napacStô6vrxt Krxt 'Tlf;.lQpdcrBcu, E-rolf:lc.:>Ç Exoucrt -r~v &ÀyT]Ô6vt\lv 
&<J:lpov-rta-rdv Ôtà "!àv lKdVQV n68ov Kal -r~v t~e:dvQV E~e:TIÀT]~tV D 
roa'tE ÔOKEtv O!.Û'tètÇ ICCÙ Ev tc6al;lcp oeicraç l;l~ Etvotl Ev K60"1;l9 

&ÀÀ& ~1,\ <!>pov~~a·oc Kat ~ft op~ft ~~Ç ~m8u~laç ElÇ ~~v &yupLV 
~ÔT] -r&v &v 't"otc; oûprxvotç -ruyx&-.vEtV. Où ydp Bé:~;.uc; Ent y~ç :1.41 A 

20 BpŒEtV KOI'.'tè' -r~v tcw-roO <J;~Ucrtv -rlp 't"~Ç nrxpBEvlaç Tt't"Efl~ &hf.' 
175 !VQ 'f:lÉpt::tV Elç 1<:01'.8ap0v a.t8Éptt I<:O!.l -ràv 't"éi>V \ &yyÉÀQV yEl-rova. 

Btov. CI08Ev 1<:cÜ np6hott -r&v &hÀQV l;lE'tèt -r~v &.v&.K'AT]crtv Kat 
-r~v Ev-rE08Ev Etcôrnüor:.v a.t &p8&ç 1<:al nta-r&ç TICLfl8EvEUcracrat 
-rlp Xpta-rlp -reX VLKT]'t~pta <J:!Épov-rat 't"&V &8Àoov 'totç -r~c; &<J:!Bap-

II. 1~: O?ip.ato; coni Jahn li 6 Àun*?:'I-:'E~ P v Bo JI zo\:iopot P 11 
7 p.axp60.sv : r.6ppc00~v P v {approh Bo) Jl 9 x?:? post cpÉpovTaç om P 11 
10 aU-co~~ 0 P: a:U"t"oîç 1\•1 tX!.ha:t; Possin v Il à.vancu),oVo-at P 1] :1.3 ht 
P : -rt 0 v Il nHovo; P 11 J 4 cdnîiY 0 P : aù-roîç M 11 ~oûÀot-ro ,èl; aW­
p.a:ta P v Il 16 r.60cov P Il 19 post tÙ>Y add O:atpt1}'1 P Il 20 .-0 ·~; r.apO. 
nnp6v P v Il 21 post q:dpatv add elç oUpo:v6v P v Il 23 r.o:p0o:vt:6ouaat B 
{forte ex coniect) 

1. Après o[ ràp ... de la pht·ase précédente, Thècle dit mainte-

ge DISCOURS,".n, § 173-175 205 

11. Ceux qui ont perdu leurs ailes, et trébuché dans les 
plaisirs, n'ont point de cesse dans leur chagrin ni leurs 
peines, qu'ils n'aient, sous l'effet de leur convoitise pas­
sionnée, rempli toutes les exigences dont les presse leur 
intempérance, restant ainsi exclus des mystères initia­
tiques du théâtre de Vérité : au lieu de mettre au monde 
des enfants en respectant en cela pudeur et tempérance, 
ils se roulent dans la frénésie sauvage des jouissances éro­
tiques. Mais les âmes 1 dont les ailes sont vigoureuses et 
légères, accédant aux au-delà de l'outre-monde de cette 
vie, voient de loin ce que nul autre humain n'a contemplé, 
les prairies mêmes de l'immortalité - éblouissantes, les 

174 beautés dont elles sont riches, les fleurs dont elles sont 
pleines ! - et toujours elles ne pensent qu'à ces lieux, 
continuellement hantées de ce qùi s'offre là-haut à leur 
contemplation. Aussi font~elles peu de cas de ce qu'on 
estime ici-bas être des biens : richesses, gloires, lignées, 
mariage; l'ien ne leur est plus précieux que les biens de 
là-haut! 

Il y a plus : si l'on voulait les châtier en livrant leurs 
corps aux bêtes ou au feu, elles sont prêtes à endurer les 
tortures avec indifférence, car là-haut est ce qu'elles dé­
sirent, là-haut ce qui les fascine : aussi semblent-elles, 
même étant en ce monde, n'être point en ce monde, mais 
introduites déjà en pensée et en élan ·passionné dans la 
céleste assemblée. Car il n'est pas dans l'ordre des choses 
que l'aile de la virginité traîne lourdement à terre; mais 
que, selon sa nature même, elle porte l'âme au ciel, dans 

175 le pur éther, vers une vie qui approche les anges. Aussi, 
après le signal du départ, après notre migration loin d'ici­
bas, celles qui ont vécu en vierges vraiment fidèles pour 
le Christ, ce sont elles qui les premières de toutes se voient 
remettre le prix de leur victoire, la couronne de fleurs 

nant : At OL., parce qu'elle pense, comme il est naturel, surtout 
aux femmes. 
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25 oütç &.vBEcrl o-c.e:cp8.e:tocu npèç a:ô-roO. "'A po: yd:p -r~ KCXTcxhd:l}lcxt 

't"Ûv K6crp.ov "tliÇ lJ.!uxcXc; t..6yoç -rcxtç netp8hotç ünotv't&v-rcxç 

&yyÉÀouç (..U::-rcX noÀÀ~ç EÛcf'Y]pLaç dç 'toùç npoEL.PYJttËvouç 

TitxpttTIÉlJ.TIELV ÀEtp.&VctÇ a:Ô'té<Ç, dç ofiÇ Kctl. np6cr8EV EÀ8.e:1v 

&yÀtxov-ro, po:Kp68.e:v o:ô-roùç <pcxv'CCXO'tCo:~8Elcrott 't6'TE, On6't.e: ~'tt 
30 ÈTIEVÔYJpoOcrcxt -roîç oQI:l<XOLV tvô&hhov'!"o -reX B.e:to:, 

III. ~Ev'to:08o: ol:>v <'i1) ÊÀ8oUocxç 8o:U(:lCXO'ré< 'LLV!J. 8.e:&crcw8at B 

KCÜ Ed.&pnov'tcx Ketl po:K&.ptot r-:&ÀÀTJ KCÜ Onoloc Êé,ELTIGÎV dç 

&.vBpéünouç ôuax.e:pÉç. E'tvo:t yè.:p o:ô"T~v ÔtKcxLOoûlvllv Kcxt ctÔ'T~v 
Oc.:l<ppooUVYJV, &y&nrp.1 <XÙ'T~V hE1 KCÜ (XÀ~8EtO:V Kor.l <j>p6VY]OLV 

5 KCXl -rà Èi.ÀÀo: &,oor;U-rc.:>ç Ênt<pctvfj 'T~Ç ao<Plcxç &vBYj Kcd <pu"T6:, éSv 
~f:U=:îç Êv86:ô.e: OKtàç f:L6vo:ç <pcxcrpcx-réüôEtç ôvnpéüaoov-r.e:ç &nO 

't&!v np&E,Ewv ~yoUp..e:Bo: 't"&lv &v8p(I)TI(V(I)V auvtcncxo8oa, O't"t If~ 
"a • " ' 0 '' "' ' ' ' E 'l"lV CXU'l"(I)V OE po lfTJOEV S:LU{I)J\OV ICCi'l"Cicf>CiVEÇ &ÀÀ &TIELICO-

v(OifCX't"Ci 1f6vov &:::uS~ & ô~ Kcxt o::Ü'rcX arco'r:::tv&lç TioÀÀ6cKtç &m::t-

10 ~e&.l:;ov"t":::ç cxla8a:v6p.:::8cx. Oü yà:p &v Tiimo"t"::: ÔtKCXtocrUvT)c; a:ô"t"~ç 
~ cruvé:cr:::c.vç ~ :::tp~VT)Ç Ocp8cxÀ!fo'tç È8<::&.acx"t"6 'rlÇ !fS:y:::Soç ~ 
ax~ !fCX ~ K&:Î\Àoç· ÈKE't ÔÈ Ev 'T9 ~\l'tL, &ç dcr(v 1 Oi\o't:::À~ 13i\S:­
TIOV't"CiL ICIXt 0"1Xcf>fj. 

Etv«t y&.p OS:vôpov ·n crwppomJvTjç aû<tfjç, :::tvcxt &y&TIT)Ç, c 
177 15 :::'tvcxt 1 auvÉcr:::c.vç, &arr:::p Kcxt 't'&lv &v8&ô::: 't'& cpu't'èt: Kcxpn&lv, 

otov a~~'l'uÀ~ç ~ {>6~ç ~ ~~Àwv. 0\hw èl~ K&KElvwv BMnEa8~c 
!fÈV Kat Ècr8(:::a8cxt 't'oOç KcxpnoUc;, oô 1:1~v &n6i\i\ua8a:t Kat cp8L­

VELV, &i\i\' :::tç &8cxvcxa(cxv cxù'i;EtV KCÜ 8:::t6't'T)'t'CX KCXt 't'OÙÇ i5p:::rro­

f:1ÉVOUÇ' Kcx8G.lç K&K:::tvoç, EE, o~ n&v-c:::c; ÈaJ:lS:v, TipO 't'oO ncxpcx-

20 n:::aE1v Kcxt TITJP"'Bf]vcxt 'tdtç ~t.jJ:::tç Èv -c4> ncxpcxôda9 't'uyx&.vc.vv 

&TIEKCXpTIEflE't'0 1 't'OÛ 8EoÜ 8e:p.ta't'E60V'tOÇ 'tèV lfv8p~TIOV 't'&lV 'l"~Ç 

II. 2ô À6yoç 0 : rxH p Il 30 SvO"IjfJ.OÜO"a~ p 
III. 1 oUv om P v li Odcr.xcrOat a.nte Oaup.M't'&: coll 0 Il 2 Eû,o:p.n-pa 

P v Bo Il 11- O"(•Jq;pocr6v7]Y el <pp6Y"I]O"tY comrnut:wit P v j) 7 cruv(crto:crOo:t 
0 : O"UYScrt.ivo:t p v j) 9 .htOiî 0 : xo:l sra'f] p Il 11 p.SysOoç om 0 Il 
16 frotêiç P v Il 17 €cr0iscr0o:t P: E8w0o:t 0 Il 18 xcd ante 'to&~ om P v 11 

21 àr.sxapmûs-:-o 0 Il Osp.tan6cro:noç P v (app!'oh Bo) Il 'tWY ps: 'tdv 0 

1. Ou: dans un vaste et religieux silence. Cur sÙ117Jp.[o: est ambigu. 
2. Rapprocher tout ce passage de Phèdre 450 B. 
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impérissables qu'Il leur confère. Car, dès leur départ de 
cc monde, il est dit que les anges vont à la rencontre des 
vierges, leur prodiguant les paroles de bienvenue \ pour 
leur faire cortège jusqu'aux prairies que j'ai évoquées, et 
où elles étaient naguère si impatientes d'accéder lors­
qu'elles se les figuraient de loin, au temps où, habitant 
encore leurs corps, elles se faisaient une image des réalités 
divines. 

Ill. Et lorsqu'elles y sont parvenues, elles contemplent, 
nous est-il dit, des beautés merveilleuses, rayonnantes, 
bienheureuses, telles qu'il est malaisé de les faire com­
prendre à des hommes :là-haut sont la Justice elle-même 

176 et la Continence elle-même, l'Amour lui-même, la Vérité 
même, la Prudence même ct avec elles tout ce qui germe 
et fleurit au jardin de Sagesse; ici-bas nous n'en voyons 
que des ombres, des fantômes, comme en rêve, lorsque 
nous croyons les voir se dessiner dans les actions humaines : 
c'est qu'il n'en existe en ce monde aucune image vraiment 
limpide, mais seulement des copies difformes ~ et encore 
celles~ci mêmes nous ne les percevons souvent que de façon 
obscure et approximative: oui, jamais il n'eût été possible 
à qui que ce fût de contempler de ses yeux la Justice elle­
même ct l'Intelligence et la Paix dans toute leur gran­
deur, leur prestance et leur beauté; mais là~haut on les 
voit en vérité, telles qu'elles sont, d'une vue plénière et 
limpide 2• 

Il s'y trouve en effet un arbre qui est celui de la Conti-
177 nence même, un autre, de l'Amour, un autre, de I'Intelli~ 

gence~ comme ici-bas des arbres fruitiers tels que vigne, 
grenadier, pommier. De ces arbres~là on peut voir et 
manger les fruits, qui ne périssent ni ne se gâtent mais au 
contraire font même grandir vers l'immortalité ct la divi­
nité ceux qui les récoltent. Ainsi les récoltait celui dont 
nous descendons tous, lorsqu'il se trouvait au paradis 
avant sa chute et son aveuglement: Dieu ne l'avait-il pas 

~ 
! 
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aocpLac; Epy&:tl'}V 't'E:8~vo.L Kotl cpOA.otKot qw-r&v. ToLoU'tOÇ ydtp ~v 
Kttpnoùç ne·mcr-rEU1fÉVoç ye:Ci:lpye:tv Ka.t 0 11p&'t'OÇ ~Aa&.J:l. Kal 0 
~1EpE1flctÇ liÈ "t"CXÛ"r<X. -ruyx&vELV t5t~c&ç ~V 'TLVL 't"6TI'fl Kotl &cpe:-

178 25 a~!On ~·y&.l.~v &n6a~e<a<V ~~ç 1 Kcx8' ~~&ç o!Kou~Év~ç otS•v, 144 A 
lfv8a; 't'OÙÇ EE,oÀlcrB~crcx.v't'EÇ 't&v rxtc.wlwv &ycxB&v KCX't'OLK"tll';(i)v 

ÀÉye:~.. « M&.Be:·t1:0. noO ê:an cpp6Vl"JO'LÇ, noO ê:cr·tw tcrxüc;, TioO È:cr-rLv 
~ aUvEO'LÇ 't'OÙ yv&vcu, &If ct noO ÊO''t'llf«Kpo6l(o)O'LÇ Kotl l;;oo~, noO 

~a~L <1>/0ç 3<1>8«À~/Ov Kt<\ E!p~v~. Tlç E~pE ~ov ~6TIOV t<O~~ç, ~ 
30 -rlç Etcr~À8e:v etc; 't'OÙÇ BYJO'otupoùç aÔ't~Ç; )) 

ToU-cc.> v otiv 5Le:À8oUcrttç de; -roùc; 811crompoùc; &ïtoKctf>TIE'Ûe:cr8cu 

Myoç -r&v &pe:'t'&v 'tàç ncxp8É:vouç E.Ô't&.K'tOLÇ cp(i)crl Kcxl noÀÀoLç 

KOl'totp&olfÉVetÇ, &. &lKY)V Til'}y~ç ctÔ't'ctLç ô BEOç &ve:pe::6ye:'t'«L, 
KCL't'CXÀ&.J:lTIOOV ÊKdvov -rOv cd&vor; cp(i)crlv &M-roLÇ •• Ae:l M: xopE\'.10\J-

35 O'lV ÊlflfEÀ&lç yEpotlpouac:H -r0v 8E6v· TIEpLKÉXU't"otl y&p otÔ't"ctÎ:Ç 

179 &.~p KC<8cxpOÇ Kt<\~~ Kt<8LTITIEU6i~EVOÇ ~Àl'J'• 

IV. NOv o\h, & nctp8ÉvoL, ac.:~q>poaUvl')c; &.xp&v-rou 8uyot-rÉpEç, B 
ÔTIÈp z;.,~Ç ~~~V &<1>86vou Kt<l ~cxaLÀElcxç oopcxv/Ov ~ a'TtouS~. 

Etç -r~v otô-r~v 06E,cw.v -rf1ç &.yvElotç KotL ÛlfEÎ:Ç npo8U1fQÇ 'T«Î:Ç 
npb Ôlf&V O'Uifct'POV~O'Ol'TE, &Àlyct ct>pov'-r(crctcrotL -ro0 f3(ou· oÔ y&p 

5 1flKp0v dç ~CfO''tG>Vl")V &ct>8ctpO'(Ol Kctt &.yvdct, &v(.r.)ct>Epf1 't~V aétpKOl 
npàç tJ~oç ot'rpouaot K«L 'tb Két8uypov otô'tf1Ç &vcxE,l')potlvouaot Kotl 

n~Mo5•ç ~&.poç bhft ~Ell;ov<. M~a• ~p,ah., ~~ç &Ko~ç b 
~UnoÇ ~ÉTIQV dç 'L~V yf1v, JA1')8:È lfE't"OlKOO'Ifd't(.r.) -ÀUTil") 't'~V 
XOLp&:v, l:K't'~Kouaot 'tètç €nt 't'OÎ:Ç KpElaaoaLV €Ànl8otç• &ÀÀèc. 

III. 22 nB~vo:t P v et (ex "ttÛ1jvo:t corr) 0 li 24 WtxW~ 0 : Èv!hxW~ 
P !! 27 s. r.oü È<HtY ~ P (Lxx) : ~ 0 Il 29 "tàY om P 1! 30 "tOÙ~ 0 (ux): 
om P v !! o:thfj~ 0 (r.xx) : a:1,i"tô'JY P v Bo Il 32 16you~ P v Il 33 o:Oto:\ç 
0 : a:Ùtà:~ P Il 34 &:sl P : a:[ 0 v Bo 

IV. 1 ~ om P Il 4 toü ~(ou v: "t[oü} ~tou 0 toû' om P Il 5 &:fOa:pa\a: 
xctl 0 v : &tBa:pa!ct~ P Bo · 

1. Baruch (souvent cité pour Jérémie), 3, 1!J, s. 
2. Ou : sans déclin. Cf. supra, § 146 : &86twv ïlWtwY. 
3. On peut se demander s'il n'y a pas là une indication du pays 

d'origine de Méthode : si nous pouvions prend1•e ces observations 
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commis à la fonction de jardinier et gardien du verger de 
la Sagesse ? Oui, tels sont bien les fruits qui ont été con­
fiés au premier Adam pour qu'il les cultivât. Et Jérémie 
lui aussi sait bien que ces trésors trouvent place quelque 

178 part, très loin de la terre que nous habitons, lorsqu'il 
s'apitoie sur ceux qui ont laissé s'échapper de leurs mains 
les biens éternels en disant : << Apprenez où est la pru­
dence, où est la force, où est la pénétration d'intelligence, 
et vous apprendrez par là même où sont la longévité et la 
vie, la lumière des yeux et la paix. Qui a trouvé le lieu où 
(la Sagesse) se trouve, qui est entré dans ses trésors 1 ? J> 

Eh bien, ce sont les vierges, nous est-il dit, qui pé­
nètrent jusqu'à ces trésors et cueillent le fruit des vertus, 
tandis que Dieu, comme une source, les inonde de lu­
mières qui jaillissent en bel et abondant arroi, illuminant 
de ses splendeurs insondables 2 l'éternité qui règne là~ 

haut. Sans trève, en l'honneur de Dieu, elles forment des 
chœurs harmonieux, et tout alentour elles sont baignées 

17'9 d'un air pur, qui ne connaît point le fracassant galop du 
soleil '. 

IV. A présent, vierges, filles de la continence sans tache, 
orientons notre zèle vers la plénitude de vie que nous offre 
le royaume des cieux. Pour la gloire de la pureté soyez, 
vous aussi, en communion de pensée et d'enthousiasme 
avec celles qui vous ont précédées : méprisez cette vie. Ce 
n'est pas un faible soutien à. notre essor, qu'une chasteté 
intacte :elle élève la chair, la porte vers les hauteurs, elle 
en évapore la masse spongieuse et fangeuse, dont la pesan­
teur cède à sa contre-attraction. Ne vous laissez pas acca­
bler par ce qui salit votre oreille et vous entraîne vers la 
terre, ne laissez pas le chagrin ravager votre joie en fai­
sant fondre les espérances qui vous portent à de plus hauts 

astronomiques au sérieux ce ne serait pas la Macédoine, mais la 
partie la plus méridionale de l'Asie Mineure, donc la région de 
Patara, Olympos et Termessos. 
~&qu~. 11 
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10 &.'t"pUx(o)c; &noaELe:cr8e: 'rdc.ç ETitoup.6c(lvoUcrac; ûp.lv au1:1cpop&.ç, p.~ 

180 8oÀoOacxt y6otç! "tàv Àoytap.6v. Nuc&.'t<ù yèr.p ~ n(cr'ttÇ n&.v'tn, 
K«l &Tic.:>8e:(a8(,) 'tè <p&ç C!Ù't~Ç 'rd <f>CXLV6f!EV« 't"OÛ 'JlOVY]flOÛ TIEfll 

't'~V Kap&ta.v cp&.ap.ct.'r<lt . .,.ncnte:p yàp ôn6'totv ~ m::Àf)vl'} "tèv oûpct- 'c 
vèv a.tyÀT)c:; ÊKÀ&.1ftp«crot TIÀT]p&H:rn KC:Ü1n&c:; ô &.~p a.t8ptoç ye:vYJBft, 

15 &cpvro ÔÈ ve:cpÉÀc:XL TioBÈv EK ôucrp.&v ûnoOpo:I;LoOcrcu Bétcrt.::avot 

11pèç ÔÀLyov 'tè cp&ç aÛ't~Ç ÊTitcrKt&.l':;ouaw, où p.~v &q>cnpoûv­
't"at, &:re: e:ùBÉ(i)ç 'tft PU~tn -roO Tive:Up.tx'toç ê:E,<ùBoUI_lEVotL" olh·û> 

ô~ Kotl Ô!fEÎÇ Ev "tq, K6al!9 À6:p.noucrott 't"~V &yvE(otv, ÔTiè BÀt­

tJ!e:oov ÔXÀrtBElacu KOC.t n6vc.:~v, m Tietp8Évot, l;l~ ÔKÀé:.0"1'}'tE npbc; 

20 't&ç E/..:rrlôctç, 'EE,w8o0v"Tcu yètp 'té,i> nve:Up.a-ct 't"dc. ÊK -roO TIOVTJ-

181 poQ VÉ'l>~· I:O<v llanEp ~ ~~~~p û~Olv •~l Û~EcÇ, ~ yEvv&Ja~ ~èv 
&pcre:vot notpBÉvoç Ev -r<f oûpow~, 1:1~ Ol::tÀt&O''l't'E Àox&vrr:« K«t 
E!f>e:Ope:Uovrr:a rr:Ov O!f>tv• ne:pt ~ç Eycô npèç ô~:~.&c;, &~:~.rty€nrt Ot­
e:l;e:hUaop.«t OrtÀoOcr«' Kcupèc; y&p rr:& vOv. 

25 (( K«t t5q>8rt l;lÉ.y« artp.e:tov Ev rr:ép oôp«vép >> 'r~V ~AnoK&Àu~tv D 
ô ~IQ&VvT]c; EE,rtyoUp.e:voc; ÀÉ.ye:t, « yuvl) ne:pt6e:6Àrtp.É.vll 'tèv ~Àtov• 
Kat ~ ae:À~vrt ûnoKét't'Q 't"&V noO&v «Ô't~c;· KOLt Ent 'r~Ç KE'f>«­
À~ç «Û't'~Ç cr-rÉ.!f>«voc; &a't"É.pQv 0e:KOL0Uo· KOLt Ev y«o'tpt ttxoua« 
Kp&.~Et cMLvoua« KOLt I)«O'OLVt~ol:lS:Vfl 't:l::Kdv. Kcxt &5q>8f1 &ÀÀo 

30 OflJ:ldov Ev 'rép oôpcxvép• Kcxt ~Ooù OpétKQV nuppèc; p.Éycxç, ïtxrov 145 A 
KE<f>cxÀcic; En'rci KO:'.t KÉpOt'r<X SÉK«, Kcxt Ent 'tète; Kl::ctJcxÀètc; cxÛ't"oO 

182 En'rèt OtcxO~p.cx't"O:'.' KOLt ~ oôp& cxÛ'toO crUpEt 't:è ] 'rJ'l'rov !fÉpoc; 't&v 
&.a't"ÉpQV 't"OÛ oôpcxvoÛ, Kcxt Ë6cxÀEV O:'.Û't"OÙÇ EÎÇ 't~\1 y~v· KOLt Ô 

Op&.KQV ËO''tflKEV Êvc&ntov 't~ç yuvcxtKOç 't~Ç p.e:ÀÀoUoT)c; EK'rE-
35 Ke:tv, 'lvcx ~'rcxv TÉKn 'tè TÉKvov cxû't~ç Kcx'rcx<f>&.yn. Kcxt Ê're:Ke:v 

utOv &paEvat, ôc; p.ÉÀÀe:t not!fcxlve:tv n6:V'r(l(. 'tdr. Ë8vrt Ev .P&.B09 
atOY)pey.· Kat ~pn&.cr8rt 'tè 'tÉKvov OLÔ'r~Ç npèc; 't"Ov 8e:Ov KOtt npèc; 

IV. 10 imadEaÛE P Il 11 r.cwtl P Il 12 -cà post <pW~ coll 0 Il 
~f~O:tvôp.Eva; 0 : fépÔp.EVO: P v Bo Il 13 émôto:v 0 : 3to:v P Y Il 16 ~tpàç 
Q),iyov post o:V't'lîç P Il 18 0~ am 0 Il 21 xo:i &p.Ei'ç 0 P : post oùpa.w:i) 
coll Kloste1'mann (approh Bo) fartasse recle Il 28 On:o:Mo 0 
8t~l0Exa. P (B) v 11 32 s. -c&ïv &adpwv ont {sed cum siglo omiss) B 
0 Il 35 X«'tO:Ifirn 0 : xa.-ca.r.in p Il 31) ÈY om p Il 37 atO''lP0 0 : 
crt8'ijpoü P 

1. Il semble qu'il y ait une intention dans l'alternance frf,_Àr"J-

--~='--
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trésors. Secouez, au contraire, loin de vous, sans vous dé­
courager, tous les accidents qui vous atteignent : ne trou-

180 biez pas de lamentations votre clarté d'intelligence. Que 
la foi soit victorieuse en tout, et que sa lumière repousse 
les spectres que le Malin fait apparaître et rôder autour 
du cœur ! Quand la lune emplit le ciel de sa clarté bril· 
lante, et que l'atmosphère en est irradiée, soudain des 
nuages accourent sournoisement de quelque coin de l'Oc­
cident, et masquent d'une ombre jalouse, pour un instant, 
son éclat - sans pourtant l'effacer, car ils sont aussitôt 
balayés par la poussée du vent : de même, vous qui faites 
briller en ce monde la chasteté, vierges, lorsque les affiic~ 
tions et les chagrins vous harcèlent, que vos espérances ne 
chancellent 1 ! Car les nuées amoncelées par le Malin sont 
balayées par l'Esprit, si vous aussi comme votre Mère, 

181la vierge qui enfante l'enfant mâle dans le ciel, vous savez 
ne pas prendre peur du serpent qui vous tend pièges et 
embûches. Et c'est sur celle-ci que je vais maintenant 
vous faire un exposé pour en éclairer un peu le sens : le 
moment en est venu. 

« Un grand signe parut dans le ciel n, expose Jean dans 
l'Apocalypse, << une femme vêtue du soleil, avec la lune 
sous ses pieds, et sur son front une couronne de douze 
étoiles. Et son ·sein porte un enfant à naître, et elle crie 
dans les douleurs et les tourments de l'accouchement. Et 
il parut un autre signe dans le ciel : voici, un grand dra~ 
gon couleur de braise, avec sept têtes et dix cornes, et sept 

182 diadèmes sur ses têtes, et sa queue balaie le tiers des 
étoiles du ciel, les précipitant sur la terre, et le dragon se 
dresse devant la femme en mal d'enfant pour dévorer son 
enfant, dès qu'elle aurait accouché. Et elle accoucha d'un 
enfant mâle, destiné _à régir toutes les nations avec un 
sceptre de fer; et son enfant fut emporté auprès de Dieu 

O:r.Àcl~w; et la traduction tente de rendre ce jeu de sonorités, ce qui 
n'a pu être fait pour p6r.o;-.~€:-:w1 un peu plus haut. 
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"tÔV 8p6vov cx(hoO· KcÜ 1~ yuv~ Ecpuye:v e:iç -r~v ËpY]IfOV, 3nou 
Exs:t EKe:'l -r6nov ~'tOL!fOtO'J:lÉ.vov 'Ônà -roO 8Eo0, "tva h;:d 't'_I)É'{>G'latv 

40 ctÙ't~V Tjp.Épetc; xlld.<XÇ ôu:tKocrtor.ç El;~KOV'TO(, )) Kct.t 'tè:. lfÈV o:av 

TI~::pt 't"~Ç yuvOttKÔÇ tcr't"opoU1;1EVC< Ka.:t 't'OÜ. Op&Kov-roç &ç Ev Ent- B 

't"OI_.lfi 'TÉÀoç ÊXEL' m::pt ÔÈ 'TOÛ -r~v EnO,ucrtv a'Ô't&v &.v~Upo:.crBott 
Kor.l EiTIE't.V ~lEtl;,ov ~ Kct8' i}lf&Ç. c'Qp.û.)Ç 't"OÀifTJ'tÉOV, TILO''tEUO'e<-

183 crotv 't'9 KEÀe:UicrotV'Tt « 'tàÇ ypetcpdtç >> Epe:uv&v. Et o'Ôv KCÜ crq>éfv 
45 't"dr. Àe:y6~tEVOI. cruvÔoK:::l., xciÀf:TIÔV oÔÔÈV ~Ô"l O''tELÀotcr8ttL' TiétV't"CilÇ 

y&.p cruyyv~cre:cr8:::, Tipôç 't~V &.~ept6e:tet.V 'T~ç ypcxtp~ç E:av p.Tj 
ôuv118& ôuxpd:crcn, 

V, cH ô<:p8e:'lcrot ne:pt6e:BÀTHlÉVY] 'TÔV ~Àtov Ev 'tép o'Ôpcxvép yu v~ 

Kcù cr't"Éq>oc.vov EE, &cr'TÉpmv TIEf>LKEL!fÉVY] ôroôe:K«, ~ç 't~V ËSpav 

Etxe:v i} cre:À~VT] npàç 'tolç noaL, Ketl (Mtvoucret KCÙ BcxaavtZ:o­

p.ÉVT) 't€KE'lv cxti'tl'} KuplGo:~<; €o"rl Ka'tà -rOv &~<:p&f) Myov ~ lf~'tT)f' 
5 ~lf&V, m ncxp8Évot, aüvcxp.(<; "tlÇ o~acx Kcx8' Ecxu'T~V E't'Épct 't&V 

'tÉKVGo:IV, ~v O'tE !fÈV •lc:poucrotÀ~p. ol Tipocp~'totL Kcx'tà 't~V aûvo­
~lV i;&v Entq:>EpOf;lÉVGo:~V, &'t'È M: vUp.<f>T)V, &'tÈ ÔÈ ~tv'::lv Opoc;, 0'tÈ C 

184 ÔÈ vcxàv KCXt OKI'}V~V "COÛ 8c:o0 KEKÀ~Kot<1LV. "H yàp j TIOlpOp!;lGo:l­

lfÉVT) cpc,:,'t(l;c:a8or.t Sûv«!fLÇ Ev :9 Tipocp~"tn, << $c,:,"t(l:,ou, o/G:l"t(-
10 l:ou )) KEKp«y6'tOÇ OLÛ"tft 'tOÛ Tiv:::Up.ot'tOÇ (( ~IEpOUO'otÀ~p.· f}KEL y6:p 

aou "CO <f>&ç, Kotl ~ ME,ot Kuplou ETit aÈ &vot't'É'totÀKEV. 'lôoù KCi.ÀÛ­

ljJEL aK6"tOÇ Kett yv6cpoç y~v. KotÀUlfJEt En' ~8VT)' Ent ÔÈ aÈ cpotvf}­
<1E'tCX.l KÛptoç, Kott ~ 06E,ct Kuptou È:n:t aÈ ôcp8f}ac:-ro:.t. Kcxl nopEU­

O'OV'tCXl Bo:.crtÀE'lç Ev 't'ép q:>G.>-rl aou Kotl ÊBVT) Èv 'tft Àcx1f·np6't'l'}'t( 

15 emu. 'Av&.BÀE~ov KUKÀ.cp -roï.ç ôcp8cxÀp.o~ç aou KO:.t tOs: auVl'}YifÉVot 
-reX 't"ÉKVOl O'OU, ••Hr.:cxcrt TI6:V"tEÇ oÎ utol aou 1fOtKp68EV, K«l at 

lV. 39 ~x(t P (NT) : om 0 11 lt-0 r.o:\ om P Y Il 43 1ttan611«na:c; P 
V. 1 ~ àopO(~O'« x-.À. in pa1·aphrasi h:tbet Ph Il '" xuplwc; om 0 Il 

~ om P !\ 5 0p.i"i3v P Il 8 "tO::Î om P Il r.«popp.wp.€v·l} 0 : r.«ptJlpp.·IJp.tlv"l} 
P v li 10 «0-r1)- r.n6p.a:•oc; om P Il 12 h1 ~av"l} 0 Il 13 xupiou 0 : 
aÙToÜ P JI 14 àvl om P v Il "tir q;tJn[ 0 P (t.xx): "tt~ r-upt Y \l €v2 om P Il 
15 t"QÙc; 1Hp0«Àp.où; 0 \\ 16 o\ om 0 

1. Apoc. 12, 1-6. 
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et de son trône; et la femme se réfugia au désert où elle a 
un séjour préparé pour elle par Dieu, pour être nourrie 
là-bas durant 1 260 jours'. "Voilà de bout en bout, dans 
sa brève rédaction, l'épisode de la Femme et du dragon. 
Quant à découvrir et exposer la solution de l'énigme, 
c'est au-dessus de nos (seules) forces. Il faut néanmoins 

183 m'y risquer, confiante en Celui qui nous a invités à scruter 
les Écritures 2• (Signes d'approbation de l'assistance). Vous 
êtes d'accord avec ce que je viens de dire? Rien ne nous 
empêche donc de nous mettre en route : vous m'accor­
derez en tout cas mon pardon, si je me montre incapable 
de rendre con1pte en toute rigueur de l'Écriture. 

V. La femme vêtue du soleil qui apparaît dans le ciel, 
portant une couronne faite de douze étoiles, aux pieds de 
qui la lune avait sa place, la femme en proie aux douleurs 
du mal d'enfant, c'est proprement en toute exactitude de 
terme, notre Mère 3, ô vierges, en tant que puissance en 
soi, distincte de ses enfants : celle que les prophètes, dans 
la vision qu'ils eurent des temps futurs, ont appelée tan­
tôt Jérusalem, tantôt la Fiancée, tantôt la Montagne de 
Sion, tantôt Temple et Tabernacle de Dieu. La Puissance 

184 qui dans le prophète est appelée à s'illuminer, lorsque 
l'Esprit par sa voix lui crie : << Illumine-toi, illumine-toi, 
Jérusalem ! Voici que ta lumière est venue, et que la 
gloire du Seigneur s'est lévée au-dessus de toi. Voici que 
les ténèbres et l'obscurité envelopperont la terre, envelop­
peront les nations, mais sur toi brillera le Seigneur, et la 
gloire du Seigneur apparaîtra au-dessus de toi. Et les rois 
marcheront dans ta lumière et les peuples dans ton rayon­
nement. Lève les yeux tout autour de toi, et vois tris 
enfants assemblés. Tous tes fils sont venus de bien loin, 

2. Cf. Jn 5, 39. 
3. C.-à-d. l'Église. 



214 LE BANQUET 

Svyc~:rlpEÇ aou ~11' &sp.(I)V &.pBlîaov'tcxt )) Ëa-rw ~ EKKÀT)o-Lcx, ~ç 'td 

-rÉKV« -rnxauuôt Ev 'Tl? Bor:n:-r(all«'tt lfE'tà 't"l)v &.v&.cr't"cxcnv n&.v'to-
185 Bs:v npOc; Ol'Ô't~V fl~Et Kcx't"cx8Éov'Tcx, ÔEXop:é:]vll 'tE 'Tb <p&>c; 'Tb 

20 &vé:am:.pov, 't"~V ÀCXIfTip6'tT)'TCX O''TOÀ~Ç OX~I;J.O:.'TL TIEpt6E6ÀT)f!ÉVT) 

'TOÛ Myou, ~ÔE'HXL, noc9 yàp &ÀÀcp 'Tl)!CXÀ<flEO''TÉfl9 K60'1f9 ~ D 
np.t@'tÉ:pcp 't~V f)cxa(ÀELOI.V i::TipETIE KOO"P,T)8Etacw VU1f'!JCXYCùYll8~­
Ve<.t 'Tcf ~eupLcp, << <J>&ç &le; tlf&:nov )) Àcx8o0acc.v, ôtO KCÙ ôl) cxû-rl)v 

ûnO -roO TIVEUp.cx't"oÇ &vcxKÀT)B~v«t; 

25 "l'tE yàp &vor.6&acu 'Tcf À6ycp BE6:crcxa8E lSartEp 't"àç npOç y&.p.ov 

napBé:vouc; yuv«'tKcx p.Ey&:ÀT)V, KcxBapOv Kat &xpav't'ov 8Àov Kct.l 
1f6Vtp.ov K&.ÀÀOÇ KCXl où0Èv Ê:ÀCX'T'rOÛp.EVOV 't'~Ç Àcxp.:n:p6'tT)'TOÇ 'T&V 

<fl00'tû)V &n:oa't"(À60UO"CC.V, KCÙ &v'tl!fÈV O"'TOÀ~Ç ctÔ't'à <J>l.ùÇ ~l!<f>LE­

O'l.lÉVI'}V1 &v-rl ÔÈ: 'Ttf!loov Àl3G.>v &a't'p&.at cpor.têpolç 't'~V KE<f>OlÀ~v 148 A 

30 KEKoap.llp.Évllv. "'0 y~p ~1;1lv &a8~ç, 't'OO't'o ~KELvn 't'O cp&ç· SM 
186 ~!flV XflU0'0Ç ~ êux.cpcxvElç Àl8ot, 't'OÜ't'o Ê.Kdvn 't'à 1 &O''t'flOl, lia't'pcx 

ÔÈ oô x OTiolor.. 't'OlÛ't'a 't'à Êv 't'ép oôprxv(cp Kd!fEVa 't'6Ticp, &ÀÀ&. 't'tVa 

KpEl't''t'OO Kat EÔcpEyyÉO''t'Epa, &O''t'E EtK6VOlÇ ËKdVOOV 1;1/XÀÀOV vop.(­

l:Ea8CXl 't'aÜ't'a Kat &m:::u<:ov(ap.cx't'cx. 

VI. Bs:611KÉ.Vott 't'E ÊTit 't'~Ç O'EÀ~v11ç, O'EÀ~Vl'"JV, &ç ~yoO!fott, 

't'flOTitKl:Jç 't'~V TILO''t'tV 't'éi!v &TioKot8ottpo!fÉvoov 't'l)v cp8opàv 't'ép 

Àou-rpQ ÀÉyoov, Ôtà. 'CO Tipom::otKÉ.vat 't'à cpéi!ç a'Ô-r~ç ff&ÀÀov üôa-rt 

XÀux.pQ Kat TI&acxv lt: otÔ't'~Ç ~fl't'~a8cn 't'~V ôypà.v oûala.v. 

V. 17 s.~~- ~et.1tdcrp.ct-ct post Bo scripsi: om èv •0 ~ct<.-dcrp.-x•t 
P ~<; ût [ ........ ] -cèt -clxva. 1t!XO'au8~ Sv .-iji x.-À 0 ~~ Ût -clxvct ltctcrcru8t [1E"tà 
t~\1 àvi.cr't"a:atv mivtoO~v 1tprJ~ ctÙ't"~V ~~u ·i'.O:-ca:Olov-ca: Qm yp Il 19 T,~Et Qm 

yp : om 0 post 1to:acruOe!. (sic) coll v Il a:Ù•TI post Y.ct't"aOlone~. add P JI 
u om 0 Il 22 ~acrO.EtiX\1 0: ~a:afÀtcraav P v Bo Il 23 8lo xal 8~ 0 : 8t' 
0 xal P Bo om 8~ v Il 24 1tv~6p.a-co~ scripsit Bo : 1tct't"p0~ 0 P v Il 
à.'.la.Y.À'I')B~va.t P : àva6À'1')0~vat 0 Il 26 xct0ctp6v 0 : ~et.Octpàv P Il 29 HOwv 
·np.twv p v Bo Il 30 ô yètp - EÙ'f>é'(fÉO'"tEpet (li. 33) Andreas. il ô as 
Andreas 11 ,Q ante !f>W~ Andreas: om 0 P v Ba Il 31 •oih' fxElvn.P Il 
,&, ante &a-cpa om. Andreas (Palat) Il 32 oùx- 't"tVct om Andreas Il 
-co:üwt om 0 Il oùprtvl~ 0 : Opct<0 P v Il 33 EÙrpeyylanpa 0 P Andreas 
(Aug Patm) : Ëp.1f>ctYÉa't"€p« Andreas (Palat) !\ Wa.-€ - à1twwv{crp.ct't"a 
(li. 34) om Andl'eas !1 (bwx&ap.ctnx P v 

VI. 1 ~e67JxSvcu - Xptatoü (li. 13) cum omiss ha.bet Andreas li 
Sp.6ÉÔl]Y.E 06 Èd aEÀ~vl]; Andreas !1 n 0 : 8È: Andreas (Palat) om P 
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et tes filles seront portées sur les épaules 1 >> - cette Puis­
sance, c'est l'Église : les enfants qu'elle s'est donnés en 
1nasse dans le baptême accourront vers elle de tous côtés 

185 après la résurrection; c'est elle que baigne la lumière qui 
n'a point de déclin, qui drapée dans l'éclat du Verbe 
comme dans un vêtement qui l'enveloppe, trouve en tout 
cela une joie. La lumière est sur elle comme un vête­
ment 2 

: de quelle autre parure plus estimable, ou plus 
inestimable 3 , convenait-il que fût parée la reine pour 
être conduite comme épouse au Seigneur et se voir, de ce 
fait, objet de l'invitation de l'Esprit ? 

Poursuivez et voyez par les yeux de la pensée une 
femme majestueuse, dans l'apprêt qui est celui des vierges 
pour leurs noces ; sa beauté pure et sans tache rayonne, 
plénière, durable, ct il n'est point de lumières que n'égale 
son éclat, car c'est la lumière même qui la revêt comme 
une tunique, et en guise de pierres précieuses ce sont des 
étoiles scintillantes que son front porte comme parure. 
Ce qu'est pour nous notre vêtement, la lumière l'est pour 
elle; ce que sont pour nous l'or et les pierres radieuses, 

186 les étoiles le sont pOur elle : étoiles qui ne sont pas comme 
.celles qui sont semées dans l'espace céleste, mais de gran­
deur et d'éclat supérieur, au point que les nôtres n'en 
offrent que des images, des copies. 

VI. Elle a «les pieds posés sur la lune » : le symbolisme 
de la lune vise je pense, la foi de ceux qui sont purifiés de 
la corruption par le bain (baptismal) : car le clair de lune 
semble nous baigner comme une eau tiède, et toute forme 

Andreas (Aug Patm) !1 1 s. a~À~V'I')\1 't"~V itlO'tt'l -cpomxrîJ~, ~yotip.cu 
Andreas (ed Schmid) Il Û 1v itCcr't"tv -cpo1ttr.W~ P !1 2 "t~\1 96opètv om 0 Il 
3 ).~ywv- €~ cx.ù-c~ç (Ii. 4) 0 P: np h "t~ç cr~À~V'f); Andreas 

1. Is. 60, 1-f,. 
2. Cl. Ps. 103, 2. 
3. Jeu de mots tenté pour donner un équivalent à •tp.ctÀ<fto--ripqJ­

•tp.tw-cÉplll· 

1 
' ' 
1 
i 
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5 'E<!>€<r~~KEV oOv !nt ~~c; nl<r~EQ<; K~l npo<rÀ~<jJEQÇ ~t•6lv ~ B 
.EKKATJOÜt. K«'Tci 't'Y}v 't'~Ç crEA~ vrp:; aüvolfJLv, p.Éxpms:p lXv « s:to­
ÉÀ8n 't'è TIÀ~pOO(:l« -r&v .ESv&v )), ~ôlvouoo: K«t &vctys:vv&oot -roùc; 

tfJUXtKo'Ùç de; TIVS:UifO:.'t'tKoUc;, Ko:.8' Sv Myov K«t lf~'t1"JP Eo-rlv. 

"!lcm•p yàp oTiopàv &vôpoc; &~6P'i'"'nv ônoô.F.,cx~Év~ yuv~ 
187 10 11Ept6\ôotç xp6voov &v8poonov 0MKA1"JpOV &noK{)Et, 'TCtlÎ't\1 ôYJ Kett 

'Toùc; ttpoo<fls:Uyov'tOI.Ç 't~ MyCf <f'~OELEV &v 't'LÇ ouÀA01.6oOa01.v &EL 
-rf)v EKKATJO(OI.V KOI.t 't'~ V KocB' O~tolooow iÔÉ01.v OI.Û't'oùc; Kott ~t6p<fl(i)­

ow f!Op<f'oÛCJotV 't'OÛ Xptcr-roO nc:pt6Ôotc; xp6voov noAt-rac; 't"&V 
lf«Kotp((o)V EKdV(o)V o:tQvoov Èpy&.l;s:aBaL, 

15 '"08s:v Èf, &v&.yK1"JÇ otû't"Y}v È<f'ECJ't&.Votl &s:t -rtf Àou't"pip 't'OÙÇ 

ÀOUOlJ.ÉVOUÇ ys:vv&ao:v· 't'OÔ't'j> y&.p KOI.t CJEA~Vl"J KÉKATJ'TIXL 't't'p 
't'p6nq> ~ ns:pt 't'è ;\ou-rpèv otû-r~c; t.v&pys:LOI., Ène:tô~ vÉov aÉ;\otç 

&v01.vs:aa8Év-re:c; ot &votys:vvG>~t==:vot À&.f:lTIOUOLV, B Ean vÉov <:p&c;, C 

l>Bs:v Kat ve:o<:pOO'TLCJ'tOt 1<:01.AoOv-rott ne:pL<:ppaanKé:lç, 'tl~ V TIVEU!fot-
20 't"LKY}v aûiotç TIO:.VO"É;\1"JVOV Ktc.'tck 'ti}V TIEp(oÔov 't'OÛ n&.8ouç Kett 

188 't~V &v&.lfVTJOLV VÉotV &El 1lotp01.<t'OI.LVOUCJ1"JÇ 1 ! !:a-r' &v ~ etÛy~ KOll 

~0 <!>&\<; ~0 ~ÉÀELOV &vcx~ElÀn ~~Ç ~Eyé<À~Ç ~~Épcxç. 

VII. 3 Eâv ÔÉ -rte; - o'ÔÔÈv yd:p xahnbv ~'t'L ôuxpp~ôrrv dTie:1.v 

- &.yavcxK-r~cretc; q>p&.an Tipèc; 't'à TiflOELPlllfÉvcx.· Kat TI00ç 'Ôif'Lv ~ 
t~~YTlO'LÇ ~"L"L, é::l mxp8i:voL, ytv~:::ra.t Kot't'dr. voOv 'tf\Ç ypet<J>f)c;, 
&n6'I"e: ~ p.Èv 

3

ATioK&.ÀmjHÇ &pcre:vcx "t~V EKKÀllcr(cxv (hoplè;e:'t'ott 

5 ye:vv61:v, iip.e:tç ÔÈ &nè 't'@v &noÀouolfÉV<i:IV netpe:tÀ~q:>a'Te: 't'àÇ D 

VI. t; ~-<piar'f)xtY- ÈOvWv (li, 7) om Andreas Il 7 c18ivouao:IJ (concord 
cum oùa(a'J) (li. 4) Andreas JI &vo:ytwcîlao:v Andreas (a.liqui codd et 
ed Schmid) Il 8 post ~uxpwù; add ~ yoüv awp.atntoÙ<; Andreas (aliqui 
codd a.p Hoskîer) Il xo:O' - ÈXÛ.'t}a{av (li. 12) om Andreas -Il 1..1 
r.poa<puyôvto:; P Il 13 p.op<poUaav 0 P Andreas (Patm) Ps ûecum : 
fJ-Op<poüao: Andreas (a.lii codd) 11 -cWv om P 11 20 r.avoD:tlY0\1 .::d·rol!; 

P 11 21 •'r~ o : ""'~ (?) P 
VII. 1 Èr.t8tapp~Ô-IJY (om E·n) P Il 2 r.poatpruJ.i'ut. 0 : ûp1)p.iva P v 

Bo Il f) om P Il 3 ht om P v Il 4 tfpptva 0 Il 5 &r.O 0 P : bd post 
Klostermann Bo 

1. Rom. 11, 25. 

, .. --- ""'V'"• .. ùiW·,;;~~-
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d'humidité relève de la lune, L'Église, qui a donc pour 
socle notre foi et notre adoption - selon cette façon 
d'envisager la lune-, est en travail jusqu'à ce que (<soit 
entré le nombre complet des Gentils 1 )), pour enfanter à 
une nouvelle vie - spirituelle - ceux qui n'avaient de 
vie que natul'elle : en quoi elle est bien mère. Une femme 

187lorsqu'ellc a reçu, informe, la semence masculine, enfante 
une fois le temps révolu un être humain parfait : de même 
pourrait-on dire que l'Église ne cesse de concevoir en son 
sein ceux qui cherchent abri aupr~s du Verbe, et qu'elle 
les forme et les modèle sur l'image et ressemblance du 
Christ, pour les faire, une fois révolus les temps, citoyens 
de c~s éternités bienheureuses. 

De là vient qu'elle doit nécessairement présider au bain 
(baptismal) comme étant la mère de ceux qui y sont bai­
gnés; et plus précisément, c'est ainsi que la fonction 
qu'elle assume dans ce bain est appelée lune : parce que 
ceux qui sont renouvelés, régénérés, brillent d'une lumière 
netive 2, c'est-à-dire d'une clarté nouvelle, ce qui les fait 
nommer aussi, par application indirecte, les « nouveaux 
illuminés » : l'Église fait briller à leurs yeux, à travers les 
phases de la Passion, la pleine lune spirituelle et son sou-

188 venir perpétuellement renouvelé jusqu'à ce que se lève la 
radieuse et parfaite lumière du grand Jour. 

VII. Quelqu'un pourrait bien - parlons net en effet : 
nOuS n'en sommes plus embarrassées 3 - se cabrer contre 
ces propos et observer : Comment accordez-vous, ô vierges, 
cette explication avec le sens de l'Écriture ? l'Apocalypse 
précise que rÉglise fait naître un enfant mâle et vous, 
vous avez référé aux baptisés le processus d'aboutissement 

2. Cet à-peu-près est détestable, mais celui de l'auteur ne l'est 
pas moins. Pour ce symbolisme de la lune, voir H. fuHNEn, Mythes 
grecs et mystère chrétien, Paris 1954, p. 104-192. 

3. Expression de PLATON : cf. Lois X, 898 C. 
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'LEÀEa<f>opoul:lÉvcx.ç &Sl.v«ç ot'Ô't~Ç TIÀ11po0cr8ott Ào:.IOf!Évcxç; ÀË~o-

!:LEv, ~AÀÀ&., c% qnÀotL't'tE, &ÀÀ' oôM crot rr&:pc:cr'tw &noÔE'i:f,cu -rOv 
Xptcr't'Ov aù'TOV Elven 'tèV yevv&':ll_.l:::vov· n&Ào:t y&p TI pO 't'~Ç 'Arro- 149 A 

KaÀ:(HjJEŒÇ ÈTIETIÀ~pOO't"O 't"è !:LUO"'t~plOV 't~Ç È:vctv8poon~OEG:lÇ 'TOÛ 

189 10 Myou, ô M: ~ICù&.VVY]Ç m::pl TI<Xp6v-rc.:>v K«l! f;lEÀÀOV't'CùV 8Ecrp.tp­
ôEt. co ÔÈ Xpto't'Oç n&.Àott Ku118dç oüx ~pn&:cr81'] On6'tE Ê'LÉX8YJ 
npèc; "Tèv 8p6vov -roO 8Eo0 <f'66cp 'tOO If~ Àuf:l~Vct.a8oc.t cxû'tOv 'tàv 
~cptv· &ÀÀcX Ôt&. "tOÜ'to EyEvv~BTJ Kc:Ü K<X'T~ÀBEv_ cd)"tOc; &nO •tBw 

8p6vCilv -roO no::rpèc; tvcx 't"èv c3p&.Kov•rcx. XEtpQo"ll'rott p.dvotc; 

t5 Tipoo-rpÉxov·nx 'Tft aotp!d. c'O.a-rE &.v&Y'cn ll~:J.oÀoyE'i:v ÔEt -r~v 

ÈKKÀY]aL«v E'lvo:.t 't~V ~ôlvouacxv Kcxl yevv&aav Toùç &:rtoÀu'tpou­

l;lÉVouç, &ç TIOU KCÜ È\1 •Hacdq. 't"à TIVEÜp.é<. 't>JlOL (( nplv 't"~V 

dli5tvoucrcxv 'tEKElv Kcxl nplv ÊÀBElv '!èv n6vov 't&v &5Lvœv, Ê~É­

~uyc: Kat lt.'tEKEv &pcrc:v. TLc; ~Koucrc: 'tOtOÛ'to; Kcxl 't(ç Ec.ôpcxKEV 

20 othœç ; c:t G55tvc:v ~ y~ Ev l;lt~ ~ p.Ép~, Et M: KCÜ 'tÉ:Kot E8voc; 
190 dcr&.n«~, O'tt &\5LvllcrE I:tcbv Kcxl Ï::'tEKEV &pcrÉvcx. )} TLva ~E,é:- B 

~uyc:v f) n&v'tœc; 'tèv Spéw:;ov't"cx, Lva yc:vvftcrn 't"èv Àcxèv f) VOT)'t~ 

I:tcbv 't"èv &pcrc:v«, 't"àv 't&v yuvcxtKdœv na8&v Kcxl. 't"~Ç ÈKÀUac:CùÇ 

c:tç 't~v Ev6't"T)'tCX -roO Kuptou K«'t«V'ttlcrav't'cx K«l &napcrc:vœ8Év't« 

25 ~ft onou5ft; 

VIII. Aé:yrop.Ev ot>v n6J..w Ê~ &px~ç ÊncxvanoÀ~cracrat, lfÉXpt­

nc:p &v Kct8E~~Ç Tipàç 't'à 'tÉÀoc; it.À8rof!EV Ê~T)yoVf!E\IOtl 't'à dp11-

VII. 6 "t"EÀ~atp6pou~ P v Bo Il f.iEwp.~v 0 Il 7 s. où8i - y~vvWp.~vov 
0 P: o~ Y.?~ -ràv Xp1a-rOv ct\h-0'1 dvo:t vop.[~~tV -rO ysyEVV1jp.€vo'l (y€vvWp.~vov 
Pa tm) Andreas .Il 8 s. 11.6.Ào:t- e~ap.r..JOd hahent Andreas Arethas 11 
8 r.pO 0 Andreas : -rà P, 1! 9 ir.~T:À~pw-ro 0 P Andreas : hnÉÀEa-ro 
Ar.ethas 1! -rO .ante (LU_a-.r)pwv 0 Andreas Arèthas : om P v il 15 
r.poatplzov-ro: 0 : -rp€y.ov-ro: P im-rpix.ono: v·]] Won - tfpaEvo: (li. 23) 
Andreas Il &:v&.yxn ôp.o),oystv 0El Andreas : &:v6.yx"f) bp.oÀoyEiv 0~ xo:t ak 
OP v BoIl :1.6 &:r.oÀu-rpou(Livou~ 0 P Andreas (Aug Patm) Arethas: 
O:r.oÀsh-rpw(LI!:You~ Andreas (Palat et Sylburg) Il 17 r.ou xo:l om An­
dreAs Il f'IJ'1tY ante iv coll Andreas Il 18 x.xt- WOiwùV om Andreas Il 
19 lipaEv 0 P : .ip<:rEva Andreas (Patm) .ippEv Andreas (Aug) 11 -rlç 
-lfflcrS'IO: (li. 21) om Andreas Il 20 ~~ 0 pac :yuv~ PcB Il xal d P 11 

· 't"Êxot 0 1\·12 : ÈyEv~OY) P Il 21 &pas:vo: P : Ût. -rE;:~~ [ ••• ] 0 -r& -r~xvo: aû-rijç 
M H 22 s. ,ov Ào:Ov - &pa~vo: 0 P : ~ '101)1'~ }JtWv ,Qy &ppEv« Andreas 
(Palat Pa tm}~ 'I01J't"~ 11tWv l:.pp~·;a Àcdv Andreas (Aug) 

' 1 

J 
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de ses douleurs, dont le terme est, d'après vous, le bap­
tême 1 ? Eh bien, nous répondrons : Voyons, chicaneur 
que tu es, toi non plus tu n'es pas en état de prouver que 
l'enfant soit le Christ lui-même. Le mystère de l'Incarna­
tion du Verbe était accompli bien longtemps avant l'A po· 

189 calypse, et les oracles de Jean concernent le présent et le 
futur. Et le Christ, lorsqu'il vint jadis au monde, ne fut 
pas emporté, dès l'accouchement, auprès du trône de Dieu, 
par crainte des atteintes du Serpent : s'il a été enfanté, 
s~il est descendu en personne d'auprès du trône de son 
Père, c'est précisément pour abattre, de pied ferme, le 
Dragon qui se lancerait à l'assaut de sa chair 2• Ainsi, tu 
cs contraint et forcé d'admettre que c'est l'Église qui est 
en mal d'enfant, que c'est aux rachetés qu'elle donne 
naissance, comme le dit aussi l'Esprit dans un passage 
d'Isaïe:« Avant d'entrer dans les douleurs, avant d'être 
en travail d'enfant, elle a échappé et a donné naissance à 
un mâle. Qui a ouï chose pareille ? Qui a vu chose sem­
blahle ? Comme si la terre ne souffrait gésine que pour un 
jour! Comme si elle enfantait tout un peuple d 1un seul 

190 coup ! puisque Siori a été en gésine et qu'elle a enfanté un 
mâle a ... ll A qui a-t-elle échappé, la Sion spirituelle, si ce 
n'est, évidemment, au Dragon, pour donner le jour au 
peuple viril, capable de renoncer aux passions efféminées, 
à la dissolution, pour aller vers runité de Dieu, et se viri­
liser par la ferveur. 

VIII. Reprenons donc au début et parcourons de nou­
veau la question, en expliquant ce qui a été dit, jusqu'à 

VIII. 1 ir.o:vo:r.:oÀ~aa:cro:t 0 (ut vid) quod iam coni Jahn (-cf. P1at., 
Leg. rV 1 723 n): €r.o:vo:r.o0(<:ro:crat P v Il 2 âp1J!J-iva 0 :M v: 7r.pOcrEtp1Jp.ivo: 
P rcpostp1J!J-ÉYa. B V 

1. C'est ce que semble vouloir dire cette phrase grecque de 
construction difficile. 

2. Ou : de la chair (lVIusurillo). 
3. Is. 66, 7 s. 
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!fÉva. l:K6TIEt o3v E&.v 'Tl'ùÇ Kal crot OoKft npOç EôOoé,Lcw 0 
/.6yoç TIÀf!poOa8cxt. ~Eycb ydtp 't"Ov &pcre:vcx ·caV'tn ys:vvâv Etpfj-

5 aBat voll(l;(r.) 't'~ V ÈKKÀflcr(av 1 ÈTIEt0~ '!OÙÇ xapo:K'tfjp«Ç KC:Ù 't~\1 

lK'tVTIQO'LV Ko:l 't~V &.pcre:vc.Yntav EUuKpw&ç "COÛ ~ll")croO npocrÀ«f;l-

66.voucrLV ot cp(l;)'t"t46p.e:vot, -rfjc; K«8' OlJ.oleücrtv f:lopcpflc; Ev aÙ'to'lç C 

ÊK'tUTIOUifÉl:YJÇ -roO À6you Kat 1 Èv O:Ù't'olç yEvvwp.Évllc; K«'t"d 't~V 

&Kpt6fl yv&lcrtv Kcxl n(cr•tw, ~O"'tE Êv EK&.O"'tlf ye:vv&cr8ott -ràv 

10 Xptcr'tàv VOfl't&ç. 

Kotl Ottt -roO't'o ~ ÈKKÀY)crtoc: CJ"Jlotpytf ~ecü &&tve:t, p.ÉXptn~::p &v 
0 « Xpta-ràc; » Èv ~If 'Lv « f:lOflcf>Cr:18ft » ye:vvT]Be:tç, Bm:.r.)c; ËKo:.cr-coç 

't&v &ytœv 'Te;:. p.e:'t'ÉXEW XptcrtoO Xpta'tàç ye:vvl18ft· Kcx8' 8v 

À6yov KcÜ Ev •nvt ypacpft cpÉp.i::.'tC:XL 'tà (( M~ &tpY)cr8E 't&v Xpta-r&v 

15 ):lOU, KCÜ Ev 'ro'lç Tipocp~'tatç p.ou ):l~ TIOVYJpEUllcr8e: », o1ove:l 
Xptcr't'&v yEyov6't'Co:lV 't'&v Kcx't't:k ~E~oucr(cxv 't'OÛ nvEVp.a't'OÇ Etç 

XfJLO't'Ov (S~::6an't'tcrp.ÉVCo:lV, cruÀÀotl;l6otvoUoY)Ç Ëv't'ot08ot 't'llv iv 'tf?> 
My9 •cpO:vc.:lcrtv cxû't'&v K«l. I;J.E'totp.6pc:pooaw 'r~Ç ËKKÀYJO(otç. 
Bs:6ott0Î M: 't'OÛ'tO KOtt notOÀoc; q>cxvEp&c; OuS&crKGo:>V, l Ev8cx <Plla( 

20 (( ToU't'OU xcX.ptv Ké<I;J.Tt't'(o) 't't:k y6vct'tÔC. f:lOU npOç -rOv ·e.:::Ov Ka.t D 

ncnÉpct, È~ o\:1 TI&aot TIOt't'pttX Ev oûpavoîç Kat ËTit y~c; &vop.&.­

~E't'<Xt, tv« Off ûp.îv Kct't't:k 't'àv TIÀoO'tov 't~Ç 06~l}Ç ctÔ't'OÛ OUvor.- 152 A 
!ftV Kpct't'cxt<o>8~vctL Ott:X 't'OÛ nvE6tJ.<X't'OÇ ctÛ't'oO dç 'tàv Ëa<o:~ 

&v8p<o>nov, KCX't'OLK~O'<Xt 't'àv Xptcr't'Ov Ott:X -r~ç n(cr't'EOOÇ Ev T<XÎÇ 

25 KapOLatç ü~;~&v. >> Etc; y«p Tt:kç &vcxyEvvoop.ÉvQv lJJux«c; &v«y­

Kcxîov Ei;olt~pyvUI;lEVOV ÈK'tuno0cr8ott Tàv Myov 'T~Ç &Àft8ELa.ç. 

VIII. 4 •a:U-rn P : •dnl'" 0 il 6 'l'l')croü 0 : Xpccr-:oti P v Bo 1J 8 
Ëx<ur::oup.lY'l')~- a:~oolç forte ex haplog om P IJ yavvtop.Évot<; 0 Il 9 cücr·tE 
- yaYYl'JO?i (li. 13) Andreas Arelhas Il H cr7w.p1f!. 0 P Arethas : 
a;a:pya:vot Andreas Ps Oecum Il p.izpmep 0 P : &zpt; Andreas ltzptc; 
ou Arelhas Il 12 ÈY ~p.LY p.opcpwûij 0 P Arethas : p.opif~wÙ'fi ÈY },p.iv 
Andreas Il 13 •Wv &yltov om Andreas Aretbas Il n'ji p.ëtÉX.ë'v 0 P 
Andreas (a.liqui codd) : <0 p.~-rily_uY Andreas (aliqui codd) Arethas 11 

)'E'IV'l'JÛft 0 P : ylY'l')'rct' Andt'eas yeYvi•w Aret bas Il 4 -rO 0 : om P v 11 
15 1t"OY"flpëûea0e 0 P : corr v 11 17 criJnctp.ÔctYoUcr"l]ç 0 : a~Jp.ÔctÀÀoUcr-fjc; P v 
Bo 1! 19 "t"OÜto :t.ct1 0 : xcd tctiîtct P v Il 21 oùpavotç 0 : oùp.zYc'jî P v Bo Il 
22 OOÇ't]t; 0 (NT) : XP'l'J<:f":6't'l')'t'O; p v no Il 8ûYtXlJ.tV 0 : 8uvci:p.et p (NT) 
v Bo 
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arriver au bout, de fil en aiguille. A toi 1 d'examiner si tu 
trouves acceptable la manière dont je développe mon pro~ 
pos. A mon avis, si l'on nous parle de l'(( enfant mâle » 
que l'Église met au monde, c'est parce que les illumi~ 
nés 2 reçoivent authentiquement l'empreinte et les carac~ 
tères masculins de Jésus : la forme et ressemblance du 

191 Verbe est imprimée en eux, naît en eux par l'effet de la 
vraie connaissance ct de la vraie foi ; aussi en chacun 
d'eux se fait une naissance spirituelle du Christ. 

Et si l'Église est en fardeau et douleurs d'enfantement 
jusqu'à ce que« le Christ soit formé>) en nous 3 et y prenne 
naissance, c'est pour que chacun des saints, en partici~ 
pant au Christ, naisse en tant que Christ, selon qu'il 
est dit dans un passage de rÉcriture : « Ne touchez pas à 
mes oints («christs n), ne molestez pas Ines prophètes 4 

)) 

- ce qui revient à dire que sont devenus des christs, ceux 
qui par la communication de l'Esprit ont été baptisés 
dans le Christ; et en cela c'est l'Église qui assume de façon 
prégnante 6 leur illumination transfiguratrice dans le 

192 Verbe. L'enseignement de Paul confirme encore cela net~ 
tement : (( Pour ce 1notif, dit~il, je fléchis le genou devant 
Dieu le Père, de qui toute paternité tire son nom. dans le 
ciel et sur terre, afin qu'il vous octroie, selon la richesse 
de sa gloire, ,le pouvoir d'être affermis par son Esprit vers 
l'homme intérieur, en sorte que le Christ, par la foi, 
habite en vos cœurs 6 • »C'est que, dans les âmes qui ont 
une nouvelle naissance, il est nécessaire que le Verbe de 
vérité marque son empreinte et son signe. 

1. Il s'agit du cont1'adicteur dont il a été question un peu plus 
haut (§ 188). 

2. Terme consacrô, on le sait, pour désigner les baptisés. 
3. Cf. Gal. r,, 19. 
ft. Ps. 101.1, ·J.5. 
5. Le contexte impose pour au)J,a:p.6a:voVa'l')ç un sens maternel 

précis. 
ô. Éphés. 3, 1!.-17. 

l 
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IX. ["Eo.KE &È ~o!ç Etp~~ÉvOLÇ Kal nO~o ~&I.Lo~a TipooEoL­

KÉvcxt KCÜ aup.<p<Vve:tv Tb Xfll'JOP.90oUI;lEVov &vw8e:v EE, a'Ô'roÛ 't'oO 

ncx-rpOç 'T~ Xptcr't'lp ETrt '!'Ov &yvtcrp.àv ~Kov-rt -roO tiÔcx'tOÇ Ev 'T<f 
~lopô&.vn (( Y'i6ç f!OU Et crU· Ey~ O~f!Epov '(E'(É:VVl"jK&. OE )), ncxpo::-

193 5 'Tl"Jfll']'TÉov y&.p 3n 'TO p.h utèv cxû-roO e:'tvcxt &olpLcr'T@Ç &Tie:<p~­
VCX't"O Kcxl &xp6vc:.JÇ' << e:'b y&p « ut6ç >> cxfl'rép E<prj, Kotl oU « yÉ­
yovcxç )), ÊtJ.cf'CXLV6>V l;l~'TE Tip6cn:pot'TOV cx(vrèv "tE'TUXl']KÉvcxt "t~Ç B 

u'ioBe:otcxc; p.~'t'E ctô npotlTI&pE,cxv-rcx p.e:'tà 'TctÛ'Tcx 'tÉÀoç EcrxrpcÉ­

va.t, &ÀÀà. Tipoye:vvl']BÉv'tcx Ketl Eae:oB«t Kcxl dvcn -rèv cxô'T6v. Tè 

10 M << EyW a~ 1;1Epov ye:yÉvvrpc<X cre: >> 0-rt npo6v-rcc: ~Ôl'"J Tipè 'T&v o:lc&­
vœv Ev -rote:; oÔpe<votç E6ouÀ~BYJV KCÙ 'Tép K60"1f6:> ye:vv~oca, 8 0~ 
Êo'Tt np6o8e:v &yvooUp.e:vov '(VCùplcrcu.J 

~Ap.ÉÀE:t 't"otç lfTJSÉTioo -r&Jv &v8p6YrtOO\I ouvncr8Yjp.€votç 't~V 
noÀunoLtclÀov crocpLcxv << -roO _Be:oO )) ô Xptcr-rèç oÔÔÉnro y:::.yÉvvTj-

15 -rcxt, Om::p Ecr-rtv oôMnro Eyv~crBYJ, o"ÔÔÉncv ne:<:p«vkpoo't"or.t, oûÔÉnoo 

194 E<J>6:.vll· Et OE a'LcrBolV'tO KCXt OÙ'tOt 'L~Ç x&pt'LOÇ 'tb p.ucr-r~!fHOV, 
-r6't"e: 0~ Kat cx"Ô'to'lc;, On6-re: ÊnÉcr'tpe:l.jJor.v tcor.t lnLcr't"EUcrotV, K<r.'tà. 

'r~V yv&lcrtv !cor.t 'L~V aUve:crtv ye:vvéhcn • .lhb tcor.t np0<1YJK6v-rroç 
ÊV't"e:OBe:v ~ EtcKÀYJcrLa 't"Ov &pcr:::va Myov Ev 't"o'lc; &yvd;op.Évotç 

20 &e:l 1fopcpo0v Mye:'t"<Xt KcÜ ye:vvéXv. C 

Kor.t ""Cd p.Èv 0~ ne:pl 't"éi!V d>ô(voov or."Ô't~Ç de; Mvap.tv e:'lpYJ'tOI.t' 
-rd OÈ n:::pl 'LOO Op6:tcov'toç tcor.l 't"&v &ÀÀcvv -rftO::: lfE't"IXÀY)TI'tÉov. 

OùtcoOv ne:tp<Ô1fe:Bcx n&.Àtv &lfoocryÉnroç OY]ÀoOv, & nor.pElivot, 

1f"10Èv &nolle:tÀt&cror.t npOç 't0 l;lÉye:Boç -r&v atvty1f6:.'t"cvv -r~ç ~:por.-

IX. ·J Uotx~ -1t~90:'dpt~Y':o:t (Ii. 15) (prwlo extra ordinem) lwbel 
Ph Il lot xE - "'('l<•)p!cro:t (li, ·12) 0 P Ph : ego seclusi !1 r.pocr~ot;.-Éva:t xa.~ 
OP: om Ph Il 3 h:l- üOa.-toç OP: om Ph Il 5 E1vo:~ 0 PPha: sho.! 
o:&-rO" Phb Il 8 r.pouxapÇa:no. 0 Ph : 0;:ipÇo:v"t"a. P 11 p-~•à "t"o:iho: 0 P : 
om Ph Il 9 r.poysw110€no: xo:l ~crEcrOo:t xci! om (orsan recte Ph JI àst 
post E1vo:t a.dd Ph Il "t"0v om P Il 10 r.poôna ~-.Ev ""t"O\~ (li. -11) om P Il 
11 ÀÉ"'(H post cd1.Jvwv add Ph a Boom 0 Pbb v JI Sv- dp.D,zt (li, 13) 
om Ph a Il oùpavol~ 0 Phb: xrOvotç p Il ~6ouÀ~Û"flY 0 Phb: fôouÀr;O'I] p Il 
13· O"UVf!O"Û"fl[ÛYotç 0 Ph : O"U'IHÛtcrp.ÉYO!; P Il 14 ·wü Owü cro~(o:y Ph Il 
18 7.cd post Otà om P v Il 22 fLE":a),·'lr.:-€ov post Jahn Bo: p.E"t"o:6),'flt"ÉOY 
0 P v Il 24 ;_T."o(bÀtWcro:t 0 P v: &:r.o8EtÀt:Xcro:t post \:Vendlnnd Bo 

8° DISCOURS, IX, ~ 192-19!1 223 

IX. [Il y a concordance et harmonie toutes particulières, 
semble-t-il, entre ce que je viens de dire et l'oracle adressé 
d'en-haut par le Père lui-même vers le Christ, qui était 
venu à l'eau du Jourdain pour le rite de purification : 
«Tu es mon fils; je t'ai engendré aujourd'hui 1 • >> Obser-

193 vons bien que Dieu a proclamé cette paternité sans aucune 
précision chronologique : ({ Tu es mon fils >l, a-t-il dit, non 
pas : Tu es de9enu ; il indique par là non pas qu'il béné­
ficie là d'un lien de filiation récemment acquis, ni que, 
ayant existé auparavant, il ait vu finir cette existence, 
mais que, engendré déjà comme fils, il l'est et le sera tou­
jours. Et la parole : cc Je t'ai engendré aujourd'hui >> 
c'est : Toi qui préexistais déjà dans le ciel avant l'origine 
des âges, j'ai voulu t'engendrer au monde- c'est-à-dire 
te faire connaître, toi qu'on ignorait précédemment 2.] 

Assurément, pour les hommes qui n'ont pas encore 
conscience des multiples facettes de la sagesse de Dieu, le 
Christ n'a pas été mis au monde encore, c'est-à-dire qu'il 
n'a pas pas été connu encore, révélé encore, qu'il n'est pas 
encore apparu. Mais qu'ils prennent conscience eux aussi 

194 du mystère de la grâce, alors pour eux aussi, dès qu'ils se 
sont con:vertis et qu'ils ont la foi, Il naît, selon la connais­
sance et l'intelligence. De là, la justesse de l'expression 
selon laquelle l'Église est déclarée modeler et faire naître 
sans cesse chez les purifiés le <c mâle>> qu'est le Verbe. 

Ceci précisé - autant qu'il est possible de le faire -
sur les douleurs de la femme, il faut en venir à commenter 
le Dragon et le reste. Voici comment: essayons d'apporter 
ici encore quelques clartés, ô vierges, sans nous laisser 
effaroucher par l'ampleur des énigmes du texte. Si quelque 

1. Ps. 2, 7 (cf. Maith. 3, 17; Mc 1, 11; Le 3, 22). 
2. Nous préférons traduire ainsi 0 8·1 Ècr"t"! r.pécrO~v ... plutôt que, 

avec Musurillo : « That is, what was previously unknown should 
be made manifest. )J Ce passage semble à Musurillo si opposé au 
subordinatianisme vers lequel Méthode penche habituellement, qu'il 
met en doute son authenticité (voir in loc.). 
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25 cpflc;• d 8É ·n MoKoÀov Èp:rrtn'tot 't'ote; Myotç, Ey@ n&.Àtv üp.&:ç 

OOcrne:p no'tcxlfbV &t<X6t8&.crc.>. 

X. co « 5p&.Kei>V )) 0 « lfÉyac; )) , & « nupp6ç », 0 11oAù't"ponoç, 

0 'TtoÀuoxt&~ç. 0 .brrraKÉcpocÀoç, ô K:e:p0lcrcp6poç, 0 crOpc.>v « 't'à 
't"plrrov 't'&v &o'tÉpeùv )) Sc; « l1fO'tfJK:EV )) Eq:ud3p:e:ùrov <(vOL {( -rà 'TÉK- 153 A 

195 vov >> -rf}c; c'bc~hlvoVollc; << K«'Ta.cp&yn >>, 0 ôt6:6oÀoç o~'t6Ç Êa·nv ô 
5 Aox&v Àul:l~va.a8cxt -r&v cpCr:l'ttoBÉv't"CùV -ràv XflLO't6ÀrtTI't'OV voOv 

Kcxt "C~v ÊK't6TI<:ùcrtv Kor.t -rp&.vc.:>crtv 't~V tv otù-rotç &noT:e:xBe:tcrav 
-roO Myou. ~AAA' &.o'tox:e:t K«L crcp&.ÀÀ:e:'tott -r~ç &ypaç &v(l,) Tipàc; 
til{Joc; &.pncxl:o1;1Évoov -r&v &vay:e:vvCùl;lÉV(A)V (( 11pàç 'tàv 8p6vov -roO 

Be:oO ))' 8 ô~ Êa'TLv, &vCr:l TI:e:pt Tl} v 8Elotv ËÔpcw K«L 't~V &crKor.v-
10 56-.ÀtO''tOV Ô'Tt66otO'LV 'tf}Ç &Àl"J8E(ct.Ç «'lflE't'CiL '!0 cpp6Vl11f0t 't"éZIV 

&vaKCXLVt0'8É:V'TOOV, 't'à ÈKE'i: (3ÀÉTtElV Kott 't"èt ~KEÎ. q>a:v-r&.l;e:cr8a:L 

TICXu~a:yooyoU!fEVOV, tva: p.~ &.TICX"rfJ8ft Tip0c; -ro0 ap&.KoV't'OÇ f)pt-
8ov-roç K&.-rw oô yàp aô't"q=. 8É~;~otç 't'OÙÇ &voo ve:Uov"r«Ç Ka:t Toùç 

&voo f)ÀÉTIOV'TCXÇ &q>a:v(O'a:l, 01 aÈ &.a-rÉpEÇ da(v; o{)ç 'r~ 'tfjÇ 

196 15 oôlpS:ç lf1ep9 KCX'tà. KOpuq>fjç Êq>a:TI't'61;1EVOÇ EtÇ 't~V yfjv K<X't'CXO'TI~, 
'"C&v olpÉae:oov at crua'tpo<pa:(· &a'T~potç y&p &~;~ouapoOç Kcü 'totTIEL- B 

voa'tpe:<pe:'i.ç 'tèt:Ç Ê·mauv6Souç e:tvo:t 't&v E-re:poa6E,oov q>pota'TÉov, 

i!Tte:tO~ 't'&v oôpavtoov ÊTILa"t"~J.lOVEÇ e:tvat 0~ BoUÀov"t"CXt Kotl 
a'Ô"t"ol ~ecxl de; Xpta-rOv TIE'iltO''TEVKivcxt Kcxl -r~v ~Opcxv ttxe:tV -rf)ç 

20 ~uxflc; Ev "t"o'lç oôpavoî:ç Kotl TIÀllat&.l;e:w "t"o'i.ç &O"t'potç &ç «<poo­
-ràç 'tÉKVot )) , 

~AÀÀci KC<TotaUpov-rat "t"OÜ Opé<.KOV'tOÇ ÊKO'Eta8É.v'tEÇ 't'ot'lç nÀo­

Kcxî:ç BTL f:l~ -r&v 'rpty&>voov daoo 't'f)ç E'ÔO'e:6:::La:ç ltcr't''lO'CXV crx'l­
l;l&'tOOV 1't"rotlcrotv'\·:e:ç ct:à'tf)Ç ne:pt ·r~v Op865oE,ov Bpf]aKe:La:v, OBe:v 

, 
IX. 2;) d P : t:lv 0 il Ep.r.bt1:o1 0 P: ép.ttb;•n coni Ja.hn (cf. Plat. 

Leg. x, 900 c). 
X. 1 0 SpiY-wv- éanv (li. 4) Andreas Arethas Il 1 s. 0 r.o),1hpo­

r.o;, 0 ttoÀvaxtihj'; .•. 0 upa:afOpoç om Andreas Arethas ijlr post W8t­
vo6a·f]ç add yvva.Œ.Oo; 0 P Bo om Andreas Arethas Il ou1:oç 0 P : om 
Andreas Arethas Il post È0"1:"tV add b ÈvEOpEU{l}V p Bo om 0 Il Î an· 
- &va.yEVYtup.Évwv {li. 8) Andreas ll 12 1to:tt8o.:rwyoup.Evwv P v Il 13 toÙç 
!Ïvw ante ~Àéttov•ao; om P v Il 16 awtuvoVo; post rèr:p add P v Bo : om 
0 1! 't'O:'ltEtVC.O'nqJEÏç p n Il 17 E1Y<.tl post Snpoô6Çto)Y coll p v Il 18 8~ 
om 0 

se DISCOURS, IX-X, § 194·1f.l6 225 

difiiculté vient à la traverse de l'exposé, je serai de nou­
veau le passeur qui vous la fera franchir. 

X. Le Dragon, << le grand Dragon couleur de braise 1 », 

le monstre si retors et si multiple, avec ses sept têtes, ses 
cornes, balayant le tiers des étoiles et dressé en embus-

195 cade pour dévorer l'enfant de la femme en gésine c'est le 
Diable, qui tend ses pièges pour porter atteint~ à ceux 
qui ont reçu la lumière, ravager la présence du Christ 
dont leur esprit est saisi, cette marque et cette illumina­
tion du Verbe qui a reçu naissance en eux. Mais il échoue, 
il manque sa proie, car les régénérés sont emportés bien 
loin dans les hauteurs près du trône de Dieu : c'est-à-dire 
que bien haut, autour du Siège divin et du piédestal iné­
branlable de la Vérité est élevée la pensée des âmes réno­
vées : ce sont les choses de là-haut qu'elle apprend docile· 
ment à regarder et· à se représenter, pour ne pas se laisser 
abuser par le Dragon qui pèse pour l'attirer vers le bas, 
car le droit lui est refusé d'anéantir ceux qui tiennent la 
tête et le regard levés vers le ciel. Quant aux étoiles, que 

196 du bout de sa queue, il rafle au zénith et précipite sur la 
terre, ce sont les coteries hérétiques : oui, les constellations 
falotes 2

, au regard torve, il faut les interpréter comme 
désignant les rassemblements d'hétérodoxes ; ils pré­
tendent certes, être doctes, eux aussi, ès choses célestes, 
et avoir la foi au Christ, et avoir l'âme fixée à demeure 
au ciel, et s'élever au niveau des astres, comme<< enfants 
de lumière ». 

Mais ils sont jetés bas et balayés par les replis du dra­
gon, faute de s'être plantés bien au centre du triangle que 
tracent les lignes de la piété : ils ont bronché devant ce 

1. Apoc. 12, 3. 
2. Peut-être faut-il entendre ce mot 1"0:7tS(YOa1"p~qJ* (un hapax) 

au sens matériel, d'après l'opposition en astrologie de t<.tttElYw~J-a· 
Grfwp.<.t, et traduire : qui décrit très bas sa révolution sur l'ho­
rizon ? 

Le Banquet. 15 
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25 KCÜ 't"p('t"Q\1 't".:.ÛV &cr't"Épv.W lKÀf}8l'}O"CX\I p.Époç, ot TIEpl Ëva 't"OÛ 

&ptBp.oO 't"~Ç -rpuiàoç 5tEcr<JlctÀp.Évot[, 0'1:1:: p.Èv 't"àv 't"OÛ Tict't'p6ç, 
197 &ç I:cx6ÉÀÀtoç, cc:Ô't"Ov 'Tèv Tio:v)'t'oKpécropa Àé:l:;or.c; TIETiov8Évcu, 

ll'TÈ cSÈ 'T0v 'TOÛ u1o0, &ç ~Ap't"Ep.&:ç Ko:l ol àoKf}O"EL et'Ô't'àv &n:o­

<fl'lv6tp.EVOL TIE1>l"jVÉVCXL1 0't"È ÔÈ TtEpt 'TàV 't"OÛ Tivd}p.tX't"OÇ, &,ç C 
30 >E6tc.:l\IO:.ÎOL1 ËE, tà(otÇ KtVf}OEGo:lÇ 't"OÙÇ ïtpo<J>f}"tCXÇ <f>tÀOVELKOÛV't"EÇ 

ÀEÀor:ÀrtKÉvat• McxpKL(.o)voç yàp Kotl OûotÀEv'Tlvou Kotl 't&v nEpl 't"èv 

~EÀxaacttov Kotl -roùc; &ÀÀouc; KcxÀàv I;LT)OÈ P.Vllf:lOVEÛO'ct.lJ. 

XI. cH àÈ yEvvf)aotcrct Kotl yEvv&mx 't"Ov &pcrEVCùTièv Ev 't"otÎ.ç 

Kctpà(ottÇ 't'&v TILO"'t"EU6V'Tû:lV À6yov Kal &xpo:.V'TOÇ Kotl &6Àcx81)ç 

&no. '1:00 8~poç 'l:~Ç opy~ç E(Ç 'l:~V ~p~~ov TI<Xp<XyEvo~ÉV~ ~ 
p.f"J't'l"f.P ~p.&v Ea•tw, &ç &:rroôe:Ocô~ecxp.Ev, ~ ÊKKÀT)o"lcx.. cH U. ~Pll-

5 p.oç, dç ~v EÀBoOcrcx TpÉ<f>E't"ott -rd:ç XtÀltx.c; Kc:Ü Oto:Kocr(cxç ~~É-

198 po:c; Ko:t E~~KOV't'O:, ~ KO:KG5v ltpT)~oc; &.ÀT)8G5ç Ko:t 1 lîyovoç Ko:t D 

O"'t'Elpo: <t>8op&ç KC:Ù 0uaTip6crtTOÇ KO:t 0Ucr6a't'OÇ -ro'lç TIOÀÀolç, 

Eù"Kapnoç OS: Kat Eil6o't"oÇ Ko:t EÙ8o:À~ç ~eo:t EÙETIL6a't"oç &ytou; 

Ko:t TIÀT)8Uvoucra cro<t>Laç Kctt i)À<X.cr't&.voucra ~w~v, Ecr-rt 't"OÜ't"o 

10 «Ô't"0 01) 't"~Ç ,Ape:'t~Ç 't0 K&.ÀÀtO"'t"OV K«t KIXÀÀ(ÔEvÔpov K<Xl KO:À­

À(TIVOUV xwp(ov, Ëv8« (( E~T]yÉp8T) 0 v6't"OÇ KO:l ÔtÉTIVEUO"EV 0 
Bopp&ç, Kal fÉoucrt 't"&. &p&>~a·ro: )) Ko:l TI&.v't"a 't"&v &.~BpocrLCùV 

TIETIÀf}pû>'t"O:t Ôp60"GJV 1 &8av&.'t"OU ~Gl~Ç i)À6r.O''tCHÇ &~ap&.V't"OtÇ 

X. 2!i xo:l. om P Il <phov - ~hs::r<p~Àp.lvot (li. 2ô) Andreas AI'C­
thas (Ps Oecum) Il tplto'J M -rW'J &a-rlpü>'J ÈxÀ~011 p.é:poç Andreas : rpl­
"t"OV p.€oo~ t(li'l bté:ow•1 ÈxÀ~ÛfiO'GtV A1·ethas Il o[ Andreas Arethas: oYov 
0 P v'Bo· 11 25 s.' -roü b:ptOp.oü Andreas Arethas : -rOv &:ptOp.àv 0 -rii'lV 
.XotOp.Wv P v Bo 11 26 &yio:ç ante tptâOâç add Andreas om 0 P Are­
tilas Ps Oecum 11 8t~cr~j>oJ,p.~vot 0 P Arethas (Ps Oecum): S:crf.::ùp.€­
vot Andreas 8tscr~a;),p.lvot Arethas (aliqui codd) 8tS0"1fctÀp.Évot li>~" Apnoç 
Ml Mo:x.s86vtoç Arethas Il ÛtÈ - [J.V1Jf1-0vsücrat (li. 32) 0 P: ego seclusi Il 
post Écrlf~Àp.Evot immediate lr,wsit ad~ Ëp1Jp.oç OÈ (XI, li. 4) Andreas Il 
-roU P : om 0 Il 29 1tS<f>1)V€vo.:t 0 : am P 1ts<puY.€vat v Il ante 1tsp~ hahet 
~in ras 0 Il 30 'Ep.6twvalot P Il 3·1 <Wv 1tspl -rOv P : tàv r.sp1 0 

XI 1 ~ Oè- O:r.o8sOW~:o.::J.EV (li. 4) om Andreas Arcthas: ego sus: 
picatus wm )) rEYVW'J"O: xal YS'IY~CfO:Q"O: p v 1! 2 r.tcrtsucrdY't'WY p Il 3 t"OU 
am 0 11 r.(J.paysyEY1J[ÛY"fJ P v Bo )) 4 ~ Èx.i:À1jcr[(J.- 'fOop.Xç (1!; 7) 0 P : 
~ 8~ Ëo"f)p.o;, EÎç ~Y D.Ooùcra tpSfstcu ~ ÈI\Û1jcr(a, ~ x.o:xWv sp"f)p.oç x.o:t 

' 1 11 s "' oc '" anipo: ~j>6opiç Andreas Aret 1as {a1·te recte st.>oo-roç : s:.~oo:"t"o~ 

ge DISCOURS, X-XI, li 196-198 227 

qu'elle exige pour une adoration orthodoxe; et s'ils sont 
appelés le tiers des étoiles, c'est parce qu'ils ont fait fausse 
route sur un des termes du nombre trinitaire 1 [: tantôt 

197 sur le Père, comme Sabeliius qui prétendit que c'est le 
Tout-Puissant lui-même qui a souffert; tantôt sur le Fils, 
comme Artémas et ceux qui ont déclaré qu'il n'est apparu 
qu'en simulacre; tantôt sur l'Esprit, comme les Ébio­
nites, dont les disputeurs ont affirmé que les prophètes 
n'ont reçu impulsion que d'eux·mêmes pour parler. Quant 
à Marcion, à Valentin, à la secte d'Elchasaïos, etc., mieux 
vaut n'en pas même faire mention]. 

XI. Ainsi celle qui a fait naître, et continue à faire 
naître dans le cœur des fidèles le V er be viril et qui par­
vient au désert sans que la rage de la Bête lui ait fait su­
bir souillure ni dmmnage, c'est notre mère, comme nous 
l'avons expliqué, c'est l'Église. Et le désert où elle est 
allée, où elle reçoit nourriture duran~ 1 260 jours, c'est 

198 vraiment le (( désert » où nul mal ne pousse, qui stérilise 
tout germe de corruption, zone d'accès difficile, de tra­
versée difficile pour la foule, mais qui offre aux saints de 
si beaux fruits, une si belle provende, une si belle végé­
tation, de si beaux chemins, qui regorge de sagesse, et où 
la vie s'épanouit : c'est tout justement le magnifique fief 
de Vertu, avec le charme de ses arbres et le charme de ses 
brises ; ici ((le vent du sud s'est levé, le vent du nord a 
voltigé, en effiuves d'aromates 2 >>; toutes choses y sont 
baignées d'une rosée d'ambroisie, couronnées de jeunes 
pousses qu'une sève de vivante immortalité empêche de 

Oac P Il 9 Û7ÎOoucro: P v Bo 1) Ècr-d- 'Apn* 0 : o:ù~à 0~ -:oü"to "t"~ç 
'Ap~-:7j; ScrttY P v 1) H iY0&:8' P 1) 12 x.al r.âvto: om P )) 13 1tEÛ~­
pwvt"o:t 0 li ~),&:not.; 0 

1. Ce qui suit, jusqu'au paragraphe suivant, est d'une authen­
ticité discutable, et; peut-être interpolé, bien que donné par tous 
les manuscrits. Voir la discussion dans l'édition i\fusurillo, in loc. 

2. Cf. Gant. 4, 16. 
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Kct't'EO''TEif!;J.ÉVcx, Etc; 3 Ecrp.Ev ~p.Etç &vBo::\oyoOcro:.L vOv Karl nÀÉ- 156 A 

15 Koucrcu 't'ft 13etcrLÀLcrcrn 't"Ov &Àoupy~ crrÉ<potvov Kctt EKÀoq.r.Tipov 

't~Ç TictpBEvÜxç &.BlK't'OLÇ SctK't'UÀoLÇ' ~ApE<:~ç yèi.p Koap.EhOtL 

Kt<prtoêç ~ vu~<t~ ~oo Myou. 1 

199 At OE xtÀL((l KCÜ ÔLetK6cruxt ~f:l.Ëpcu KC:Ù Él;~KOV'TO:., &ç Ev8&.ÔE 
Ê.O'!fÈ:V Etç ETitOI'"J!flotv, f1 n~;:pt 'LOÛ nct-rp6ç Ê.O''tlV, & Tictp8évol., 

20 Kctt 't'OÙ utoû KCÜ 'COÛ TivEU!fCX'tOÇ Kct't'
1 

EÙ8EÎ.IXV &.KpL6Y}ç Kotl 

&pla~~ auv.crcç, \1 yÉyl]BEv ~~l.lv ~ ~~~'lP t<O!',t<vo~<lvn Kt<l 
&y&ÀÀE't'CXL 'tOU"t"OVt 't0V xp6VOV 1 lfÉXpVrtEp &v 't'~Ç &TIOKct'tctO"'t&­

O'EU)Ç 't&:lv Kctl.V&v «t&,voov Etç 't'ytv &yupLv ÈÀBoOcrcx !fllKÉ'rl c~h' 

EnLcr't~l;lT)Ç Kot't'<XO'KÉl!Jll'to:.L -rO Ov, &H.dt ·tpo:.v&ç Enon'tl::.Ucrn 
25 XpLO"'t'~ O'UVEL0'61Xcrot. Tdt y«p xti\ux Ev EKct't'OV't&CrL ÔEKctTIÀot­

cruxcrBÉV'tCX 'tÉÀ<=:tov &pLBI;lOV Kctl TIÀ~pl'J TIEpLÉXEL, 3 a~ Ecr't't 

crUp.BoÀov cxù-roO ·roO TICX't'pèc; 't'OÜ &q>' Ëctl.J't'OÜ OY]p.toupy~acx.v-roc; B 
Kcxt Èv Ëct.u't'éf> auyKpcx't'oOv-roc; 't'è ·n:iiv, 't'dt. OE OtcxK6atcx 't'èv Èv O{lo 

200 't'EÀElCùv ! &pt8p.é3v auvEl;e:uyJ:lé:vov, '8 0~ Ean aUJ:lBoÀov '1.'"00 

30 &ylou TIVEUp.cx'ToÇ, Kct60 't"~Ç yvt>O"ECùÇ Èa't't "t"o0 ui.ou 'TOÜ'To Kcxt 

't'oO TI«'Tpèç TI«pEK'TtK6v. Tà OÈ E~~KOV'T<X "t"èv f:E, &pt81fOV Ev 

0EK&.atv ExEt, 13 0~ Èan aUp.BoÀov 't'OÛ Xpta'!oO, ÈTIEt.S~m;:p 0 
't'é3v Ë~ &nO llov&..Soc; Tipo'là.v &pt6p.èc; ÈK 'Té3v tOLCùv auv'Tt6E"t"CXL 

l!Epé3v, &an:: p.~'TE ÈÀÀElTIEtV Ev <XÜ't'éf> 'Tt ll~'TE TIÀEov6:2;ELV' Elc; 

35 't'dt. ËO'.U'TOÛ yàp l!~Pl'} &vaÀu6p.EVOÇ OUl!TIÀY]pOÜ'TIXL 1 otov 't"é3V Ë~ 

Etc; 'lacx ll~PY] EE, 'laCùV 't'El!VOl!ÉVCùV l!Ep&v &v6:.yKY] 'T~V «Ô'T~V ÊK 

't'é3v Otal!Epta8Év't'CùV 'TI:lYJll&.'TtôV TI&.Àtv noa6't'Y]'t0'. TIÀY]po0a8at. 

np&'TOV yàp p.é:poç Kot'Tà l!Écrov Otatpo6l!EVOÇ 1lOtE'l 'Tàv 't'plo:, 

Xl. 19 r.ept om P Il 23 post D..OoüCJo: add xo:t <oÙ; oùpetvoù; P : xet•à 
-roù~ oùpo:voùc; a.dd post Passin v Ba Il 24 xet,et.crxS;::-c7J•o:t P v Il 2;.i 'tèt 
- &.ptOp.Ov (li. 26) Andreas il r<Xp 0 P : OÈ Andreas Il O~xo:ltÀeto-to:o-Oiv-ca 
0 P Andt·cas (A.ug}: r.:oÀÀetr;),o:crto:crOSno: Andreas (Palal el Sylbmg) Il 
29 à.pt6p.Ov P Il 3l 't'OÜ ante r.o:rpOc; om P Il 32 bmO~r.:Ep - auj'i(dp.Evoç 
(li. 70) cum omissionibus habet Theophanes Kerarn Hom 18 (PG 
i32, 405 All} Il ~1t~tO!;n:~p 0 p : Sr.êd)~ ràp Theoph Il 33 b &.nO rWv 
f!OViOwv 't'iiiv i?~ Theoph Il cruvtWno:t - p.-r;u 0 P : p.ilpto)V cru'l"t"tOgp.Evoç 
Wç p.*E ,Q Theo ph Il 3(t SÀÀdï.HV Tbeoph : ),EÜ:Stv 0 P v Do Il o:ù•0 
0 p: É.o:n0 Theo ph !1 rt om Theo ph Il 3/k s. â; ràp É.o;u"t"Oti Theoph Il 
3!> ràp post p.Ép1] 0 Il aup.r.),'l"jpOiho:t - Éo:u"t"Ov {li. 40) om Theoph Il 
't'Wv 0 : •à. P Il 36 faov p.~ po; P 
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se flétrir jamais : c'est le lieu où nos chastes doigts sont 
en train de cueillir et de tresser pour notre reine les fleurs 
pourprées et diaprées de la couronne de virginité, car ce 
sont les fruits de Vertu qui parent la fiancée du Verbe. 

199 Quant aux 1 260 jours 1 que dure notre séjour ici, ils 
représentent, ô vierges, la droite 2 , exacte et parfaite con­
naissance du Père, du Fils et de l'Esprit, celle dont l'ac­
croissement fait la joie et l'allégresse de notre Mère, pen­
dant la période où nous sommes, jusqu'à son entrée dans 
l'assemblée plénière où se célébrera la restauration a des 
âges nouveaux : alors ce n'est plus par science (concep­
tuelle) que l' :Être se présentera à elle, mais par vision lim­
pide et immédiate, puisqu'elle y sera entrée avec le Christ. 
Car 1 000, se décomposant en 10 X 100, embrasse un 
nombre complet et parfait 4 : c'est donc le symbole du 
Père lui-même, qui a été par lui-même l'Ouvrier de tout, 

200 et en est en lui-même le Mainteneur ; 200 est la somme de 
deux nombres parfaits : c'est donc le symbole du Saint­
Esprit, en tant qu'il procure la connaissance du Fils et du 
Père; et 60 est 10 X 6 : c'est donc le symbole du Christ, 
car le nombre 6 est- formé de la somme de ses propres fac­
teurs à partir de l'unité, sans inexactitude par défaut ni 
par excès; quand on le décompose en ses facteurs, il se 
reforme entier. Par exemple, faisons des divisions de 6 en 
parties égales, en allant de facteur en facteur : nécessai­
rement la même quantité se reconstitue à partir de ses 

1. Cf. Apoc. 12, 6. 
2. N'y aurait-il pas une sorte de jeu de mots sur xo:•' E~ae:tav 

qui, par une de ces étymologies que Méthode ne redoute pas évo-
querait l'idée d'une connaissance (( vraiment divine )) ? ' 

3. 'Ar.oxo:<IÎO"tO:O"(;, mais, semble-t-il, non pas au sens origénien; 
cf. déjà supra, p. 129, note 3, et infra, Hymne de Thècle. · 

4. Le grec dit 1"Ü€taç, comme il le dira plus loin pour le 6. 
Mais il est clair que 1000, ou 100, ne sont pas ((parfaits)) comme 6. 
A la définition du nombre parfait qui est donnée par le 6, répondent 
seulement, d'après Euclide, outre le 6, les nombres 28, '*96 et 
8128. 

:! 
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e:tTcx dç -rp(cx ~hlxtpoU~e:voç ~Épi'} note:L 't'0\1 Mo, d't'« dç €~ C 
201 40 lJ.Eptcr8Etç notE'l 't'àv Ëva, Kcxl OU!fTIÀTJpoO-rat TI&:Àtv dç Eiau't'6v· 

e:tç yàp Ôlç "tplcx Kcd 'Tplç ôUo Kcxl E~Ooctç.~v Ôt!XtpoUp.e:voç, auv­

'tt8e:~u€vc.>v "t"&v 't'pt& v Kat "t&v (h~o Kat 't'OÛ Év6ç, TI&.Àtv &vor.nÀ'l­
pot Tbv Ë~. TÉÀe:t.ov ÔÈ mXv Et; &v&yKT]Ç Ea-rl 't'à p.f)'t'E Tipoa­

Oe:6p.Evov dç O"Uf:lTIÀfJp<ùatv ÉTÉpou lffJ'te: nÀe:ov6:l;ov Ëau'toO 
45 n<Dno-re:. 

T&\1 ÔÈ &Hc.;)v &pt81f&v ot lfÈV 'ÔTIEp't'ÉÀEtoL e:tow, &ç b 
ô&)tJEK<X --rb y&p taov «ÛTOÛ l!Époç Tà t:t;, Kal 'tb •tp('TOV -rd TÉa­

acxpcx., Kal -rb 't'É't'Otp'tov 't'd 'T:pla, Kal 't"O ËKTov 'td Mo, Kcd 't'à 

ÔooéiÉKot'l'OV 'tè ËV, S:ÎÇ tl ÔUVa't'ctl lfEptl;e:a8cu, O'UV't'E8ÉV'tct ÔTIEp-

50 6&Houcrt Tbv ô4ôe:~ea, oû "tl'JpfJaotv't'oç Ëau-rOv 'Ccrov -rotç €ctuTo0 

p.Épe:otv, côç 0 /tE;. - o[ ÔÈ 'ÔnoTÉÀe:tot, &ç 0 &~e-r&!. TO yàp ~p.tou 
aÔ't'oO 't'à TÉooapa, tc:at 't'O 't'É't"ap't"ov Tà àUo, Kat TO ~yàoov Tb D 

202 ËV, dç Ql TÉ:p.VE't'at p.ÉpT) 1 O'U\I't'E8ÉV't'a 1 'T'tOLEt Tèv ÉTIT&:, Kat 

npooàEtTaL lfOV&:àoç Etç T~v EauToO oup.nÀ~p<:.>otv, oôx &ç ô ~l; 
55 navTo(<:.>ç ÊotUTét) aUp.<f>Cùvoç llv. AtO Kat 't'l)v &votq>opàv Elç Tbv i57 A 

u{Ov &vE{ÀT)<pE 't"OÛ 8Eo0, &nO TOÛ TIÀl'}p~lfCX.'t'OÇ (( 't'~Ç 8E6't'TJ'tOÇ )) 

dç 'rèv BCov ÊÀT)Àu86-roç· KEv<:.>BEtç yàp KcÜ 'tt) v « p.op<f>t)v >> -roO 

(( àoUÀou >> npocrÀa.600v dç -rt)v ÊauToO 't'EÀEt6't'TJ't'Ol n&.Àtv &v­

ETIÀT)p~8T) Kcxt -rt)v &l;tav. A1hOç yàp Êv Eau't"ét) crp.tKpuvBELç, 

60 Kott h 't"olç Êa.u-roO p.ÉpEcrtv &va.Àu8E(ç, ÊK 't'~ç Eau•toO 0'1ftKp6-

't'T)'t'OÇ Kor.t -ré;)v Êor.u'toO lfEp@v Etç Tt) v oup.nÀ~p<:.>ow n&.Juv 't't)v 

Ê:CXU't"OÛ Kcx.t 'tb I;LÉyE8oç KOl.'t'ÉO't'l'} 1 OÔàÉ:TrO't'E 'tOÛ 't'ÉÀELOÇ dvat 
P,Et<:.>8dç. 

'AÀÀà Ketl ~ 'tOÛ K60I;JOU K't'(OLÇ ÊK 't'OU't"ou <por.LvE'tat nâaa 

203 65 ouyKEL~Éu~ 1 ~oo &pc8~o0 K«l ~~ç &p~ovl«ç, ((~v ~f, ~~Ép«cç" 

XI. 39 poSt Eitet add ,Qv P Il post dta.2 add tOv P 11 4! tlç -
OuapoUp.tvo.; 0 P : 'flYJp.t 8~ tlç 't"pl; 06o, xcû 0!; -rptr:;, xa:1 ëÇ'a.xt; fv iÇ a.1hii:iv 
n:dÀtv auvla-ret'ta:t Theoph Il 42 -rii:iv •ptii:iv Zctl P Theoph : hic om 0 
sup lin .:a.t .-ptWv add 0 "C"6iv Mo .:a.t •puîiv M •orv Ouorv Theoph 11 

;;O:Àtv - g~ {li. 43) 0 P : .-D.t~6; Èatt Theoph Il• 43 0( 0 P : yào 
Theoph Il ante p.1)'n - Ét'Épou (li. 44) hic habet p.1f1"t (li. 44) - m/;~ 
;;on (li. 45) Theo ph Il 43 s. t'tv6; hioou 1tooa0t6•J.tvov 1d; au•J.n:).1j'owcnv 
Thcoph Il 46 Et'crtv post p.Év Theoph' 11 47 OwÙr.a:t"o~ The,oph '1J t"d 
yQ:p- 0 g~ (li. 51) 0 P : oO ü p.ÉpYJ ouvn6&p.€YIX :Jn:Ep~x1t(n:·w Tà OW8€Y.et: 
Theoph )) 48 tO ante t'S.ta:p•ov 0 : om P /1 5i post o[ 8€ add Eiaw 

j 
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portions ; en divisant par 2 on a 3, par 3 on a 2, par 6 on 
201 a 1, et le nombre se reforme intact car, étant divisible en 

2 fois 3, 3 fois 2 et 6 fois 1, le 6 se retrouve au résultat de 
l'addition 3 + 2 + 1. Or la perfection réside nécessaire­
ment dans le fait de ne requérir aucun complément hors 
de soi-même et de n 1admettre aucun excédent au delà de 
soi~même. 

Au contraire parmi les autres nombres, les uns sont 
<< sur~parfaits 1 >> comme le 12 : sa moitié est 6, son tiers 
4, son quart 3, son sixième 2, son douzième 1, et ces 
nombres, par lesquels il est divisible, ont une somme supé~ 
rieure à 12 ; ainsi 12 ne se conserve pas égal au total de 
ses facteurs, comme 6; les autres, «sous-parfaits» comme 
le 8 : sa moitié est 4, son quart 2, son huitième 1, et ces 

202 sous~ multiples additionnés donnent 7 : comme il manque 
une unité pour que le nombre soit juste, le 8 n'est pas en 
harmonie à tous égards avec lui-même comme le 6. Aussi 
est-ce celui-ci qui a été mis en relation avec le Fils de Dieu, 
qui, de la plénitude de la divinité, est venu en cette vie. Il 
s'est << vidé >> de lui~même et a pris << forme d'esclave 2 >> 

pour retrouver e_nsuite la plénitude de sa perfection et de 
sa dignité propres. Il a été amoindri dans son. être et 
(comme) décomposé en ses propres élément.s,_ mais de .c~t 
amoindrissement de soi, de cette décompositiOn de sOI, 1l 
s'est rétabli dans sa propre plénitude et grandeur, sans 
que sa perfection ait été amputée de rien. 

Mais c'est aussi la création du monde qui apparaît 
203 comme reposant sur ce nombre et sur son harmonie : 

Theoph !1 ô om Theoph Il -rrJ yàp- b:t"cî (li. 53) o,P : ~u -rà ~Ép~ 
c;untÛÉna: Theoph Il 54 t'~V- aup.n:).~pwotv 0 P : to y€vsoScet ox.-w 
Theoph JI oùx &~ -lwwOéi~ (li. 63) in paraphrasi tanlum Theoph Il 
64 àÀÀèt- a:ù.-or~ {li. 6ï) in paraphrasi Theo ph 

1. Sur &n:€ptD.~w; et un peu plus bas 0r.01"ÊÀHoç, voir Liddell 
Scott-Jones, s. v., et note Musurillo, in loc. 

2. Phil. 2, 7. 

1 

1 

J 
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TIO~~OIXV'tOÇ 'LOÛ 8s:o0 (( 't6V TE OÙpctvàv Kotl 't~V y~v Ket.l -rà lv B 

otÙ't'o'tç)), T~Ç TIOtl")'t:tK~Ç ôuv&p.Ec.>Ç 'toO À6you -rOv €~ Ep.Ttc:ptÉ­
xov'toc; &pt81f6V, Kcx8' 3v O"(I)J:l6.'r{.I)V Ecr·cl TIOlllTLK~' tJ.~!<:OÇ y&p 
Kcxl nA&'t'oÇ Kor.l B&.Boç cr&lJ:lot Epy&4E'tcxt, ô ÔÈ: ~E, EK -ré3v -rptyQ-

70 VU)V EaTl auyKElp.Evoc;. ((cd nEpl f:lÈV 'tOU't~J:~V oUK ~O''tt Kcxtpbç 

npÉnc.>v Êv 't'~ notp6v·n ~h' &Kpt6dcxç ÔtEE,s:À8E1v, 'lva p.~ 'Tb 
TipOKd!fC:VOV Ê&.O"OlV't"EÇ Tb TtâpEpyov O"KOTiéi>l:lE\1, 

XII. OùKoOv ÔEÜpo s:tc; 't~V ËpY)p.ov ê:À8o0cro: -rcx.U-rllv Kor.l 
&yovov KIXK&v, Kct8dlç Kotl np6cr8Ev .ÈtpfJKCXf:lEV, ~ ËKKÀl"jO"(Ol 'tpÉ­

o/E'tott TI'TEpoup.Évrt 'to1ç oùpcxvon6potç -r~ç TiotpBs:vliXç TI'tEpo1ç, 

&ç &s:·roO p.e:y&.Àou TI't'Épuyctc; 0 Myoç Ecpl'}. vtK~crcxcra -'t'Ov O<JHv C 
204 5 KOLl 't'~Ç TIÀT]pocrEÀ~vou ) 'T~Ç Ecxu'T~Ç Tàç VECf:lÉhcxç Tàç cSucrxs:t­

p.Épouç &TIECr:lO'otp.Évll. ToÜ't.:VV yttp x&:plv ot llE'TCX.;Ù TI&.V"t"S:Ç 

o~'t'OL TIO:pl1VÉX8llcrcxv Myot, c3Lc3&.crtcov'Ts:ç ~!,lac;, ~ K.xÀÀtTI&.p8s:­

voL, KO:'tà Kp6:"t"OÇ llLI,lE'lcr8cxt 'T~V l,lll"t"Épcx, p.~ ËTIL8oÀo0cr8«L c3È 

'Talc; &x811MaL Kcxl 'tpoTio:lç Kcxl 871.tt.p::::crt 't:OÛ Blou, "lvcx cruvs:t-

10 aÉÀ811'TE ycxOpot p.s:-r' o:Ù't~Ç s:tç "tèv vup.cp&vcx Ticxpo:cpor.Lvoucrcxt 

't&Ç Àotp.TI&.5otc;. Ml) o\'5v &Tioc3s:tÀuXcr11-rE « Tipèc; -ràç p.:::8oc3s:Lotç )) 

Kcxl Otot6oÀàç -roO 811pèç &ÀÀd: KO:p'ts:p&ç EvaKE.u&.aotcrBs: Tipèç 

'tl)v p.&xllv 't'~ v tc6puv << 't'OO O"(V'tl'}p(ou )> Kotl « 'Tèv B&>pctKet )) 

tcotl 'tèt.ç KV11J:lî.c3otç Ël;Co:~TIÀtap.ÉV«L. Muptcw yàp otù-rtf> tcet'T&.TIÀll-

15 .;w TictpÉi;s:'Ts: p.s:'Ctt TioÀÀoO À~p.p.«'Toç KIXl s:ôt.puxt«c; npoaB&.À-

205 ÀouaetL, oÔcSÈ O't~OE'totL n&.v]'tCo:IÇ ËK 'tOÛ tcpdaaovoç 6p&v 't!Î.Ç 

&v'tm6:Àouç Tiotpct-rE'tCXYI:lÉvaç &ÀÀ' etÙ't68E.v &peta8etL 't&v Ën'tà D 

TIO:Ao:l0'1:16:'teôV ôp.éi!ç auyx(Vp~OE.L 'tà &ptO't"Etcx Ô TIOÀUKÉcpcxÀoç 

Kcxl TioÀunp6aooTioç 8~p. 

XI. 66 n om P v Il 67 :r.EptÉzono; P Il 68 post i.iv add ~ 'pd:~ 0 
v Bo Il p.Yjxo; - cruyY.Eip.Evoç (li. 70) in paraphrasi Theoph Il 72 •à 
r.dpEpya P v 

XII. 1 D-Ootiaav P Il 2 .-;a6C:Jç - E1p*-ctp.Ev om Possin v. Il 5 ipocH­
À~vou 0 Il G O:r.€wcrap.ÉY1] 0 P v : à.:r.wcrap.Év1j con• Bo Il ot mn 0 v Il 
7 ~p.iç 0 : 6p.iç P v Bo IJ ·it Y.o:'r&r.À1jÇw O:Ù't<{) 0 Il 15 ),~p.p.o:'toç: À~­
p.a"t"o; corr Debidour forsa.n recte Il 18 à.pta"t"lo: P: evan 0 

1. Ex. 20, 11. 
2. Cf. Éz. 17, 3. 

• : .. ili. .----

ge DISCOURS, XI-XII, § 203-205 233 

c'est ((en six jours n que Dieu« a fait le ciel et la terre et 
ce qui s'y trouve 1 ))' parce que la puissance créatrice du 
Verbe, en tant qu'elle est créatrice des corps, enveloppe 
le nombre 6. Car c'est la longueur, la largeur et la pro­
fondeur qui font un corps, et le 6 est de structure trian­
gulaire. Mais ce n'est pas, présentement, le moment con­
venable pour traiter ces questions par le menu : ne per­
dons pas de vue notre sujet pour scruter des points 
accessoires. 

XII. Ainsi donc, venant en ce<( désert>> où nul mal ne 
pousse, comme nous l'avons dit précédemment, l'Église 
reçoit nourriture, elle est dotée, pour un céleste essor, des 
ailes de la virginité que le Verbe a nommées « rémiges 
d'un aigle puissant 2 ))' elle a vaincu le Serpent, repoussé 

204les sombres nuées d'orage de devant la pleine lune qu'elle 
fait rayonner. Et tous ces discours qui ont été prononcés 
jusqu'à maintenant, c'est pour cela qu'ils l'ont été : ils 
nous enseignent, ô vierges toutes belles, à imiter notre 
Mère dans la mesure de nos forces, à ne pas nous laisser 
troubler par les chagrins, les vicissitudes et les affiictions 
de cette vie - ainsi pourrez-vous entrer avec elle, ra­
dieuses, dans la chambre nuptiale, en l'escortant des lu­
mières de vos lampes. Ne nous effrayez donc pas devant 
les embûches et les calomnies de la Bête ; équipez-vous 
vaillamment pour le combat, àrmées du (( casque de sa­
lut s >> avec la cuirasse et les guêtres : vous lui causerez un 
effroi incalculable si vous chargez contre elle avec beau-

205 coup de résolution ' et de bravoure, et elle lâchera pied 
lorsqu'elle verra ses ennemies rangées en bataille par plus 
Puissant qu'elle. D'emblée elle vous laissera remporter 
les trophées du septuple combat, cette Bête qui a tant de 
têtes et tant de visages, 

3. Cl. Éphés. 6, 11 s. 
4. La traduction adoptée ici suppose la correction de ),~p.p.a-:o; 

en ).~p.«"t"Oç (cf. l'apparat critique). 

1, 
!i: 

1 
1 • 
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Tip6o8s: ÀÉ<ùv, 5rtt8s:v M ôp&.Koov, f:lÉO'crll ôè: XL~HxLpo:., 
ÔnvOv &nonvdoucrcx nu pOe; lfÉvoç cxWof:lÉVoto, 

f(o:.l 't"~V I:J.ÈV KCXTÉTIEcj>VE TICXTpbç 't"EpâEO"C1L Ttl8~G<XÇ 
XptcrTèç O!.vo:~· noÀÀoùç y&p &néùÀs:crs:v, oVÔÉ •ne; E-rÀT] 

Àolytov ÈK ys:vU<ùv &cppàv Èps:uyollÉvav, 

25 El If~ Tip6't"Epov È!<::À\>crcxç O:Ô't~V KCX't'Elpy&oo:.'t"O KIXl &cr8Ev~ Kotl 

EÛKct'to:.cpp6vrrrov ~f:l'i:V ncxv-re:ÀQç ÈTioLTJO"E XpLcrr6ç. 

XIII. ALO Buf:lOv &.pas:va Ào:.6oOcrcu K«l v~cpov-ra Evcxv•t"Lcx 

!60 A 

206 6Éa8e: '"'.lfl a,pt crcppLy00vTt "Cà. BnÀa., f:lTJÔÈ '6jncxvct.xrop~m:::rrs: -rb 
aUvoÀov, È<fl' ote; BpcxcrUve:'tCH 'tc:tpcxxBs:LcrctL' f:lUplov yàp Ël;,.E't"E 

KÀÉoç, E!Xv &cpÉÀYJcr8s: Vl.K~crcxcrcxL Toùç è:n' ctô"t'ép O''TEcp&.vouç 

5 En'T&, ÔL' otlç & &ycbv ~p.tv Tip6KEL't'ott Kcxt ~ TI&Ài] Ko:.Td: 't'àv 
ôtô&crKcxÀov nctOÀov. CH yàp KIX'TO:Y(ùVLO'<Xf:lÉVrt 't'àv ôuXBoÀov B 
np6rrs:pov KcÜ ve:KpQacwct 'tàç En't'O: KEcpo:À&:ç, -r&v En-rdc a-rEcpti­

VCùV 't~Ç &pE't'~Ç ÊyKpct't'~ç ylvE-rctL, 'toùç En'tdc p.c:y&:Àouç &.y6JvOtç 
Su:x8À~actcrct 't'~ç &yvc:Lctç. l<c:cpcxÀ~ ydcp -roO Sp6:Kov-r6ç Ecrnv ~ 

10 &Kpctcr(cx. KOtt ~ -rpucp~· 0 'tctU'tYJV 8À&:crctç &vctSEL't'ctL 't'Ov O"'tÉcpcx.­

vov ~~ç croo<J>pocruv~ç. K•<J>aÀ~ Ëa~· ~ a-.Àla Kat ~ Bpu•jnç· ô 

-rcx.U't'T}V n«-r~o«ç 't"Ov cr't'É<f>ctvov &vctLpEh«L 't'oO !f«p-ruptou. 
Kc:cpctÀ~ Êcr't'L Kcxl ~ &nLcr-rla Kat ~ &voLa 1eat 'rd &ÀÀa &craU't'CùÇ 

207 'T~Ç TIOVT}p(cxç TIÀEojVEIC'T~Ifa't'a' 0 'taÛ't'a ICa't"c:pycxcrtitJ.EVOÇ Kctt 

15 &vc:ÀOOv 'tdcç En' «Û'ToLç 't'LtJ.dcç &nocpÉpE't'ctL, noÀu't"p6TICùÇ ÊICKE­
pa1l:o~;u1:vT}c; 'toO Sp&Kov't"oç 'T~ç lcrxUoç. 

XII. 22 r.a:rpO.; - r.t6~cra.; 0 P : de lectura 0 incertus r.ç-1v 0 
IUpcrwç, -=~v SS hic coni M2 /1 24 Èpëuyo'fJ-EYOY P 

X~II. 1 &ppsva P v Bo Il 2 crrpptyW-.n 0 Pm : crrpp(yov-ct P 11 6r.ava:­
z.tofY)~Y)'tE 0 M : 6p;ox_wp1fcrYJts P Bo IJ 3 6pacr6vs-.a:t - yà.p om p JJ 
4, a~ür,n r: v Bo Il ~r.' a.V;oü P_~ 1! 6 ~ yixp -ylvs-.a.t (li. 8) Andreas JI 
yapjO P : 8s Andreas Il 'tOv ~haooÀov 0 Andreas (Aug) : -roti ~ha.bô\ou 
P Andreas (ed Schmid) x.a:-à. 'tOÜ 8(1]:66\ou Andreas (Palat et Syl­
burg) Il 8 rtv€1;:(1,.! 0 Andreas : rlyvët'(tt p Il [J.EycO,ouç 0 p : U.ëylcrtouç 
M Il 11 xal post Ècr-ct add P v Bo ' 

1. On a risqué cet emploi transitif du verbe << vrombir l> pour 

~=~~~-.=-· 

ge DISCOURS, XII-XIII, !3 205-207 

Lion devant, serpent derrière, au milieu chèvre, 
Soufflant l'horrible feu d'un brasier déchaîné ... 
Mais, prenant assurance aux prodiges du Père, 
Il la tua pourtant, notre Sire le Christ ! 
Sa gueule ()rombissait 1 ~me écume mortelle 

Que n!!'l n
1 aurait bra()ée 2, 

235 

si d'abord le Christ ne l'avait paralysée, abattue et rendue 
pour nous inoffensive et méprisable à tous égards. 

XIII. Armez donc votre cœur d'un mâle et sévère cou­
rage, et opposez cette armure à la Bête turgescente, ne 

206 cédez pas d'un pouce ! point de désarroi devant son arro­
gance ! Car une gloire incalculable sera la vôtre, si vous 
remportez par votre victoire les sept couronnes qu'elle 
porte, et qui sont l'enjeu de notre lutte et de notre combat, 
comme le dit notre maître Paul 3 • Car celle qui a gagné 
d'abord sa bataille contre le diable, qui a abattu les sept 
têtes, entre en possession des sept couronnes de la vertu, 
puisqu'elle a mené à bonne issue les sept grands combats 
de la chasteté. Une des têtes du dragon, c'est la vic de 
désordres et de mollesse : qui l'a écrasée, ceint la cou­
ronne de tempérance. Une autre tête est la lâcheté et la 
veulerie : qui l'a écrasée, reçoit la couronne du martyre. 
Une autre tête est le manque de foi et l'aveuglement de 

207l'esprit, et ainsi de suite pour les autres aspects qui so~t 
les privilèges du· mal : qui en vient à bout et les anéantit 
remporte les honneurs attachés à ces succès et décorne 4, 

par des tactiques diverses, la puissance du diable. 

traduite un texte écrit dans une langue recherchée, et parce· que 
€pdyop.ct.t indique toujours un bruit violent. 

2. Adaptation d'HoMÈnE, Il. 6, 181-183. 
3. Cf. les 7 têtes de la Bête dans Apoc. 12, 3 (cp. les 10 cou­

ronnes, id. 13, 1). Pour S. Paul, cf. Éphés. 6, 12 s. 
4. Il ne semble pas douteux que Méthode rattache h:x<:pa!~(J> à 

x€paç. 

' ii 
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Kcxl yd.p KCÜ -r&. i5ÉK« KÉpct.TCX Kcd tcÉV'tpa, &:m;p Ertl 'TOLtç KE<pa­

Àcxtç È:ÀÉXBTJ <J>Épc:w, a1 8ÉK<X &v·nBÉcrELÇ e:îcr(v; &> lcotÀÀm&.pBE- C 
vot, 't~Ç 8c:KaÀ6you, atç &vaKEpct't'll:;,ELV E'{ro8c: Kal B&.ÀÀELV 'Tdtç 

20 -r~v TIÀ:E(cr't'c.:>v t.pux&.c;, 'Lft « &ycxn~oaç >> ÊvToÀff « tc6ptov 't"àv 

8E6v crou >> 't'O: È:votv'TLa cppov&v Kotl 't'EK'Tcttv6p.c:voç Kotl -cote; Éé;flc; 
vop.o8c:-r~p.aow. ~18È ycip KÉpotç otÔ't'oO aLtXnupov Kotl TILKpàv 't'~V 

nopvdav Cf> 't'oùç &xp&.'t'opcxç f.,&.ÀÀEt, î.8E 't"~v !fOtxELcxv, î.ôE 't'O 

t.pc:Oôoç, tM: -r~v cJHÀctpyupto:.v, têè: 'T~V KÀon~v KcÜ 'Tà &ÀÀa -roU-

208 25 'trov &ôû .. cpà. Kotl cruyyEvfl, On6crcx. EE,tcrxUouow &1flcpl 'Totlç KE<pct-

Àctlç OlÙ't"OÛ 't'CXlÇ &v8p«lTIOK't6VOLÇ TIE<f>UK6'Ttt' &!ç Üp.EÎÇ 0"\JI;li;I-CX­

X~Oot\l'TOÇ XpLcr"toO ÈKKEp<Xtcrcxcrott À~lfJEcr8E 'Tolç tcct't'à -roO :16:1 A 

ÔpôtKOV't'OÇ KCX'tCXV8Ep.OÛO'ott G't'E<f><XV&!LJ.CXO"l\1 ôp.&v 't'ciÇ 8dcxç 
KE<!><XÀ&Ç. 

* * * * 
30 "H (:lÉ't'Epov TipOKplVElV ydtp -rà Kpd't't"OO Kctl npo't&.è:faEtV np0 

-r&v yytye:v&v, otÔ'!'oKp&-ropot Kctl ctihEl;oUalov 'tèv Aoyla(:lOV EtAT}­
c:p6'!'0tÇ Kctl TI&.aytÇ &v&.yKl"]Ç ~K:-rbç EtÇ 'tè ctÔ-roêEOTI6't'OOÇ ctÎpE'La-

8ctl "rd. &pÉCI<:OV'tCX, oÙ êouAEUOV'LCXÇ EÎ!fotp(:lÉVn Kctl 'L'6Xcttç, ["Qç 

oÔK &v8pu:moç &AA' &ç !f«K&.ptoç Eaol'tO Kotl &ycx86ç, d (:l~ 't'~ 
35 &v8pconLvcp TICXpotêEly(:lot't'l xp&>f:LEVOÇ 't"OÜ Xpla't"OÜ Kotl npOç EKd­

vov Ecxu-rOv l;ooypoc.c:p&v K&Kdvov p.tp.oUp.Evoç BtWaEt. J 

* * * * 
209 n&.v'tCOV yàp KCXK&V p.Éyta'toV j ~f:lcf>U'tOV 'tOÎÇ TioÀAo'LÇ 'tb -ràç 

oc.t-rloc.c; -r&v &p.otpn]p.&.-roov Etc; 't'd:ç -r&v &a't'Époov KlvfJaELÇ &vot­

c:pÉpEtV Kotl 't'èv Blov ~p.&v otcx~eLl';Ea8ttt -r~c; EÎp.otp(:lÉVI"JÇ 't'ot'tç 
40 &.v&.yKottç MyEtv, Kot86:nEp ot p.E-r' &Aotl';ovElac; TioÀAf)c; &.a-rE- B 

XIII. 22 x.Gd post a:ÙtoU add P Il 23 hpaHt~ O:va:6i)J,Et P (approb 
Ba) !1 25 6l't'EpE~taxUoua:v }.1 1J 28 xaOa:vOEp.Waa:t 0 P corr Wendland !J 
29 post xEcpa:À&:~ lacunam posui /) 33 Wç oùx. - ~tWaEt (li. 36) ego 
seclusi et postea lacunam posui Il 34 p.~ secl Ba sed sententia vid 
esse incompleta. Il 35 àvOpw~tdqJ P v Il 36 ~tWcrEt 0:\1 : ~wJan P Il 37 
noiv"twv - Exovnç {XVI, li. 63) hahet cum omiss Sac Parall (C) !J 
yàp 0 P : "t'("ijy forte re ete C Il "t'Otç om C 11 38 o:p€pHv C 11 40 p.E-r' C : 
p.nO. 0 P Bo Il ~oÀÀqç om C Il 

1. Cl. Deut. G, 5 et Mc 12, 30. 

ge DISCOURS, XIII, § 207-209 237 

Et de fait, les dix cornes, les dix aiguillons qu'il porte, 
d'après le texte, sur ses têtes, ce ~ont, ô vierges toute~ 
belles, les dix maximes en contre-piCd du Décalogue, qui 
lui servent habituellement à culbuter, à renverser, comme 
à coups de boutoir, le commun des âmes ; au précepte : 
<< Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 1 >> il oppose la pensée 
et le dessein contraires, et de même pour les autres com­
mandements. Voyez une de ses cornes, acérée, embrasée : 
la fornication, dont elle renverse les incontinents ; voyez 
l'adultère, voyez le mensonge, voyez l'avarice, voyez le 
vol et tous les autres vices frères et cousins de ceux-là : 

208 tous prospèrent naturellement autour de ses têtes qui ré­
pandent la mort dans l'humanité. Mais vous, décor~ez­
les avec le Christ pour allié, arrachez-les, et vous fleurirez 
vos têtes divines des couronnes gagnées contre le dragon. 
[ ... ] '· Car il nous appartient de donner préférence et pré­
séance aux biens supérieurs sur les biens terrestres, 
puisque l'entendement que nous avons reçu est libre de 
toute autorité et détermination extérieures, échappant à 
toute contrainte qui l'empêcherait d'être son propre 
maître en choisissailt ce qui lui plaît; il n'est esclave ni 
du destin ni des hasards[ ... en sorte qu'il soit un jour non 
pas seulement un humain, mais un ~ienhcure~x et un 
juste, s'il met à profit l'exemple humain du Chri~t, en se 
calquant sur lui et en l'imitant dans sa propre VIe ... ]. 

209 Car rien n'est aussi funeste que l'idée, enracinée chez 
la plupart des hommes, de rapporter aux mouvements 
des étoiles les causes des péchés, et de prétendre que notre 
vie est gouvernée par les, nécessités du destin, comme le 
font avec tant de charlatanisme, les astrologues 3

• En se , 

2. Il semble bien qu'il faille admettre ici, avec Bonwetsch, une 
lacune, et considérer aussi la suite de ce passage comme maladroi­
tement remaniée ou mal transcrite. 

3. Sur l'astrologie dans l'antiquité et particulièrement sur plu­
sieurs textes patristiques qui s'en occupent, voir les références 
dans l'édit. Musurillo, in loc. 
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J'OO'KO'Tl~O'CtV'TEÇ. cy'TTOVO(<jt y&p !f&ÀÀOV ~ 't~ q>pow::tv TIE1lta'TEU­

K6't't::Ç, & lfE't"O'.~Ù 'r~Ç &Àl']8EÜXÇ €a'TlKotl 'tOÛ o/EÜ5ouç,, noi\ü 'T~Ç 
'T&v ~v-rooç ~V'!G:lV Bi:etç ÈE:llTitX'T~BT)orxv. 

><~08Ev d Tio:pE(l'JÇ, êi) ~ApE't~, TIÀTJpooBÉV'TOÇ fj011 1;10L 'TOÛ 

45 À6you 3v o:ô-r~ npocrÉ'Tct.;cxç, OS:anotvtx, p 11 a~vcu, ns:tp&:oo!fat 
Ol) cruv«yû)vtl;op.ÉvTJÇ aou Ka( O"UifTIVEOÛallÇ npOç 't"OÙÇ X«ÀE­

Ticüvov-rctç Kcxl &1fq>tcr6rrro0v't"CJ.Ç, &ç oÔK &t.. 11 e~ ÀÉyop.Ev o:.ô-rs:­
E,oUcrtov Etv«t <J:l6:[crKouaon 't"èv &vBpc.:mov, 0tEuKptvl)acxa8cu 3·n 

50 câ.po\JifEVOt -rdt ~ÔÉet Tipè -r&v O'Uif'JlEp6V'l:CùV, 

APETH. - 'AH& TI<ipEtf:lL KOLt auvcxyc.:>vL~olfClL' 'l'EÀÉooç yd:p C 
0 Myoç KEKOO"f:l~O'E't"ott K«t "CoU'TG.W npoao:q>BÉv'T(I.)V, 

XlV. 0EKAA. - n&.Àw o~v Ol) np&'t'ov Tie:pl -r&v -roto{noov 

cJç aûV<X.tJ-lV E'Cnc.ùp.Ev 'tl)v YOl']'t"e:Letv Ci.Ô't"&v È<J> 1 n BpcxaUvoV't'CXl 

YU1;1~6:>crotV't"E:Ç &ç p.6Vc.;)V KOl'TELÀTJ<J>6'T@V ~E, o'('oov Ô oÛpotvà~ 
KEKOO"IfTJ'TOlL ox111;1&.'Twv Kot'TIX 'TIXÇ XotÀOotlKliç Uno8Éa::::tç. ct:>&.a-

5 Kouat ydp l)ane:p O"o/cÜpotç Èv"t"6pvou a'tpocpotLç &ne:tK6r.l;e:a8cu 

'T~V ne:pto/Épe:totv 'TOÛ K6ap.ou, 'T~Ç y~ç KËv'Tpou Ko:t O"'l!fdou 

'T6nov ExoUallç· nEptcpopaç 1 y&p OÙO"TJÇ acpottplK~Ç &v&.yKTj, '164 A 
cpo:o-L, K«'td 'Tliç &p.o(o:ç 5to:a'T&.aEtÇ 'Téôv «Ô't&v tlv'Tc.;)V 5tCXO''Tll­

!f&.'T@V p.É:O"TJV 'TOÛ TIOlV"t"àÇ 't'~ V Y~V 'TuyxétvELV, TIEpt ~V Ô oÔpcxvàç 
10 TIEptOtvEL'Tott npoye:ve:a'TËpotv oôacxv. Et yàp ÈK O"ll!fE(ou Kott 
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fiant, pins qu'à la saine raison, à la conjecture - ce 
moyen terme entre le vrai et le mensonger -, ils se sont 
égarés bien loin de la juste vue des réalités. 

Aussi bien, si tu le permettais, Vertu, maintenant que 
j'ai terminé le discours que toi, ma Dame, tu m'avais 
commandé de prononcer, j'essaierais avec ton assistance 
et ton inspiration de réfuter ceux qui contestent avec 

210 âpreté notre affirmation du libre~arbitre humain. Je ferai 
voir point par point que 

Leurs aberrations aggra~ent pour les hommes 
Les malheurs encourus t, 

parce qu'on préfère ce qui plaît à ce qui est utile. 

VEnTu.- Certes je le permets, et je te soutiens : ton 
discours sera orné de tou tes perfections, si tu y joins ce 
complément. 

XIV. THÈCLE. - Je reprends donc la parole; com­
mençons, pour étudier ces questions de notre mieux, par 
déshabiller cet art de bonimenteurs qui donne tant de jac~ 
tance à ses adeptes, comme s'ils étaient seuls à avoir com­
pris, d'après les supputations des Chaldéens, comment sc 
dessine l'ordre céleste. Ils déclarent que le pourtour de 
l'univers est assimilable à une sphère parfaitement ronde 
tournant sur elle-même avec la terre pour centre et pour 

211 point générateur. S'agissant d'une révolution sphérique, 
il est nécessaire, selon eux, - puisqu'il y a équidistance 
du fait que les éloignements sont les mêmes 2 - que la 
terre se trouve au milieu de l'ensemble : le ciel roule au­
tour d'elle, qui est plus ancienne que lui. Car une eireen~ 
fércnce est engendrée à partir d'un point qui est le centre 

1. Od. 1, 3/i. Passage encore cité infra § 224. 
2. Tautologie singulière, mais comment traduire autrement? 
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KÉv-rpov ne:pupé:pt:.ta auvÉcrTT")KEv, 8 0~ KlllcÀoç dvcu OoKd, &ôU­
vot•rov Oè: xooptc; O"f}!;iELou Kot'totypo:.c:pflvcn KUKÀov, d>KÀOV à' 
ltae:a8oa &ôUvo::rov &ve:u O"l']!;iELou, n&ç o'Ô npà TI&.v't'c.>V ~ yf}, 
<paal, O'UVÉO"'tl'l'CE Kcxt ""Cà IC<Y."t

1 
CXÔ't~V x&.oç KOll B&.Soç ; 

15 Etc; x&.oç yd:p KCXi. {36.8oç î)v't'c.:>Ç KCX'TOOÀ!cr8Yjcror.v oi. axé:'TÀLOL 

TIÀ&.VT}Ç, On « yv6v-re:ç 't"àv BEOv oOx &ç Se:Ov EME,c:wav ~ 

rpJxcxptcr'CflO'CXV, &il.il.' Èp.«'t'ctt&>Sllacxv Ev 'tolç (~ho:il.oytcrp.otç cx.ô't"&v, 
KOll ÊO"KO't(a8ll fJ &crUVE'tOÇ cx(vr&v Ket.pÔÜX )) 1 KOtt 'tctÛ'Tet. KCXl 't'é3V 

ncxp' ct'Ô't"olç tdpl']K6't"v:>V aocp&v &c; oûàÈv 'OÀuf;lTILCùv Èv'ttf!6'TE-

20 po v YYJYEVÈÇ KOll Tipe:aBV"te:pov. 

212 uoee:v OÔK &Et TialàEÇ OV'Lû>Ç 1 ot Xpta-rOv EyvV>K6'TEÇ, ICotB&.- B 
ne:p <IEÀÀ,.,ve:ç ot ~;tU8otc; p.&il.il.ov Kott nÀ&.Œ!fcxow ~ 'TÉXvn 'T<.ôv 
Àby<.ùv 't~V &.À~8EUXV X~CfiXV'rEÇ KCÙ 't'OÎ:Ç OÙpcxv(otÇ "tdtÇ 't&V 

&.vBp~TICùV npoocxpp.6acxv'tEÇ Ou!,J.cpop&.c;, oôOh ataxUvov'tcu 
25 Ka'tetypcicpov"TEÇ -r~v -r~c; ot~c:oup.ÉVT]Ç ns:ptcpop&.v ys:Cù~s:-rptKolç 

Ss:Cùp~~<XO't Kat axf}p.ClOL, KCÜ '1:0v oûpcxvOv dO~ÀOLÇ Tt'tT)V&V Kott 

VT'jK't&V KCX.t XEJ"O'CX.(CùV s:icrT'jyOU!fEVOL KEKOO'f!~0'80'.t KO'.t 'td:Ç TtOt6-

'tll'f:O'.Ç -r&v &.cr'TÉpCùv EK 't&v nEpt 'toùc; &.pxo:touc; &.v8p~nouç 
aulf<f!op&v Kot't'EOKEu&.a8oct &a'ts: 'tà.c; 'T&v nÀcxvrrr&v otô't'olc; 

30 Ktvf}aEtÇ EK 't"&v 'TOtoU't"CùV Tjp't"~cr8cu OQ!,J.&.'t"QV, 
E1À(aas:a8o:t y&.p ns:Pt 't~v 't'&v 0~0EKot ~Q()(Qv <f>Uatv <po:ot 

't"oùc; &.a't"Épo:c; EÀKOI;lÉvouç 't"OÜ l';QOto:KoO KUKÀou 'rft q>op~. &ç 
213 Kcxl Ot&. -r~ç auy~c:p&.a]s:<>)Ç o:1h&v 8p&.a8cxt -rà. &noBo:lvov-ra noÀ-

Àotç KCX.'tà. 'c&c; npOc; &ÀÀf}Àouc; cx.ô't&v auvo:<pdcxc; 'tE Kcxt &nop- C 

35 po(cx.ç, '&v«'toÀ&.ç 'tE o:ô Kat Mas:tç. ~<!>ottpos:tO~ç y&p ün&pxCùv 

XIV. 11 r.spt~spsfct; c Il 'J"UYi:rt1]Y.aY - rracri (li. 14) ex c huc 
resta ur Combefis : haplog om 0 PB V .M Il -12 :<6Y.Àov 8' corr v : 
x6:<Àoç 8€: C Il 13 86>JcttO\I C : corr v IJ 14 opacr( corr Bo : 'fi1J<r( C Il 
15 O>Jtf.IJç 0 p v :post rà.p coll C Bo Il 16 O-ct PC: ot 0 v Il p&ns; 
C Il 17 8ta),orulp.oi~ 0 C : Àortcrp.oi~ P Il 18 aO-:W'I C (NT) om 0 P li 
20 xa! - OOsv (li. 21) 0 P : om C Il 2i éÎ'I'ttuç 0 P : orn C Il 22 ~ 
0 P : -c~ C 11 23 oÙoetvtotç 0 C : oùpa.volç P v Il 24 où1H:v 0 : oùô& PC Il 
25 r.w;<Dooèt.v 0 P (; Il '27 x11xoo-p.~aOat C Il 29 xa-cacruu6.ao:cr0o:t C Il 30 
-cdiv Û :' o~n P C v Il ~pnicrOcu C Il 33 O"UJY.pO:o-ëwç 0 P : "{''lP:i-s~wç C 
imo6o:ivo>J-cct C Il 3/~ ante 7.0:1"" add ·t"fjç P Il cru>Jo:<pàç C 

1. Rom. 1, 21. 

1 
1 
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-ce qui nous offre un cercle-; jamais un cercle n'a pu 
être tracé sans recourir à un centre ; jamais sans un 
centre il ne pourra y avoir de cercle : dès lors comment 
nier que la terre ait existé avant toutes choses, ainsi que 
le chaos et les abîmes terrestres ? 

Le chaos et les abîmes de l'erreur, ce sont eux, ces misé­
rables qui y ont roulé pour de bon : eux qui cc connaissant 
Dieu ne lui ont point rendu gloire et grâces, comme à 
Dieu : ils se sont évaporés dans (les fumées de) leur rai­
sonnement, et leur esprit devenu obtus s'est empli de té­
nèbres 1 

>> - et cela, alors que leurs sages eux-mêmes ont 
dit que rien de ce qui est de souche terrestre n'est plus 
digne d'honneur et plus chargé d'antiquité que les réalités 
olympiennes ! 

212 C'est pourquoi ceux qui ont la connaissance du Christ 
ne restent pas de perpétuels enfants, comme les Grecs 2, 

qui ont recouru à des mythes et à des fictions plutôt 
qu'aux méthodes rationnelles pour échafauder leur vé­
rité. Ils ont relié les événements humains aux phénomènes 
célestes, ils ne rougissent pas de réduire en termes de 
géométrie - théorèmes et figures - la révolution de 
l'univers, d'enseigner que le ciel est comme un album 
d'images, avec des volatiles, des bêtes aquatiques et de 
terre ferme, et que les caractéristiques des astres sont le 
résultat des événements advenus jadis dans des vies 
humaines : ainsi font-ils dépendre de corps de cet acabit 
les mouvements des planètes ! 

Les astres, disent-ils, tournent autour des douze signes 
qui composent le Zodiaque, entraînés par le mouvement 

213 du cercle zodiacal, ce qui permet de voir, par la façon 
dont ils se combinent, ce qui advient à beaucoup de gens, 
selon les conjonctions et oppositions, les levers et couchers 
des astres. L'ensemble du ciel étant, d'après eux, de forme 

2. Peut-être allusion à l'histoire de Solon rapportée par PLATON, 
Timée 22 B ct citée par exemple par CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 

Stromate I, § 69, 3. 
Le Banquet. 16 
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nâç é oÙpetvàç KCÜ KÉV'tp'fl KOLt O'l")lfE(Cfl KCl't' ctÔ'tOÙÇ -rft yft Xp&,­

l_J.EVOÇ 5t&. -rà n6:acxc; &nb 't~Ç TIEfH<popac; 't<lÇ TipocmtTI'toUcroc.ç 

e:ùBe:lctc; Ent 't~V y~ v tacxc; &ÀÀ~Àa:tç e:'tvcu, ônà 'tfilV TIEptEX6V'tCùV 

ctÔ'tèV êtlXKpiX'tE'l.'tCXl KÔKÀCùV' (Sv ~fEll;.<ùV p.È\1 Ô !fEO"l'}t:t6ptvà:::; 

40 5oKE1, Ketl OEU'te:poc; ô de; 'la« 'tÉf!VCùV lfÉpT) KetÀoUp.e:voc; ôp(· 
(,QV, 'tpl-roç 5?:. ô 'tOU'tOUÇ ETitOtcnp&v toTllfEptv6ç. nctp' EK:ér.'te:pcx 

Oè: 't'o\vrou 'tpoTitKot OUo, Be:ptvàç Kcxt XEL!f€ptv6ç• KCÜ & !fÈV 

npàc; 'rote; &pK'tlotç, 0 0È. npàc; 'Totç vo-rlotc;. Kcc.'t&. Oè: 'to{l'rwv 
0 Àe:y6p.Evoc; &E,(o)V, ne:pt 8v rx<l 'tE ,ApK't"Ot, B 'tE &v'tOLpK'tu:Oç 16tJ A 

214 45 EE,<ù8Ev 'tlllv ·q>o·mJK&v. Kcü o:.ï 1fÈ:V "ApK'tOL TIEpt ctÔ'tàV cr't"pE-

4'6J:lEVOlt Ketl BplBoucrcn 'tàV OtcX 't&V TI6Àeüv &E,ovOL -r~v -roO TIOLV­

'tàÇ &ne:py&l;,ov'Lcu Klvl'}C1lV K6cr1;1ou KCX'rc~:. -râc; &ÀÀ~À6W Œ,Uct.c; 
ExoucraL -râc; KE<f'ct.Àà.c; Kct.t &xpotv-roL 't"où Kot8' ~p.ac; &pll:ov't'oc; 
o~crct.L -r& 'tèV 4<ù5LcxKèV KUKÀov -n&.V't(i)V Ecp&.-rt't'Ecr8cxL -r&v KÙK-
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&pLBI;lèv 81: KcxÀd'totL ôooÔEKOl'tTl 1;16ptet. ôOOÔEK«, &nè KptoO 't~V 
&px~v Exovn:t l;lÉXPL 'téOv 'lxBUoov, 8. K«'tllcr't"EplcrBcn n«ptcr"tâ.ow 
ExEp.UBotc; ahl«Lc;· .. ov p.h l<pLèv q,&.mcov'tEÇ 'tèv "t~v CIEÀÀllv 
E'tvcxt 't"~V , AB&p.cxv"ToÇ ôuxKop.lcrcxV't« KCXt <Pp(~ov de; l:KUBcxc;, 

55 'tè ÔÈ BoUKpetvov Etc; -rtp.~v lh6c;, -roù 't"~V EûpOOn11v 'totUpou 
215 ÔL«TIEpctLOOcretv-roc; de; 't~V Kp~'t'l'lV' Kctt 'tèv K«ÀoU!fEvov ] ÔÈ B 

retÀetE,lct.v KUKÀov, 8c; 'tf}V &.pxf}v &-nO 't'OÙ cruvÔÉcrp.ou tt&v 
'lxBU(i)v E-nt 'rèv KpLèv -notEZ, ÊK -r&v 't~c; "'Hp«c; p.«4&v cHp«K­
ÀE1 -npoxuB~vcxL À6yoc; .6.Lèç -roty«tc;. CIOa-rE K«'r' ctÛ"toùc; npè 

60 -r~c; EùpOOn11c; KCÙ q,plE,ou Kctt 'to'lv .6.tocrKoUpotv Kct.t 'téOV &ÀÀoov 
4ooôloov -r&v EE. &vBpG:mc .. w Kat a,.,ploov KOl't«cr't"Epta8ÉV"t'<iiV oel'Tt(i) 
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sp~érique, avec la terre pour centre ct point de repère, 
pmsque tous rayons partant de la circonférence vers la 
terre sont .égaux entre eux, le ciel es.t gouverné par les 
cercles qm le délimitent. Au premier rang de ceux-ci 
se~ble être_Ie méridien; ensuite vient celui qu'on nomme 
~or1zo?, qm le coupe en deux parties égales ; en troisième 
heu, se?ar.lt à tous deux, l'écliptique; de part et d'autre 
de celm-ci les deux tropiques, d'été ct d'hiver l'un vers 
le nord l'autre vers le sud. Traversant ceux-ci du haut en 
bas, il Y a ce qu'on appelle l'axe, autour duquel tournent 
les Ourses d'une part, l'Antarctique de l'autre en dehors 

214 des ~ropiqu~s. Et ce sont les Ourses qui, tour~ant autour 
de. l axe qm passe par les pôles et l'entraînant de leur 
pmds, mettent en mouvement l'univers tout entier. Elles 
sont en tête-bêche l'une par rapport à l'autre, et sans con­
t~ct auc~n avec notre horizon, alors que le cercle zodiacal 
VIent en Intersection avec tous les autres, vu que son mou­
vement est oblique : il contient un certain nombre de 
figures qui sont a~~elées les d_ouze sign~s du Zodiaque, 
~o~men?ant au ~el~er, p~ur fimr aux Poissons et qui ont 
ete. P.lacees parmi les etmles, selon eux, pour des raisons 
qm twn.nen: à la mythologie. Ils prétendent que le Bélier 
est cel~1 qm fit passer chez les Scythes Hellé, fille d'Atha­
mas, ams1 que Phrixos ; que le Taureau est pour rendre 
honneur à Zeus qui, sous forme bovine fit traverser 

215 Europe jusqu'en Crète; la courbe qui porte le nom de Voie 
Lactée et qui commence à la constellation des Poissons 
pour aller jusqu'au Bélier, on nous dit que c'est Héra qui 
la fit. couler de sa poitrine, sur l'ordre de Zeus, pour 
nourrir Héraclès. Ainsi, avant Europe Phrixos et les 
D

. , 
wscures, avant la mise en place parmi les astres des 

autres signes tirés de créatures humaines et animales ils , 

P v Il -r6v 
Atoax6potY 
PB 

._ .. ~o:~Ûy P Il 59 ).6yoç om C Il 60 't"O\Y 0 P : 'to~; C 11 
P C 1! 61 ST]pWv P Y Il ;.::no:atEptoSlv't(<J'I 0 C : 'l.':l:'i'7]-
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yi.vs:crlC:; ~V, &ÀÀdt xooptç ys:vÉcrECùÇ Ë6(oocrcxv ~~&v' OÎ TiotÀ~L6"t"E­
poL, 'E·mxs:LpT]'t'Éov y&p p.~ TICùÇ 't0 ~s:Oôoç tcrxucrc.:~p.s:v ooOTIEfl 

tcx'Tpot <f>otpp.&.Kotç 't&v À6yoov &p.BÀUvov'TEÇ ta•ntcolç cr6Écrcu 

65 <tftÔs. O'KOTIOÜO'CH 't'~ V &À~8ELOl\l, 

XV. Et tcpe:lcrcrov ~v 't0 ûnO yÉvs:crtv dvotL "toùç &v8p&nouç, C 

c1> axÉ"tÀLOL, 't'OÜ p.~ dvcu, Ôtd. "t(VCX cxh:lc<.V OÔK ot'Ô"t68e:v &cp' 
o\Sne:p -rO yÉvoç Eq>U "t0 "t&v \ &v8p&mwv yÉve:cnç ~v; Et ÔË ~v, 
't"LÇ xps:tcc. 'T&V ûn6yutov Kot't"CXO'"t"EplCr8ÉV'tc.:lV, AÉoV'tOÇ, KapKt-

5 vou, àuSUp.(i)V, ncxp8Évou, TaUpou, ZuyoO, LKopntou, l<pLoO, 
To~6'tOU, 3 1x8Voov, AtyoKÉpCù't'OÇ, <Yôpox6ou, ne:paÉooç, Kota­

O'tOTIELOLÇ, KrtcpÉooç, nl')y&.aou, CIYôpou, K6po:.Koç, Kpet"t~poç, 

/\Upcxç, Ap&Kov"Toç, Ketl 't'&v &ÀÀwv, a%:~ éSv e:tcnwe:'la8~:: Ko:'t'et­
Koap.Y]8Év'T(ùV 'TOÙÇ TIOÀÀo'ÙÇ KCX.'TELÀllcf'ÉVO!.l 't:~V p.ot8Tj1f1X't:UC~V 

10 TotU'tTJV p.af.f.ov Oè: Ka.Tcx8~1ftX'ttK~v ~tp6yv<.:>ou; "H'tot o~v Kotl 

lTil 't'ébV ~lfTipocr8s:v yÉVEO"lÇ ~V, Kt:Ù p.&.'t'CXLOÇ l~ 'tOUT<.:> V crUcr'tot­

O"lÇ, ~ oÔK ~v, Kotl dç 't~V Kps:lcraovot Kot't&.crTcxow Kotl Ototy<ùy~v 
0 Ss:Oç Tàv f.,lov lfETÉO""tTJOE, "t&V Ëp.TipoaBEv xs:Lpovot f.,t<ùO&.V't:<ùV D 

xp6vov. 'AÀÀ& 1cps:lacrouç oî \ 7totÀott6-rs:pot -r&v vOv, 08s:v Kotl 

15 xpuaoOv EKÀ~BJlcrotv yÉvoç. OûK &pcx yÉvEatç. 
Et ô ~Àtoç KOL8LTITIE:U<ùv "toùç KUKÀouç KCÙ ETimops:u6p.s:voç 

È"tJlcrlotç 't'& l;&!Otcx. TIEpt60otç "t&.ç lfE'tcx6oÀ&ç &no'tEÀE'l Kotl 't&ç 168 A 

'tflOTièJ.Ç 't&v Kottp&v, oî npO 'tOÛ Kot'totO'tEptcr8~vott 't'd: l;tbàtot 

ys:yov6't'EÇ Kotl K001fJ18~v!Xt 'toU't'OlÇ "ràv oÔpavàv TI&ç .àt~pKE-

20 acxv, p.TJOÉ:TI<ù BÉpouç, lfE'tOTI&lpou, XEtp.&voç, Ëotpoç OtotiCEKpt-

XIV. 63 p.~ 0 C: om P li 64 icccpot 0 PC: lnptxolc; coni Wend­
land 11 "t0v Àéyov C Il &p.6À6vllVï:Ec; P Il iaï:txotç 0 P : Catptxotc; B v ot 
t!lï:otxoiç C secl Wendland Il 6ti cr/'.Ol'toÜcrcu 0 P: crxor.oî.bnc; Om C 

Xv. 1 ,Q ô11:0 0 P : ï:61tou C Il 2 8tèt 1'fvll co1-r VVendland: 8t: ~v 
0 PC v 11 3 ~tpu ;;0 y~voç P ·coti Év0ç €9u C Il ;;0 2 0 : om PC v Il El -
xpda {li. 4) 0 p : ~ OÈ ~v •rjc; XPElll.; c Il 4 Ô1t6yuov p : ôr.oyufw~ c, 11 
xa-=1JO'tEp1jo0inwv P: ),<:iOpa &crnptG0€vtwv C Il 5 Kpwi.i om C Il 6 ~tyou­
pou PC v A1yoxipw Bo Il 'lOptzySou C Il Kacr·ml't~ipac; P KacrtEmac; C Il 
7 "lOoou PC : '')"8oac; 0 Il Kp.Xnoaç C Il 8 xa•axocrp.1JÛÉVt'tùV· C : xa­
't'llY.OO"~"flfls( ... ) 0 -Oivtaç P v Il Ù •Wv 0 P : 'tàv C Il 15 ~ y€v~crtc; 
P v 11 17 È't"Tjcriotç 0 P: crtacr(atç C Il ;;ètç om 0 Il, 18 Y.ll'tM'tEfïtl81JVIlt 
P 11 'tà.- xocrp:ijOrjva:t (li. 19) om C JI 20 Otar.s>:pTJp.svou C 

r 
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admettent qu'il n'y avait point d'horoscopes, et que la 
vie de nos ancêtres s'en est fort bien passée. 

Réussironswnous, en bons médecins, à éteindre en 
quelque façon les ravages du mensonge, à le décourager 
en le traitant par les voies salutaires du raisonnement ? Il 
le faut essayer, et mener comme suit notre recherche de 
la vérité : 

XV. S'il valait mieux pour les hommes être soumis à 
une loi fixée par leur naissance plutôt que le contraire, 
pourquoi donc, misérables, n'y a-t-il pas eu d'emblée, dès 

216 le moment où naquit l'espèce humaine, de destin de nais­
sance ? Et s'il y en avait un, quel besoin de ces êtres tout 
nouvellement placés parmi les étoiles, Lion, Cancer, GéR 
meaux, Vierge, Taureau, Balanec, Scorpion, Bélier, Sa­
gittaire, Poissons, Capricorne, Verseau, et Persée et Cas­
siopée, et Céphée, et Pégase, et l'Hydre,· le Corbeau, le 
Cratère, la Lyre, le Dragon, ct le reste, dont le mécanisme, 
selon vos dires, ouvre au commun des mortels la posses­
sion de cette connaissance de l'avenir - mathématisée, 
ou plutôt anathématisée - dont vous parlez ? Donc, ou 
bien les hommes de jadis étaient prédestinés par ·leur 
naissance - et dans ce cas le système des astrologues 
n'est que billevesées -, ou ils ne l'étaient pas, et alors 
Dieu a changé les choses pour donner aux vies une condi­
tion et un cours meilleur, tandis que l'ère antérieure 
aurait été plus mauvaise pour ceux qui y vécurent. Or les 

217 anciens étaient meilleurs que nos contemporains - le 
nom d'âge d'or vient de là. Conclusion : la naissance ne 
fixe pas un destin. 

Si c'est le soleil qui, en arpentant les cercles et en par­
courant les (douze) signes dans ses révolutions annuelles, 
produit les changements cycliques des saisons, les hommes 
qui sont nés avant que les signes ne fussent mis en place 
pour former le décor céleste, comment ont-ils survécu 
quand les distinctions d'été, automne, hiver et printemps 
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1fÉVc.>v, St' Qv fJ 't"OO a&:l(:lot't"OÇ etif~E't"ott Koc.l cruyKpot't"EÎ.'t"IXt q>Ucnç; 
~AH' EE,f]ptcEcrcxv K«l TioÀuxpovtcô·n;:pot yEy6vcc.at tcctl ~c.>p.otÀEc.ô­

'rEpotnotptX 't"OÙÇ VÛV 1 01fo(ooç Kotl 't"6'tE 5tEU8'6voV't'OÇ 't"OÙÇ KCH­

poùç 't"OO 8Eo0. Oûtc &pcx ÊK 't&v -rotoU'TU>V & oûpctvàc; i'n::not-

25 KtÀ"totl O'Xl")P,&.'rGùV. 

218 Et 0 « ~Àtoç tccü fJ crEÀfJvTJ Kott l 'Td &ÀÀot &a'tpct », 't'à Eiç 

Stoptcr1f0V KCÜ q:nJÀotE,tv &.ptBp.&v xp6vou yEyov6't"et Kotl K60'1;l0V 

oôpcxvoO tccxl "tflOTI<ÎÇ Kottp&v, BE'l&. ÊO''Tl KcÜ KpElcrcrovOl 'T&v 

&v8p&ITI(o)V, &v&:ytcT] Kcxl tcpdcrcrov« BLo\1 tccd lfCXK&.pwv cw:Ô'td 

30 Kat dpllvttcOv Kat noÀÀlj} -r:oO ~p.E-rÉpou Blou ôuxÀÀ&.acrov-rcx B 

Ôu~cuocrUvn Kol.l &pE'tft Ôt&.yEtV, KlVOUifEV« KlVT')O'LV Eif'totK't'OV KCÜ 

E'ÔÔcxL11ovcx. Eî. <5È "tdtÇ 't"&v 8vrrrG>v crulfq>optXç KCÜ KotKoct>pocrôvctç 

CXÔ'Tà 'TEK'totlVE'TCH Kat ÈvEpyEL, TIEpt 't"àÇ &aEÀyEÜXÇ &crxoÀoU­

I;lEVOt KOtt 't'à.Ç 1;LE't'Ot6oÀd:ç Ketl 't'à.Ç -rpoTI&.ç 't'OÛ ()(ou &pa. &8ÀtW-

35 't'Epet 't&v &v8pWTic.JV ,Ëa'ttv, Etc; 't'~V y~ v BM.rtoV't'Ot KOtl -rd:ç 

ËTitK~pouç KOtl &.8ÉGI;l0\JÇ itp&.~EIÇ KOtl l;ll")8È.V KpEÎ.aaov 't&V 

219 &vBpt>m:,:,v Ôt&.yov't'a., Et YE 't'~Ç ËK::::(vc.Jv 1 &noppota.c; KOtl Klv~­

aEcoç o ~~1:-rEpoç ~p-r~-rac Bloç. 

XVI. Et nâaa. npâ~tc; xooplc; EntBul;lLa.c; oô ylvE't'ett, oôÔÈ 

p.i}v ËTitBul;l(« xroplc; EvôEletç, &.vEVÔ:!::ÈÇ ÔÈ 't'à 8Elov, &.vEvV6l")'t'OV 

lip« TIOVl")pletç, K«l Et~ 't'&V lia'tprov <J>Ucrtc; Eyyu't'Épro 't'É't'OtK't'CU C 

't'OO 8Eo0, Kpdaarov o6aet 't'~Ç T&v KpEtcra6voov &v8p&>1lc;)V &.pE-

5 't'~Ç, &.vEvV6l']'t« K«Kl«c; &pet K«l &.vEvôd} Ëcrn -rtl &a't'p«. 

Ketl &ÀÀroç· TI8.Ç ~!;L'tV Ol;loÀoy~aEt 't&v 11ETIEtap.Évoov 't'àv 

f\ÀtOV KOtl 't'~ V GEÀ~Vl']V Kor;l· 't"OÙÇ &cr't'ÉpOtÇ E'tV<Xl 8Elct, K«l l;l«K-

xv. 22 iÇ~pr.tcrav 0 M : iiÇ'tjcrctv p ~~"f)O"O:Y c n Il ?wp.aÀat6npot pc Il 
23 lhwOUvctY't"OÇ pc v no Il 24 b oUpo:vO~ post ~pa c Il ir. t0JV 0 : om 
P h Cv Bo Il 26 't"èt ont C Il 27 f~Ào:~t'J scripsi : ifJU~t(v) 0 rulo::t.~v 
PC v Bo Il 29 :t.o:t ante &"i'{:t.'f} add P Il 30 -:oU ~p.n{pou ~{ou 0 : -rO 
~p.Étepov PC Il 32 [t - lfcr-rpa (XVI, li. 5) Ph Il 32 86 0 PC : om 
Ph Il 33 o:Ùt'èt 0 PC : Ût lfa•pa Ph Il :t.ct1 h•epyd 0 P C : ont Ph !1 
&ax.oloUp.avo: po:;t ~{ou (li. 34) coll Ph n 34 :t.o:t- [J.E't"GtÔoÀètç 0 pc : 
om Ph Il -cètç 0 : om PC Ph v Bo 11 35 !ad v 0 P Ph : Etal v C Il Elç 
- ~{oç (li. 38) 0 PC : 0-rt où p.Ovov aU-rà. -ctJ1v xco:Wv èpWo<v, àÀf)t :~.cd 
-roùç àv8pW11:ouç à.vo:yû~oucnv tath-a r.p&:-rnw (orsan ex paraphrasi sua 
Ph Il 36 :~.petnov post &:.vfJptimwv coll C 

1 
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n'existaient pas encore, elles qui rythment le processus 
naturel qui fait que les corps grandissent et se conservent ? 
Et pourtant ils ont survécu, et ils ont eu plus de longé­
vité et plus de robustesse que les hommes d'à présent : 
c'est que Dieu, en ce temps-là aussi, réglait le cours des 
saisons. Donc le ciel n'est point cet album d'images colo­
riées. 

218 Le soleil et la lune et les autres astres, qui ont été créés 
pour jalonner les unités chronologiques et veiller à leur 
régularité 1, pour orner le ciel et pour assurer le change­
ment des saisons, s'ils sont divins et meilleurs que les 
hommes, ils mènent nécessairement une vie meilleure dans 
la béatitude et la paix, et bien supérieure à la nôtre en 
justice et en vertu, mus par un mouvement qui n'est que 
bon ordre et bonheur. Mais si ce sont eux qui fabriquent 
et déclenchent les calamités et les perversités des mortels, 
alors en travaillant aux débordements, vicissitudes et 
accidents de cette vie, ils sont certes plus malheureux que 
les hOmmes, en regardant vers la terre et vers nos actions 
déréglées et vouées à la mort sans mener une vie supé-

219 rieure à la nôtre, s'il est vrai du moins que notre existence 
dépend de leur influence et de leur impulsion. 

XVI. Il n'est point d'acte sans un désir, ni de désir 
~ans un besoin : mais le divin est sans besoins, et par suite 
Ignore toute pensée mauvaise. Et si la nature des astres 
est d'une catégorie plus proche de Dieu, si elle est meil­
leure que la vertu des meilleurs humains, les astres 
ignorent toute pensée perverse, et sont sans besoins. 

Pr.enons encore la chose autrement : tous ceux qui sont 
convaincus que le soleil, la lune et les étoiles sont divins, 

XVI. 3 l'.ct1 d ~ 0 PC : ~ Ol Ph Il ètcrTIÎpwY C Il 4 -roU 0 : om 
PC Ph v Il 5 &po:- ~'S'tt Ph : €ad (eiatv C) uû O:.nv8s-~ 0 P (C) v Bo 1! 
6 ~Hoç C Il r.er.ta'CEUfÛ"JwY C Il -rOv orn C Il 7 xo:1 ante p.~ŒpXv om C 

1. Cf. Gen. 1., 1.6. 

\ i 
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pà.v &ncpKLa8cu KotKLotc;: Kott -r&v YTlYEv&v np&l;e:Co>v, &ve:n(ÔEKTot 

n48ouç ~ôovfjc;: 5v't"cx Kott ÀUïtr)Ç' o'Ô yà.p npoae:tvcxt 'rote; oûpot-
10 v(otc;: TotcxU't"otÇ &pS:l;e:tç Bôe:ÀuK-r&.c;. Et ôè: -roU-rrov ËK-rèç KCÜ 

220 &vEvôe:fj ne:cpUKcxat, n&ç -rote; &v]SpOOnotç él !;li] otÛ't"à. BoUÀov­
't'ott Kott éSv ËK't'6Ç e:tat TEK't'otLvov't'cxt; Ot Ôtoptl;61;J.EVOt l;ll) Etvcxt D 

Tèv &vSpwrtov otÔ'TE~oUatov, &.ÀÀ' &v6.yKottç &cpUK't'otç d~;J.otpl;lÉ­

Vl'}Ç ÀÉyovTEÇ olotKll:;e:o8ott Kott &yp&<f>otç TipOa't'&YifOlO'lV, de; 
15 otÛ't"èv &cre:6o0at T0v Be:Ov ncx:pe:KnKèv 't'&v &v8pronlvwv otô-rèv 

K«KC:ÔV Kcxt 'JlOlll'TfJv e:tallyoUftEVOt, Et yd:p 't'l)v 't'C:Ôv &.crTÉprov 
&mxaotv KUKÀtKi]v KlvT}atv El;ll;lEÀWc; «ÔTèç &<f>p&a-rcp aocpLCf KCÜ 

&vEVVO~'t''f' ÔtÉTIEL KCX't'Eu8Uv<.ùV 't'0V o\:cxKcx: 'tfjÇ olKOUI;J.ÉVT}Ç, ot 

ÔÈ &.a't'ÉflEÇ Tà.Ç TIOt6Tll't'otÇ TfjÇ KOI.Klcxç Kott TfjÇ &pe:-rfjç ËK'tE-
20 ÀoOot -réf Blcp &v&yKYJÇ ÔEOI;lo'Lç 't"oùç &v8p00nouç ftÀKOV't'EÇ e:tç 

'TotÛ't'CX, ot'l't"tOV 't'&! v KotKOOV -rb v 8Eèv &nocpotlVOV't'CXL KCXt Ô6't"YJV, 
221 'AH' &val'l:toç nâat n&a~ç ~M6~ç 1 8 9E6ç. 

OûK &pcx: yÉve:atç, 

na.c;: 3anç KCiv Bpotxù O'UVE't'OÇ Ol;loÀoy~aEt -rO Se:tov ÔLKOltOV, 169 A 
25 &yot86v, O'o<f>6v, &),118Éç, dJ<f>ÉÀLI;lOV, &vcxhtov KotK&v, &crU!;!TIÀOKOV 

n6.8ouç KCÜ ït&v B 't"t TotoO't"ov, Kcxt e:l ot Ô(K«tot Kpe:(craouç 

Etat -r&v &ôlKrov J<:Olt ËO''t'lV tt'Ô't'OÎ.Ç ~ &ôtdot BôEÀUK't'~, xcxlpEt ÔÈ 
ô Se:èç 't'ft ÔtK«toaUvn ôtKottoç C6v, OTUYTJTiJ ÔÈ cxü-rq, ~ &ôtK(ot 

Eva.v-r(ov o~aot Kott ~xBpOv 'tfi 5tKottoaUvn. oôK &pot &ôu:lcxç 
30 othtoç 0 8E6ç. 

Et 't0 dlq:>e:ÀoOv n&:v'twç Ecr't'tv &yet86v, &<f>ÉÀt!;lOV ÔÈ creô<f>po­

crUvTJ Kott otKcp K~1 Btcp Kott cptÀotç, &yot80v &p01. e:·a"t"tv ~ O'(l.)<flpo­

aUvl'}, l<ctt.e:l ~ aroq:>pocrUvTJ <J>Uas:t &yct86v, &KoÀcxcrlot ôè: ~v«vTLov 
CJCi)<f>pocrUvn, 't'à ÔÈ ÊvOlV't'(OV 't'~ &yct8ttl KctK6V, ICCXK0V &pot ·~ 

XVI. 8 &vwxEicr6a.t C Il 0 oùpa.votç P 1117 &itctaa.v P : del ul vid in 0 
it<Xaa.'l C Il a.ùtO~ 0 P : a.Ùtotç C Il 21 t0\1 Oë0\1 , , • xa.t om C Il 22 it<Xat 

PC : om 0 Il 24, Ocrtt~ 0 P : 3~ fan C Il cruvEcrtW~ Op.oÀoy~ C Il tÛ 0 P: 
tà'.l C li 24 s. &.ya.06'J, Olxa.toY P v Il 25 à:.),·'lOii C Il 26 totOÜto PC 11 
27 &Otz(a. 0 p : XO.Y.{a. c Il d ante za.!pu add c !! 28 6 pc ; om 0 Il 
OS omM v Il 31 crw'f'poaUv'f) correxi : crwifpocrUvn v Bo JI :l3 xa.l- aw~ 
ifpocrUv"l haplog om P C 11 34, -r<{J &:ro:O<{J 0 P ; om C 11 z«x0vll &pa.. 
- ifUcrGt xa.xr!v (li. 35) 0 : xa.l d ~ &xoÀ«a[a. ••• xa.x6v om C totum 
om P 

ge DISCOURS, XVI, § 219-221 249 

hors d'atteinte, et de bien loin, de la perversité et des 
comportements terrestres, nous concéderont qu'ils ne 
sont pas susceptibles d'éprouver plaisir ni peine - car 
d'abominables appétits de ce genre sont incompatibles 
avec leur nature d'êtres célestes. Si donc ils sont sans 

220 besoins,, étrangers à ces affections, comment peuvent-ils 
fabriquer pour les hommes des vouloirs dont ils sont eux­
mêmes exempts, des 1nouvements auxquels ils sont étran­
gers ? Poser que l'homme n'a pas de libre arbitre, pré­
tendre qu'il est gouverné par les nécessités inévitables 
d'un destin et par ses arrêts non écrits, c'est outrager 
Dieu lui~même en faisant de lui la source et l'auteur du 
péché humain. Car si c'est lui qui dirige toute la révolu­
tion circulaire des astres, harmonieusement, par son 
ineffable et inconcevable sagesse, tenant ferme le gouver­
nail de l'univers, et si ce sont les astres qui déterminent 
dans notre vie les modalités du vice et de la vertu, en y 
enchaînant les hommes par des liens de nécessité, alors 
ces gens-là font apparaître Dieu comme cause responsable 
et comme dispensateur des maux. Mais Dieu n'est cause 

221 d'aucun dommage -pour personne. 
Donc la naissance d'un homme ne fixe pas son destin. 
Personne, même avec une intelligence bornée, ne cons­

testera que le divin est juste, bon, sage, vrai, utile, qu'il 
n'est responsable de rien de mauvais, qu'il est dégagé de 
toute passion, et ainsi de suite. Si les justes sont meil­
leurs que les injustes, et si l'injustice est abominable à 
leurs yeux ; si donc Dieu, étant juste, trouve sa joie dans 
la justice et déteste l'injustice comme étant contraire à 
la justice et en guerre contre elle- alors Dieu n'est point 
cause responsable de l'injustice. 

S'il est certain que qui est bienfaisant ne peut être que 
bqn et si la tempérance est chose bienfaisante pour notre 
maison, pour notre vie (quotidienne), pour nos amis, la 
tempérance est chose bonne. Et si la tempérance est 
intrinsèquement bonne, le dérèglement, éta~t le contraire 

~---' 
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222 35 &KoiÀacr(cx, Kcü Ei ~ &KoÀotcr(cx. cpUo"EL KctK6v, Kot'tcl &KoÀ«crlcxv OÈ B 

lfOLXEÎ:cxt ylvoV't'C:t.L Kotl KÀoTtcÜ Kct.l 6pyor.t Kctl cp6vot, <f>UOEL &pcx 

KctK6v Ea-wJ 0 &~e6Àcxcrroç Bloc; [ · 'rb ÔÉ BEtov rccx.B&v &o61;1TIÀo­
KOV. OùK &pet. yÉvEatçJ. 

Et ot o&lcppovEç BEÀ't"Couç dol 'T&v &Kpa'T&v KcÜ tto•tw «Ù't"oî:ç 

40 ft &Kpc<aüx. BOEÀUK"t~, xorJpEL ÔÈ 0 BEè.lç -rft crroq>pocrûvn, nctB&v 
&vEvvofJ'Toç G5v, o'tuyrrr~ &pa KCÜ 'l"ép BEtp ft &Kpcxoüx • .,On ÔÈ 

~ Kcx't"& ooocppocrUvl')V np&~tç, &pE'T~ oôocx, Kpe:i.croeüv EoTl 't"~ç 
K<X'T<:Î &.Kpcxalow, KaKLcxç où'ol')c;, I:LCX8Eî:v ~O"'t'l\1 Kc.:t &nè BcxotÀÉ:c.w, 

&nO &px6vTc..>v, &nO o·tpcx'Tl')y&v, &nO yuvo:tK&v, &nè 'TÉKvC<:~v, 
45 &nO TIOÀt't'&v, &nè 0EOTIO'T&v, &nè olKE'T&v, &nb TICtlÔ<Xyc.::.y&v, 

223 &nO ôv3otoK&.Àcvv. e~EKcxa'tOÇ y«p 'To{l'r<.ùv KcÜ 1 tau'l"ép Kcxt 'l"{fl Kotv'fl 

àlcj>ÉÀLI;lOÇ ylVE'tCXl OCù'f>pov&v, &KoÀotO''t"ot(V~V 8È KCÜ E.ctu"t"ép Kcti C 
't"{f KOLVép /)À!Xf)Ep6ç. 

Koti s:l ltan &ux.<pop6: 'ttÇ Ktvtxlô(J,)v Kctl &v&ps:l.cilv Kor.i &Ko-
50 À6:0''t(i)V Koti O'~cf>p6V(J.)V, Kotl lt:crn KpEiO'O"CilV ~ 't&V &vôpELrov Kat 

arocpp6vrov, xs:tprov OÈ ~ "t&V Evav'TLrov, o1 ÔÈ "t~Ç KpELcrcrovoç 

EyyUç dcrt Kcc.i cpLÀot Bs:oO, ot ÔÈ "t~Ç xELpovoç l:laKpàv Kat 
ExBpol, ot ÀÉyov"tEÇ yS:vEcrtv "t0 aô1:0 "t~V &ôtKLav Elven Kat "t~V 
ÔtKIXLOO'UVYJV Ôtopil;ov't"at, KLVatÔletv Kott &vôpdotv, &Kpaal.or.v ICeti 

55 crrocppocrUvT)v - Ons:p &OUva'tov. 

Et yàp 't"{f KctKép 't"O &yaBOv Evcxv't"Lov, -rO OÈ &OtKov KotK6v, 
"t"oU't"tp ÔÈ Èvotv·dov 't"O Ô(Kottov, 't"O ÔÈ ÔlKottov &ya86v, -r6 ÔÈ &.ya-

224 Bàv ExBpàv 't"oO Kal~eoO, &v61:1otov &È '1."0 KcxKàv 't"ép &yaBtp, Ë-rs:pov 
&p« -rà ÔLKatov 't"OÜ &:Oücou Kcxi o{hroç, oÛK a'~'t"LOÇ K«K&v 0 8Éoç 

XVI. 35 x..xx.cîlv post 8i add C Il 36 y\vovtaç 0 C : ytyv~ P Il 37 t6 
- yÉveat; (li. 38) 0 PC v Bo : e,qo seclusi llr.aOWv 0 PC: xaxiï)\1 M v Il 
post &aUp.r.),o;:oy add rd!fUY.EV 1·1 v )) :w (orsan d 0' scribcndum JI 
aWq:;povE~ 0 P : aw:ppoaUvl'J~ C Il &:x:.)(xt"Wv P: &:xpa-.6pwY C evan 0 Il 41 On 
- ~h6ep0; (li. 48) cum omiss lwbet Ph Il Of ont Ph Il 42 r.p.i~t; ... 
oUaa ... o:lo'f}~ (li. 43) om Ph Il 4·3 ;:at ante &:r.O Ph : om 0 PC v Bo 1! 
44 s. O:xO yuvalx(1Jv ... àr.à Oear.O-.wv , .. &:r.O OtOaaxdi,wv om Ph Il 46 xal. 
ante ia:.~•r{> om Ph Il 4 7 ylvetat 0 C Ph : om P Il hoÀaatalvwY 0€. 
0 P Ph : &.xoÀo;anWv C JI xal ante iau'0 om Ph Il 49 xd ante d 0 P: 
om C Il àv~pdtù\1 0 : à\IOp-WY PC Bo Il xcd ante &:xoAct~Htù\1 0 : om 
P C Il 50 ~ t"Gi\1 aw<pp6vtùY ô:vOpWY C ·~ tWv (hOpW'I xcd aw<ppÙ\It>>V P Il 
!H ot OS 0 C : xcû oi P Il 53 ol <~nte ÀÉjO\I'tEÇ om C Il '(É.'I'IEGW 0 Il 
~rvat PC: post OtxawGVY'fl'' coll 0 11 ti'f ;:j;[ ante hraaiaY :vld C Il 

1 
1 
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222 de la continence, est mauvais, puisque le contraire du bon 
est mauvais. Et si le dérèglement est intrinsèquement 
mauvais, si d'autre part les adultères, les vols, les ?olères 
et les meurtres naissent du dérèglement, une existence 
déréglée est intrinsèquement mauvaise. [ Mais le divin est 
dégagé de toute passion : donc la naissance d'un homme 
ne fixe pas son destin.] . . . . 

Et si les tempérants sont meilleurs que les deregles et 
ont le dérèalcment en abomination, et que Dieu trouve sa 
joie dans l~ tempérance, ignorant toute idée de passion, 
alors le dérèglement est détestable à ses yeux. ~t un a,cte· 
inspiré par la tempérance, étant vertu,. vaut ~meux ,qu un 
acte inspiré par le dérèglement, et qm est vice.:. c est la 
leçon que nous donnent les rois, les ?hefs pohtiqu~s et 
militaires, les femmes, les enfants, les citoyens, les martres 
et les serviteurs, les précepteurs et les profes~eurs. Car 

223 chacun d'entre eux se rend bienfaisant pour lu~~mê~e et 
pour la communauté s'~l est tempérant, mms s'I! est 
déréglé il porte tort à lm~même et à 1~ communaute ... 

Et s'il y a un fossé entre la mollesse 1mmo~de et 1~ v1r.1~ 
lité, entre les déréglés et les tempér_ants, ct SI l~ categorie 
des virils et des tempérants est meilleure, et ~1re celle de 
ceux d'en face; si ceux qui relèvent de la mmlleure sont 
proches de Dieu et sont ses amis, et si ceux qui ~elèvent 
de la pire sont éloignés de Dieu, et son~ ses ~nnem.Is .: al~rs 
les partisans du déterminisme astr~l.1~~nt1~e~t lllJUStice 
et justice, mollesse crapuleuse et VIrihte, dereglement et 
tempérance-- ce qui est i~possible. . ,. . .· . 

Si le bien est le contraire du 1nal, et SI lmJUStiCe est 
mauvaise son contraire qui est le juste, est ainsi un bien ; 

224 et si le bi~n est ennemi du mal, et le ~al ~ifférent ?u b~en, 
alors le juste est autre que l'injuste. Ainsi donc, DICu n est 

57 ·coUt"t>l 0 : <OÜto P v 'toUtou C Il Èycwtlo'l •0 Otxctlt>,J P V Il 59 xo:i 
oGtwç 0 ': om PC v Bo JI <mte o:ftwç add apo; PC .v ~~ Il ,w,~ ~axt~v 
c Il 59 s. et 0 0E0~ où za!pet om '(? ,c ~ota marg hiC: aHwç' €~ 0 Ow~ 
oÙ y_u.:[pEt 't'OlÇ ;:o;xotç fll? O'tW[\O"t"'ljO"!V 1 0 ÀO'(OÇ 0 
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60 oOSt xocCpEt 'to'Lc; KetKotc; - &ç ouv(a't'l"JOLv 0 Myoc; - &.ya80ç 
&Sv. E[ Etat ôè: 1TOVT]pot 't'tv.e:ç, Kot'Cdt ~VÔEuxv <ppc:v&v dcrtv o-5"Tot D 
nov'lpol Kat oô KCX't'dt yÉv.e:ow, 

"E-rt d -rb &vEÀEÎ:V 'HVot Kcxl <p6v9 'Tèr.Ç Xdpcxç ottp.&.~cn yÉvE-

65 OLÇ Êpy6r:i;E"t"CXL1 'TOÛ'TO &È: v6p.oç KU)J\.UEt KoA&l;<ùv 'TOÙÇ &A&.cr'To-

pa.ç Kotl ôt' &nc:tAfjç &n"dpyoov -reX 'Tfjç y.e:vÉO'E(I)Ç ô6yp.a'Ta, otov 
'tà &ôtKfjacx.t, ~;~.otxc:Uacxcr8ott, KÀÉt.fJcu, cpcxpp.cxKEOcrcn, Ëvocv-rtov 
lXpa v6p.oç yEv~crEt. CIOcra p.Èv y&p yÉvc:crtç OOptcrc:, 'TaO-rex v6p.oç 

KCùÀUc:t, Scra ÔÈ v61foc; KG:lÀUEt, 't'CXÛ'!ïX yÉ]vc:crtç notEî:v Bt&.l;E't"Otl .• 172A 

70 noÀÉifLOV &pcx y.e:vé:cr.e:t v6p.oç. Et ÔÈ noÀÉifLOV, OÔK &pcx KOl'Tà. 

yÉv.e:crtv ot vop.oBÉTcn V01fo8É-rc<l' -r&. yàp Ëvoc.v·dcx ôoyp.a't'tl;ovn:ç 
y.e:vÉcrEt yS:v.e:crtv ÀUouatv, "H'Tot oôv yé:v.e:atç iton Kat oÔK 

Expfjv Etvcxt v6f:louç, ~ dol v6tlot Kcx.t oôK Etat Kcx.'tdt yÉvs:ow. 

'AÀÀ& &/:l~XCXVOV xcvptç ys:vÉas:cvç cf>Ovot( 'tlVCX. Kott ÔLotnp6:l;cx.a8cx( 
75 'tt' oÔOÈ yàp 't"Ov O&.K'tuÀov Ël;s:tvcx.( cpcx.at Xc.>ptc; s:t/;lotpp.Évl'}c; 

Ktvfiacxt -rtvt, KotTà yÉvs:atv &pot Kott Mtvc.>ç Kcxt ePotO&.[-lcxv8oç 

Kcx1 l1p&.Kc.>v Kott AuKoûpyoç Ket.t l:6Àc.>v Kott Z&.ÀEUKoç vop.o8É­

'TCXL cpUv'TEÇ Ots:'t&:l;ov'To 'TOÙÇ v61;louç &ncx.yops:Uov'tcx.ç p.otxdcxç, 
cp6vouç, Btcxç, &pncxy&.ç, KÀonétc;, &ç OÔK l:)v'Tc.>v "COU'tc.>v Kott 

80 ytvop.Évc.>v Ket'tà yÉvEatv. Et ÔÈ Kcx.'t'à yÉvs:atv Kcxt -rc:xO-rc:x, oô f 

XVI. 60 où8€ 0 : où Om PC v Bo 11 Wç cruvtcr-c'f)crw scripsi : où 
cruvtcr-c'f)crw 0 P W~ O''JVÊO"l"t)crev C Bo 11 post cruAcr-cYJcrtv add a.ù-coU~ p v 
sed del habet 0 : om C a.ù-càç scripsit Bo Il 6i êl om C 1/ 64 ht 
- yé:ncrtç (li. 88) Ph fi ht Ph : om 0 PC v Bo JJ El 0 PC Pb a : do; 
Phb Il uû a[p.dÇo:t om Ph Il 66 o!ov - rpap!J-O:Y.eÜcra:t (li. 67) 0 P C : 
om Ph Jl 67 p.otz.eUcro:crOa:t 0 Ph : pmx_eî:icro:t C pmx~cro:crOo:t P Il 68 Oao: 
(& C) - ~~a~~•o:t (li. 69) 0 PC : Dao: fÛv v6p.o~ -~~~.>ÀUet, 't"«iha: yÉv~crtç 
Wptcrev, Ocra: 0€ yÉveatç 7Wtdv ~~d~e'ta:t, n:iha: v6p.oç xwÀUet Ph 11 70 •TI 
yevé:cret C Il &po: om C /1 71 vop.o0h'o:t 2 Ph: mn 0 PC v Il 72 -Jîn C Îl 
xa.l oùx 0 ~ Ph : ~ oùx C Il 73 f:z:prjv 0 PC : X.P~ Ph JJ v6p.ouç 
0 P Ph : p.ovouç ut vtd C Il oùx elat 0 P Ph : oùx ëcrn C Il 74 't!'l( -cwa 
Ph Il 75 yà.p PC Ph: post 8ix-cuÀov coll 0 Il 76 -rtvt 0 C : am P Ph 11 
lH ~vwoç C Il 'Po:Mp.o:v6oo; xo:t Ph : om 0 PC v Bo Il 78 &r.o:yopdono:ç 
Ph : -oneç 0 PC v Bo Il p.otx.Eta:; - of v6p.ot (li. 81) 0 PC : ùor.à.ç 
1f>6'IOU; Y.O:t 'tà. 3p.oto:, a Y.ctt'èt )'liYEO"t'J È7ttO"Uf1.6ctiVHV 80jp.ct.'t(,OUO'tV, 3ttsp 
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pas cause responsable de ce qui est mauvais, il n'y trouve 
pas sa joie - ce raisonnement le prouve - puisqu'il est 
bon. Dès lors, s'il y a des méchants, ils sont méchants par 
suite de leur propre carence morale, et non d'une prédes~ 
tination de naissance : 

Leurs aberrations aggrarent, pour les hommes, 
Les malheurs qu'ils encourent 1 • 

Et puis, si c'est sa naissance qui voue fatalement u.n 
homme à s'ensanglanter les mains d'un meurtre, tand1s 
que la loi le lui interdit, alors, en châtiant les criminels et 
en faisant obstacle par ses menaces à l'accomplissement 
des décrets de la fatalité, tels qu'injustices, adultères, 
vols, empoisonnements, la loi va contre la fatalité de nais­
sance ; car ces actes que la fatalité a déterminés, la loi les 

225 empêche tous, et tous ceux que la loi empêche, la fatalité 
contraint à les commettre : donc la loi fait la guerre à la 
fatalité. Et si elle lui fait la guerre, les législateurs, si l'on 
se pl~ce dans la perspective fataliste, ne sont pas des Iégis~ 
lateurs, puisque ceux qui prennent des décrets en contra~ 
diction avec la fatalité sapent la fatalité. Ainsi donc, ou 
bien il y a fatalité de naissance, et il ne devrait pas y avoir 
de lois, ou bien il y a des lois et elles contreviennent à la 
fatalité. Or, il est inconcevable que personne puisse naître 
ou accomplir quoi que ce soit qui échappe à la fatalité : 
ne nous disent· ils pas que nul n'a licence ne fût~ce que de 
bouger un doigt sans que le destin le veuille ? Donc e' est 
le destin qui a voulu que Minos et Rhadamanthe, Dracon 
et Lycurgue et Solon et Zaleucus, naquissent législateurs, 
et établissent leurs lois qui interdisent les adultères, 
meurtres, violences, brigandages, vols - ce qui ferait 
penser qu'en commettant ces actes on ne se conforme pas 

&Mva:-cov Ph Il 80 ytvop.giJWV 0 P : yGvop.~IJwY C Il xa:l a.nte 'to:Ü-ca: 0 P : 
om C 

1. Cf. Od. 1, 34 (cf. supra, § 210). 
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226 K<X't'à yé:ve.otv oi v6t.tOL' où y&.p &v or.ù-r~ ô<J>' E:cxu"t~ç &vnpEÎ:'t'o 

yÉvEcnç, etÔ't'~ Eor.u't~V &KupoOacx KCÜ a'Ô't"~ E:cxu-rft p.axop.Évll, Kcxl B 
E\l't'et08ot p.è:v &nctyops:u't'tKotç p.otxdcxç Kcd cp6vc.::>v v6f:louç ·n8E­

p.Évl'J Ka.l 'ttp.wpoullÉVYJ Kat EnE~Epxo~;u!vll 'toùç KCXKoûç, h"Tor.08cx 

85 ôè: q>6vouç Kat p.otxdaç Èpyal:;op.ÉVl"). 'AÀÀii 't'OÛ'C'o &.OUvcx:rov• 
oÔÔÈV yttp &ÀÀ6KO't'OV ct\J"rà ÉctU't'OÛ KOC.l olfrr0 ÈCXU't"~ &TtEX8or.v6-
f:lEVOV Kat cc:Ô'T0 ÈOC.U'TÔ Ktt"tor.ÀUov KOll &.af>l;l<{>QVOV ctÔ'tb Éetu'Téj). 

OôK &pet. yé:vs:crtç. Eî. Karr& yé:ve.crtv nâv B ·d no't' oôv ylvE'tcn 
K<Xl Ecr'tt Stxcx ys:vÉcrECùÇ oÔÔÉv, &v&.yKYJ Kat 't"àv v6p.ov yzvé:as:t 

90 ye.yovÉvcxt. 'AÀÀ&. v6p.oç yËvEcrtv &vcups:l ÔtÔotK't'~V Ou3&atcCùV 

'T~V &pe.'t"~V KcÜ Et: ÊTILf!EÀdcxç npocrytvop.ÉvY)v, <pe.uKTr)v <l.è. 't'~ v C 
227 KCXd«v KOll 1 EE, &.na.tÔEvcrla.ç cpuop.Évl1v· OôK &pa. yÉvs:atc;. 

Et -rO &ÀÀ~Àouç &S:uCELv KCÜ TO ûn' &ÀÀ~Àrov &S:tKEîa8cu yS:ve:­

atc; 'TtOtEÎ, 't"(Ç xpdcx V6~rov ; EÎ S:È lvcx 't"OÙÇ &~ct.p't"6c.VOV"rct.Ç 

95 &.~Uvrov't"ct.t, <t>povTLl:;;ovToç 't"oÜ 9e:o0 Té3v &&tKou~S:vrov, &~e:tvov 
~V Kct.KOÙÇ ~~ 'TtOl~O'ct.l Kcx9' d~cxp~ÉVYJV 'fl p.e:'t"à. -r0 TIOL~O'OI.L 
v6p.otç Èn:cxvop8o0cr9cxt. 'AÀÀ' &yct.80ç 0 8e:Oc; KOI.t ao<t>Oc; x:ct.t Tà. 
Kps:daaro Tioté3v. OùK &p01. yhe:crtc;, 

"H-rot &vaTpotcü K€.Ü Tà. ~9TJ -ré3v &~cxp"rl1~6:Trov e:îatv «htor., 
100 tl "rd: n6:8ll "r~Ç lJJux~c; KIXL OI.Î &tek O'&>!fot't"OÇ Ent8U1f(Olt, c0TI6't"e:­

pov &' 1Xv ToUTrov ~ 't"O cx.htov, 0 9s:Oç &vot('t"toç. Eî Kpdcrcr6v D 
Ecr't"t 't"O 6(Kct.tov e:1:vcx.t 't"oO &S:tKov, S:tà TL 'TOtoO-roç onh68e:v ô 

XVI. 81 où - aù1:~ 0 PC : o:Ù1:~ 'yàp è(., Il Utf' C Ph : cltp' 0 P v Il 
batpEt'to C Il 82 ~ ante y€vmt.; Phas Il xal - p.o:y_op.~Y'fl om Ph 11 
o:Ù't112 0 P : om C Il 83 !pd\lwv 0 PC : 1'Wv ltÀ/,w\1 Ph Il 84 xaJ 1'tp.w­
poup.É"'fl - xo:xoU.; om Ph Il 1'tp.wpoup.iv'l) 0 P : bttnp.oup.Év'fl C Il 85 !p6vou; 
0 PC: 1'ot; v6p.ou; Ph 111'àç p.otz. E(ctç C Ph Il &ü.à- &OUvcctov om Ph Il 
86 o:U ante o:Ù"t"à 1 add Ph a Il é«.uroiJ 0 PC: éo:u-rr) Ph Il xo:1 «.ÙtO éo:ni{l 
(éo:u-coü P) 0 : x«.tà •à «~•à C om Ph Il &r.Ez.Oav6p.ivov 0 PC: p.«zô­
p.Evov Ph Il 87 XO:'t«Muv - ~O:U'tt"j} 0 PC : :t.et-co:Mm o-;;:d8m Ph Il 
crUp.rpwvov C Il éo:u·nf 0 : Eo:u-roî.l P éo:ut6 C Il 88 post y!vtnat add 
yfyvno:t C Il 91 X«Î 0 P : om C Il r.poaywop.4v7]v 0 P : r.Eptywop.ÉY7JY 
M ytvop.ÊY"t]Y C Il 91- r.otû 0 P : n),Et M Il 95 &p.Uvov.ett P v Il 96 xa.O' 
- r.ot7Jcr«t om C Il 99 &\let"t"porpo::1 0 P : ~v«cr'tpo~~ C 1! JiO"'l 0 P : ftO"tJ 
C Il 100 niO"ll P : ~0"1] C evan 0 Il 101 0 (om 0 v) 0Eàç &.,.«.[-rwç 0 C 
Ph : om P pro quibus hahet olç &v Ti etl"twv hinc a.dd ol; &v TI o:hwv 
ante 6s0; v !1 102 &8txov scripsit Klostermann : &8ixou 0 PC v 

') 
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226 au destin ? Ou bien, si ces actes sont conformes au destin, 
ce sont les lois qui n'y sont pas conformes ! Car le destin 
ne saurait s'éliminer lui-même, en se rendant lui-même 
caduc et en se combattant lui-même; il ne peut, d'un 
côté établir des lois pour interdire l'adultère et les meurtres, 
avec sanctions et poursuites contre les méchants, et de 
l'autre côté provoquer meurtres et adultères. C'est impos­
sible: rien n'est en rupture avec soi-même, en haine avec 
soi-même, en désharmonie avec soi-1nême, pour se dé­
truire soi-même ! Donc la naissance d'un homme ne fixe 
pas son destin. Car si tout cc qui arrive, en quelque cas 
que ce soit, obéit à un destin, si rien n'y échappe, néces­
sairement l'existence de la loi est conforme au destin. Mais 
la loi élimine le destin en enseignant que la vertu s'en­
seigne, qu'elle se développe si l'on s'y applique,. et qu'il 

227 faut fuir la perversité qui provient d'une éducatiOn défi­
ciente. Donc la naissance d'un homme ne fixe pas son 
destin. 

Si ·c'est le destin qui fait que les hommes sont coupables 
les uns envers les autres et victimes les uns des autres, 
quel besoin de lois ? Mais si elles ont pour but la défense 
contre les criminels, Dieu prenant souci des victimes, alors 
il valait mieux qu'il ne fît pas les hommes méchants par 
fatalité, plutôt que de vouloir les corriger par des lois 
après les avoir créés tels. Mais Dieu est bon et sage : ce 
qu'il fait, c'est le meilleur. Donc la naissance d'un homme 
ne fixe pas son destin. 

Au vr~â, ce sont l'éducation et les habitudes qui sont 
causes des péchés, ou les passions de l'âme et les désirs .du 
corps. Mais qu'il s'agisse d'une cause ou de l'autre, Dieu 
n'est point ici cause responsable 1 • S'il vaut mieux être 
juste qu'injuste, pourquoi l'homme ne l'est-il pas d'mn-

1. Sur toute cette argumentation voir FAnGES, Les idées morales, 
p. 100 '· 
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228 &.vSpCilTioç &nO ·r~ç ys:v~cn::<..)ç o'Ô yLvs:-rat; El ÔÈ 1 \Jcr't"s:pov, Bn6>ç 

&~dvoov YE.VYJ8fi, croocppovll;s:'t"cxt ~or.SfJp.cxcrt Kotl v6p.otç, &ç cxù-rc:-
105 ~oUmoç &poe. O'(,)<f>povLl';;s:'TcH K«l oô x &ç Etc qrUcrs:CùÇ &lv. Kouc6ç. 

El ot TIOVT}pot TIOVYJpol KIX'Tdr. yÉve:ow npovo(cxç -rcxycâç, oûtc 

dot l;lEP.TI'TOl Kat &~tot ·np.ooplotç Tfjç EK -r&v v61fWV, l;&v't'EÇ 

K!X'Tcl -r~v oücdav cpUcrtv, Emü l;l~ ôe:ôUvl'}V'TCH !fE't'ct6ÀYJBfjvcu. 
Kcü &Hooç• d ot &yor.Sol Kot'Tdc. -r~v oÎ.KE(av cpUcrtv l;&v'TÉÇ 

110 EÎcrtv EncttVE'To(, 't'fjÇ ys:vÉcrE(.ùÇ oifcr11ç ctî.·daç rcoO dvat -roüç !73 A 

&yct8oùç &ycx8oUç, oôM: o'i. TIOVY)pol &pa Ket'T& "t~V oîtcdcxv q>UcrlV 
l';;&v'TEÇ, «hw.'tÉot nctpd: Ôttcc:dcp Kpt-rfi. l<at d XP~ ÔLotpp~Ôl'}V 
dndv, & Kot'Tdr. 't'~V npocroOcrotv cxû'tq, <pUcrw l';;&v o'ÔÔÈv &p.ap-r&:-

229 VEL' oô y&p Ecxu't'Ov I:nolYJO'E 'TOlOOI-rov &A:\' ~ Etp.cxpp.Évl'j, Kcd 
us 4ft Kcx'TcX 'T~V 't'cC6"t1"JÇ KLv11atv &y6p.E:voc; &cpUK"totç &v&yKottç, 

Oül5dç o~v KotK6ç. ~AÀA.' dol KotKol Kotl ~ l;lÈv KotKLot lfJEK"t~ 

Kott ExBpà. "t~ 8E:~, &c; OUVÉO"tl'JOEV 0 À6yoç, ~ at &pE:'t~ npoa­
cptÀ~ç Kotl EnottVE:"t~, 8E:o0 Ôtot-r&:~otV'toç v6p.ov np.ropOv "t&v 
KotKéOV, ÛÔK &pot dp.otpp.ÉVl'J, 

XVII. Kcxt "t( -roaoO-rov ÊTILÔLot"tpl6ouacx "to~ç È:ÀÉYXOLÇ Etc; B 
l:l~Koç E~6.:yGV 1:0v Myov, "tà. &votyKott6-rEp'ot Kotl XP~OLI;lot npOç 
Tif.:t8Q Kotl auyKcx-r&.BEatv 'toO aul:ltpÉpoV"tOÇ Eb<8E:I:lÉV1"J Kotlnp6-

Ôl'JÀov n&at Kotl El; ÔÀ(yGVv "t~V Ôtot4>rovtotv 1:oO '!Exv&:ap.ot"toç 
5 otÜ"t@v È:~Epyotacxp.Évl'J; .,na"tE Ôtopav Kotl ÊTrotta8&:vEa8ott -r~v 

230 nÀ&v~v ~8~ KŒl TIŒ•8lov, 1 é>ç l:<p' ~~!v l:u~• ~b 8•Œnp&I;Œo9Œ, 

XVI. 103 y{vno:t 0 C: y{yvËta.t P )) 104 &p.a(vw'l 0 P : &p.dvw C )) 
105 oùx. W; (in ras 7-8 litterarum) 0: oùx P v W~ oùx &ç C Il 106 Et 
0 P : af1tap C )) 1tOY'f)po12 om C /) ~OouO't ante 1tpovola.; P : où <pUow C 
om 0 1ta-p6xa:Gt coni Bo J) ta.ya.r~ PB v yq:y[o:rc;J 0 : taxa (ex male 

lecto 0) M JJ 108 p.'f!8È Mvcwrc~:t C JI HO •~ç om C JJ 11 t &ya.OoOçll, 
oùO€ om C JI 112 oÙY. ante a.ba.tiot add C Il a\·na.ta.fot P IJ 114 oU 
OP: oU8€ C 1J 115 •a.U,'f!c; OP: a.U·djç C 1J 117 tif~ thip om P: Oaifl 
C JJ auvÉot""ljO"€Y {cf. supra li. 60) PC : auvfn'f)Y.Ev 0 !J 118 ttp.wpèv 
•Wv :t.a.lu-::iv 0 : "t{Üy om P t"tfL(IJp63v rèv xo:xàv C 

XVII. 1 tt 0 C : om P JJ ~1tt8tcn·pt6wv C Il 2 xa.i a.n.te x_p1)aqJ.a. om 
P Il xp1)o-tp.a 0 C : X.P"IJatp.Wupa. P JI 3 Èx0€p.avov C JI r.o:~ ante tcp60r;­
Àov om 0 Il 5 S~apyamip.€vov C IJ OtOp.iv 0 P : r.a.t ûaop<iv C ÉtcataOd­
vacOat P b:[ ...... J 0 E!cat<J6cinc6ai C 1/ -r~v - &ç (li. 6) om C Jl 
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228 blée, dès sa venue au monde ? Et si ensuite, pour le rendre 
meilleur, on lui donne des enseignements et des lois qui 
l'assagissent, c'est comme être libre qu'il est capable de 
s'assagir, et non pas comme être naturellement pervers. 

Si les méchants sont méchants par fatalité, selon les 
décrets de la Providence, ils ne sont pas blâmables ni jus­
ticiables du châtiment prévu par les lois, puisqu'ils vivent 
conformément à leur nature particulière, et qu'ils ne sau­
raient être amendés. 

Autre chose : si les bons, qui vivent conformément à 
leur natUI'e particulière, méritent Péloge, et si c'est une 
fatalité de naissance qui est cause de la bonté des bons, 
alors les mauvais aussi, quand ils vivent conformément 
à leur nature particulière, doivent échapper à toute accu­
sation devant un juste juge. Et s'il faut parler net, qui vit 
selon la nature dont il est doué ne pèche point. Car ce n'est 

229 pas lui qui s'est fait tel qu'il est, c'est le destin (qui l'a fait 
ainsi) ; et sa vie est mue et conduite par les contraintes iné­
lucta.bles de celui-ci. A ce compte, personne n'est méchant! 
Or il y a des méchants, et la méchanceté est répréhensible 
et haïssable à Dieu - comme la Parole l'a établi -, 
tandis qu'il chérit et glorifie la vertu: Dieu n'a-t-il pas 
établi une loi pour la punition des méchants ? La destinée 
d'un homme n'est donc pas inscrite dans sa naissance. 

XVIL Mais à quoi bon s'attarder tant sur les réfuta­
tions, et faire traîner mon discours en longueur ? N'ai-je 
pas développé ce qui était le plus indispensable, pour 
servir efficacement à entraîner conviction et adhésion sur 
la thèse qu'il est expédient d'adopter? N'ai-je pas mis en 
lumière à tous les yeux, brièvement, les contradictions 
internes de la doctrine échafaudée par ces gens-là ? En 
sorte que désormais, il est clairement visible et percep-

230 tible, même à un enfant, qu'il dépend de nous d'accomplir 

6 7tatO!ov P : Jt:xtOî~ 0 M (sed loco xo:l alcopliv ha.huit ÈeEtvat M2
) ali­

quid excidisse videtur et ante Y.a!Jt<xt8(t:J spatium reliquit 0 
Le Banquet. 17 
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'tb KotÀOv ~ 'tb KCXK0v KcÜ o{nc Ëv "t"otç &cr't'p&.at. AUo y&p Ktv~crs:s: 

Ev ~~tv ltcr-rov· ~Tn8u1:ücx. ns:q>uK6't'E crotpKOç Kott tJJux~c;, 5uxq>é:­
pE't"OV &ÀÀ~Àotv. CI08s:v Ko1l ôüo EÀotBÉ'tt]V &v6~ot'LE' ~ ~È.v yàp 

10 &ps:"t~Ç. li ÔÈ KotKh:tç. As:tv ÔÈ -rfi K~ÀÀ(cr'Tn KCÜ xpuaft 1ll::Œs:a8c:u 

-r~ç &pE'T~Ç &.yooyfi 't'à. I)ÉÀ"t"ta'ta npO -r&v q>aUÀwv or.îpou~u1:vouç. 

~AU,& ns:pt 'TOÎ>'t'(t.)V &Àu::; fJôTJ, Kcll Eq>é:~(.i) 't"àv À6yov. AtôoO­
p.cu y&p !fE'tà 'tOÙÇ 'r~Ç &.yvdotc; À6youç Kotl ~yKcxÀUTI'tOI;lCXl 'Tà.Ç C 

't&V f:1E'tEOOf'OÀ6yc.lV ~ lf<lt't"OllOOK6TIC.)V &v8p&YrtQV &v«yKctl;op.ÉVll 

15 M~aç s:tal']ys:tcr8cxt, ot "tèv "tf}Ç 4ro~ç p.s:rr' ot~aECùÇ Kot'tcxvoc.­

À(crKoucrt xp6vov oôês:vl ~ p.uBtKotç Evôt0l"tf'l6ov'TEÇ TIÀ&.ap.otaw. 

231 TcxO't&. crot KCÜ ncxp' fJp.&v, 8) Manot VOl 'Aps:'t~, &nO \ 8s:op-
f'~'T(I)V auy~eor.Su<pctal;lÉVot Myc,:,v npoaKop.tl;é:crBQ 'C&. ô&pcx. 

EYBOYA. - '!lç Àl~v &yûlvLcrnK&ç ~ 0<KA~ K~l>vME,ùlç, 
20 Il> rp~y6pwv. 

rPH roP. - TL o~v,· Et «Ù't~Ç i:KdVl']Ç ~Krpc6nç pUôY]V Kotl 

EÔ~p6X':' ~n yÀ<Ocrcrn ~·~& TIOÀÀ~Ç x&pLnÇ K~l ~aov~Ç aL~ÀEyo­
J:lÉVTJÇ; lSO'TE &yor.aB~vat 't'LVot TipocrÉxov'rcx. Ktxl 't~Ç lfDflcf'fjc; D 

1hrcxv8o\Jcr11ç 't"otç Myotç, &ç E:vÔlCx.BÉ't"C<lÇ KCÜ 'tép Hv't"t cpoc.v"Tcxl;o-

25 J:lÉVl'] TIEpl cfiv &.<J>l')YEho ÔtE't'ÉÀEL frnEpu8pottVOJ:lÉVT}Ç <XÛ'tft "t~Ç 

H~EŒÇ atàot· BÀYJ yàp E'tvat TIÉ<J>UKE ÀEuK~ KOll a&1;1cx. K«llf.luxfJv. 

EYBOYA. - 'Op8&ç, Il> rp~y6pLoV, ~~n~~ <t>!Jç, K~l oMèv 

XVII. 7 [ •à] ~~~?Y~ ,Q xaxàv 0 : ~ xa.:ÀÙv ~ l'.axàv CIl Sooiv yàp xtv~O"é{<>\1 
C 86o yàp ~:[v~crEE ?J 0 ]] 8 lcrt'ov PB: Ècrt"6v 0 v Bo tÏO"t C lJ È,"tOuf!-[«t 
C li 1t€1fUY.lht 0: -xOnç P et (pos~ ~ux~ç) C Il ~s. Ot<X!fë~~t'ùw <XÀ~~Àwv 
C ]] 9 Ha6É.'t'I]V scripsit Ba : h6t1''1]V 0 P v ~Ào:6o:t C ]] ovop.o:tn·o:t C Il 
9 s. ·~.; p.ho ••• ·6i.; ô€: C : evan 0 11 10 ôt:tv 8È tTI PC : evan 0 atque 
vix spatium reliquit 11 H ~€htato: P et forte 0 : ~EÀ-dto> M Il tdpou­
p.€vouc; P : a.[pou[J-€11[,.,] 0 a.[pOÛ[J-€'10ç C Il 13 't~c; 0 C : om 0 Il Èyza.­
ÀÛ1tt"Ou.a.t 0 P: -6[J-EYOÇ C Il 14 àva.yza.~6iJ.EYO~ C Il 15 dO"f!JEicrOo:t 0 P: 
t~'fjy€t~Oo.t c È~'fj'f~O"o:O"ÛO:t v Il -.Ov ... xpOvo\1 (li.16) 0 p : -.oùc; ••• j._p6vouc; 
(et il:.t terminatur) C Il xo:mvo:À(axoucrt 0 C: ètvo:À(axoucrt P v 11161tÀia~ 
[J-MtY 0: xÀicrp.o:at P v Bo Il 19 Eù6oùÀ. Mm: om 0 M(€)0(6awc;) P !J 
20 til p et prob 0 : om M Il 21 rp"IJy6p. p : om 0 Il O·n O~Y p Il 
a.Ùt"~c; 0 P: o:ù-.~ ut v id Omrp !1 àx"l]x6€tç P v Bo Il 24 q>ct'Jto:~op.ÉY'fl~ P: 
q>aY"t"o:~op.Évwç v Il 25 &7tEpuOcr:tvop.gY'fj.; 0 Il 25 s. al8ol •~ç O~Ewç P v Il 
27 Eù6oùÀ, om 0: ME0(68tac;) Eù6(oùÀtov) ut vid om M{E)O(OOw~) p 
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le bien ou le mal, et non des astres ; car il y a en nous deux 
mouvements : le désir naturel de notre chair, et celui de 
notre âme. Ils sont différents : d'où les deux noms qui les 
désignent, vertu d'une part, perversité de l'autre. Et il 
nous faut suivre la route que nous montre, toute belle, 
toute d'or, la vertu; et préférer ce qui est le meilleur à ce 
qui est viL 

Mais suffit sur ce sujet : j'achève mon discours : après 
vos développements sur la chasteté, je rougis ct je suis 
toute confuse d'avoir été obligée d'introduire en débat les 
opinions de ces individus qui ne savent lire dans les astres 
que pour nous offrir leur délire désastreux 1, et qui gas­
pillent dans la présoniption le temps de leur vie, à ne 
s'occuper que de contes mythologiques. 

231 Reçois de ta servante, ô Vertu, l'offrande de ce discours : 
la trame en est tissée des paroles de Dieu. » 

Deuxième intermède. 

EusouLION. -Cette Thècle! Quelle magnifique escri 
meuse, Grégorien ! 

GnÉGonroN.- Que dirais-tu si tu l'avais entendue elle­
même discourir d'abondance, d'une langue si déliée, avec 
tant de grâce ct d'agrément a! Qui l'écoutait était sous 
le charme : sa beauté même s'épanouissait avec ses pa­
roles, tant elle ne cessait de faire voir combien elle vivait 
intimement, authentiquement, ce qu'elle nous exposait, 
tandis qu'un voile de modestie rosissait son visage. 
Thècle est un lis de blancheur, de corps aussi bien que 
d'âme! 

EunouLION. - Comme tu as raison, Grégorion ! Ce 

1. MnwpwÀÔywv et p.cr:"cr:tOax61twY font calembour. On pense aux 
matéologiens de Rabelais ..• Mais Méthode n'eût point usé d'irré­
vérence, lui, envers la théologie ! 

2. Ici, Méthode semble oublier que Grégorion est donnée comme 
n'ayant pas elle-même assisté au banquet. 
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«~'<13v ljJE05oç. "Eyvo>V y<Xp K«l &no '1:13v li.H"v &v8p«y«8~~6<-
232 't'CilV lffi't"LV cx0-rf1ç, Kotl ÀÉ\'(EW Oacx Kcxt ota. Kot-r&lp8<o>O"EV \hn::p- 176 A 

03 6cxÀÀoUaTJÇ &y&.nT}Ç lnlOEL~tV TIOLOU!fÉVTJ Xpta'tep; Kcxt ~ç 5Lot­
npEn~ç TIOÀÀétKLÇ icJ:l&.VY} 't01Ç lfE'(&.ÀOl.Ç Kotl -rtpG:I't"OLÇ /!i8Àotç 

'Ôncxv-r&aa "t"&v 1f<Xp't'6poov, 'to11v 'rft TipoBul;llq: -r~v crrrou(h)v 

KEK'<~~·v~ K«l '<ft &<~ft '1:13v BouÀEu~Ot'l:O>v '<~V p&>~~v 1:00 CF&l­
l;lot'toÇ. 

a5 rPHroP. - 'A~~a"""'""'" <«t CfÙ <J>nç· &no. ~~ 5'""'Pl6"-
1fEV. ToU't"c.:lV y&p nÉpL Kott cxB8Lç ~a'tetL noÀÀ4KLÇ ~l;lâc; 8uxÀÉ­

~or.a8<u. NOv ÔÈ np&hov Kott "t&v E~fic; TI«p8Évoov EE,etyydÀcxlllE 
ôEt aoL -roOc; Myouç, Ka8c!:lç ÔTIE8É1fTJV 1 1f&ÀÀov ÔÈ TuaLcxvfic; Kotl 

Ao1fvlvcxc;· cx~'tcu y&p E'tL TIEptÀdTIOV't'CXL, 

XVII. 29 p.:;j·m M v : p:IJ[ t" Jt ut v id 0 p.:;jxoç P Il xa.t )Jym 0 P : om 
M Il U1tep6.xÀo6a'f]~ 0 Il 30 r.owup.~"'fl corr v : 1tOtoup.Év'f]t; P et ut vid 
0 H xo:t ante &ç P : om M et ut v id 0 Il 31 7eoÀÀ&:xt<; 0 P : 1tcxp6JvrJ 
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que tu dis est vérité pure. Ses autres prouesses m'ont 
appris à connaître sa sagesse ; je sais combien de discours 

232- et quels discours ! -elle a su développer avec bonheur, 
révélant pour le Christ un débordant amour ; je sais 
comme elle s'est montrée souvent admirable en affrontant 
.les premiers grands combats des martyrs, avec autant de 
gravité que d'ardeur, faisant preuve d'autant d'endu­
rance en son corps que d'énergie dans ses résolutions. 

GnÉGORION. -Tu as tout à fait raison, toi aussi. Mais 
ne perdons pas de temps : sur ce sujet nous aurons encore 
maintes occasions de nous entretenir. Pour l'instant, je 
dois d'abord te rapporter, comme je te l'ai promis, les 
discours des vierges qui ont succédé à Thècle, ou, pour 
préciser, ceux de Tysiane et de Domnine. Car toutes deux 
restent encore. 

M Il 38 xct.Où>ç M : MO' oU~ P evan 0 1! Ô7t€.0Ép.1]Y l\1 : Ô7tÉO"t'I]Y P v Bo 
evan 0 
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I. cne; oôv &.nETicxUcrot-ro K«l ~ eÉ:KÀct 't"OO"CXÜ't'ct EhroOcrcx, Ecpl") 
233 Tipoa1:&E,e<c '<~V 'ApE'<~v ~ 0EoTihpe< '<ft 1 Tuace<vft ÀÉy<ev' "'~" B 

ÔÈ p.EtÔt&:crcxacxv E11npocr8Ev a'Ô't~Ç TIClpEÀ8Etv tccxt q:.&.vcXL' "'Q 
~ApE'T~, ncxp8Ev(cxç Epcxcr-ratç EnÉpcxcr'tov K<XUXT)I,lct, K&.y@ auvctv-

5 't"LÀY]lj.JOI,lÉVllV !fOL Ticxpcxcr'tfjVct( O"E TiotpotKCXÀé3, l,l~ TIOOÇ &nop~O"G:I 

Myc.:~v &-rE TIOÀÀ&v ~ÔTJ Kcxt THX.V't'OÔcxn&v ElpTJI,lÉvwv. âtO tcc:d C 
TICXpott'tOÛI;lOll 't"à Ttpootp.t6:JÔl'] 'TCXÛ'l"CX K<Ü 11pOKIX'tClO"KEUIXO"'t"ll<:à 

't&V À6yc.>v, '(va ô~ l,l~ xpovtl;ouacx Tipocrf)KOV't"Ol -roU"totç Ecpcxp­
l;l6amnv cxU'T&v ÈKTIÉO"V) -r&v TipoKELI,lÉV(i)V' o5'TCùÇ Ev0o~6v Èanv 

10 ~ TIO:p8EV(CI'. Kcxt ·d.f!LOV KCÜ p.EyaÀOTipETIÉÇ. 

"0 8EI>ç '<~V ~Op'r~V '<~Ç aK~VOTI~y(e<Ç 8cMaKc.>V 'r~Ç &À~8t-

234 v~ç 'tOÙÇ &Àl]8tvoùc; 1 ~lapcxl"JÀb;cc.ç, TI&ç Éop't'&.l;EtV ÔEt Kor:.l 'Tt!f61V 

Ev 't"q, AEU'l't'tKép ncxpla"tll<Yl !f&À11.ov "t"&v lO .. Àc.w &yvElq:. q>&.aKrov 
cSElv "'[~V Eo:u-roO O"Kl")V~V ËKIXO"'rOV KOO'lJ.E:'Lv. nOtp<XB~aop.ou aÈ 

15 KO<l 1:& àTIO 'r~Ç ype<<J>~Ç, &<J>' il>v &ve<~<J>tcr6~1:~"rc.>Ç 8EtX8~aE1:0<l 
TI&atv Oaov K<Xt 8Eq, Tipoacpop6v ta·n Kat TipoacptÀÈç 'l:0 K<X'l:6p-

8(1.)p.<X 'l:OÛ'l:O "t~Ç &:yvE(aç. 

« I<<Xt "tft 'JlEV'l:EK<XtOEIC&:'t'n ~p.Ép<f 'l:oo ~l'Jvoç '"[oo ÈBô6lJ-ou, 0 
ih<Xv auV'l:EÀÉaTJ'l:E 'l:à. YEVV~lJ-<X'l:<X 'l:~Ç y~ç, Èop'l:6taE'l:E Kuplcp 

20 ÈTI'l:à. ~lJ-Ép<Xç, K<Xt 'tft ~lJ-Épq; 'tft Oy06n &.v6tTI<Xuatç lta't.tt. Kat 

À~'f•a8• '<ft TIP'""'n ~ ~ÉP'1' Ke<pTiov E,i>Àou ci\pe<êov Ke<l KaÀÀunpe< 
q>ow(K(I.)V K<Xt d.&.aouç ~UÀou a<XaEÎÇ Kat Î't'É<XÇ KOll &yvou KÀ&.­

aouç EK XELlJ-&.ppou, EÔcflpavB~vat ltvOtV"tl Ku plou 'l:OÛ 8Eo0 ÔlJ-&V 

Tit. Tul1t0:'1~ À6)'0~ o·o~ post !f&.YO:! {1, li. 3) coll p evan 0 

1. ®wr.&:~pa •ft {?) sic terminal ur 0 11 4 :t.l't.ÙJ.'I]p.a P Be v : x&Ho~ 
B Il 11 s. à 6E0~ x-rÀ in paraphrasi habet Ph Il 13 •0 P Phb: om 
Pha. Il 19 )'Ev~p.ato: P Il €op·t&:crat.o P corr v Il 21 xcD,uvOpo: P cor-r v 

DISCOURS 9 TYSIANE 

I. Ainsi donc Thècle ayant achevé son long exposé, 
233 Vertu invita Tysiane à prendre la parole. Celle-ci sourit, 

vint se placer devant elle et dit : « V crtu, qui es la fierté 
et l'amour des amants de la virginité, moi aussi je te prie 
d'être à mes côtés et de me soutenir pour que je ne reste 
pas à court de paroles, vu le nombre et la variété des dis­
cours déjà prononcés. Je te demande donc de me dis­
penser des préambules et préparations oratoires : en 
m'attardant à ajuster correctement ce qui conviendrait à 
ces sOins, je risquerais de m'écarter du sujet lui-même; 
c'est chose si glorieuse que la virginité, si précieuse, si 
magnifique ! 

Dieu en donnant aux vrais Israélites ses instructions 
234 sur la fête des vrais Tabernacles, dans le Lé~itique, leur 

dit comment ils doivent la célébrer et la mettre en hon­
neur: plus que tout, c'est la pureté qui doit être pour cha­
cun la parure de son tabernacle. Je vais citer les propres 
termes de l'Écriture pour faire apparaître à tous, de façon 
indiscutable, à quel point cette vertu de pureté est bien­
venue et bien -aimée de Dieu. 

<<Et le quinzième jour du septième mois, lorsque vous 
aurez récolté les fruits de la terre, vous ferez une fête de 
sept jours pour le Seigneur, et le huitième jour, il y aura 
repos. Et le premier jour vous prendrez du beau fruit 
mûr, des plumets de palmier, des rameaux feuillus d'autres 
arbres, de saule, d'agnus-castus cueillis près des eaux cou­
rantes, pour vous réjouir devant le Seigneur votre Dieu 
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235 En't& ~lfÉipo::ç 'tOÛ ÊVlotU'toO, v6p.lp.ov o::.t6>vtov de; -r&ç ys:vs:&ç 

25 ~~b\v. 

236 

237 

~Ev 'tt}> f:lfJVL 'tlp i:686f:Lcp E:op't&.as:-rs: cxô'tf}v· Ev O'KfJV«'tç K«'tot­

KfJaE'tE Én't& ~p.Épcxç. naç CXÔ't6x8c.:~v ÈV ~lapcxl)À. KCX'tOLK~O"OUO'LV 
Ev O"KT]V«'lç, 3nc.:~ç t6G:>atv o::t yEvs:at ôp.&v 8-n Ev O"KfJVotlç Kot-rcp­

Ktao:: 'toùç utoùç ~lapal)À. Ev -rtp. Ei;cxycxyElv f:lE ÔJ:l&Ç ÈK y~ç 
30 AtyUn-rou, ~Ey~ KUptoc; 0 8EÔÇ·Ôf:Lé3V. )) 

n&nEÇ ~TIOÀ~Ijloncxc o! 'louêcxtoc - ljlcl.l,l ~~ç YP"'<f>~ç ~1,\ 177 A 
yp&.p.p.cx-rt TIEplTIET61fEVOt1 &lans:p KOtt -r:&, KCXÀOUf;lEV<X. lf'ux(a 't00V 

Ào::x&.vc.>v -rolç q>UÀÀot.ç, &ÀÀ.& p.l) 'To'tç &v8Eat Kat Kotpnolç &ç ~ 
[!ÉÀtaaa - 'toU-rouç 'TOÙÇ M'(ouç Kcxl -r:ctlho::.ç 'T&ç V01fo8EaLo::ç 

35 nEpt O'KT]V~ç 't'OlotU'tY]Ç o'Lo::.ç oi'hot TEK't«(vov'Tctt Às:ÀÉ:x8cu, &ç 

'TOÛ 8EoÛ xa(pOV't"OÇ 'tOt'i:Ç È~t'tf}Àotç KCt.'tctKOO'f;l~O"EO'LV, atç <XÔ'tot 

Ket.'T<XKolal;lOÛV'tEÇ O"UO"KEu&.l;ouatv ÊK -r:t)v &Kpo6pUc.>v, oÔ au­

vna8l']p.Évot 't"é3V (( J:lEÀÀ6VTCo>V &:ya.8é3v )) TÔV TIÀOÛTOV, 

cQç et.Upa. 'tet.ÛTCt. Kcxl O"Ktcxt <f>CXO"f;lCX.'TI},6EtÇ, npoEE,cxyyÉÀÀouacxt 

40 Tl) V &v&.a"t'CXO"LV Kcxl nfj~LV 'tOÛ TIE1l"t'Co>K6'tOÇ EÎÇ yfjv ~ f:100V O"Kl']­

vlf:,f;lCX'tOÇ, 8 'Tft E6861fn XLÀtov'ta.ETl']pi6t n&.Àtv &8&.vcx'tov &:ns:t­

À~<f>6~EÇ l:op~&ao~Ev ~i)v ~·y&l.~v l:op~IJv ~~ç &1.~8w~ç a<~­
vonl']y{cxç ÈV 't'ft KCXtVfi Kcxl &ÀUTI'fl KT{O'EL1 O"UV'tEÀEa8ÉV"t'Co>V 'T00V 

't~Ç y~ç Ka.pn&v Kcx( 'T&v &vBp&,nc.>v f:lT]KÉ'Tt ys:vv6w-rc.:~v Kcxl B 
45 YEVVCo>f;lÉVCo>V &ÀÀ& KCXTClTICX\.!O'cxV'tOÇ &nO 't'é3V Ëpyc.>v 'r~Ç KOO"f;lO"' 

rrotlcxç -roO 8s:o0. 

~EnEuSYj y&p ÈV Ë~ ~l;lÉpcxtç 0 8EÔÇ KCXTEO'KEUotaE 'tÔV oûpcx­

VÔV Kcxl Tl)v yfjv ICOll O'UVE'tÉÀEO"E rt&.V'TOl 't'ÔV K60"[!0V KOll {( K«-1 

-rÉrrcx.uas: 't'ft ~!fÉpq: 't'ft E6861fn &:Ttô 't&v Ëpyc.>v cx.ô'toO éSv EnoLT]aE, 

I. 27 'Iopa:~À P Bm (Lxx) : 'hpouaa:À~p. B H 31 xct:vnç PB : xct:Y't'wç 
post Combefis Ba Il 37 auYYJO'Û'I]p.évot (n COI'f') P Il 41 XtÀto'lt"a:HYJp!8c 
co1-r B : X,tÀtona;na:tplOt P Il 42 éop•ct:aop.~v COI'l' v : tornct:Çop.ev PB Il 
43 à:M7Cl)l P B : èùUtll) coni Comhefis 

1. LéY. 23, 39-43. 
2. Wux la;, littéralement : âmelottc. Le papillon, sortant de sa 

chrysalide, était symbole de l'immortalité de l'âme. 
3. Héb. 10, 1. 
4. Comme le fait remarquer Musunn.Lo (in loc.), à partir de là 
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235 durant sept jours chaque année : loi édictée à perpétuité 
pour votre descendance. 

(( Vous célébrerez cette fête le septième mois, en habi­
tant pendant sept jours sous des tentes. Tous ceux qui 
ont racine dans le sol d'Israël habiteront sous des tentes, 
pour que toutes vos générations voient que j'ai fait 
habiter les fils d'Israël sous la tente lorsque je vous ai 
conduits hors de la terre d'Égypte. Je suis le Seigneur 
votre Dieu 1• >> 

Qu'est-ce que les Juifs comprendront, en tout et pour 
tout, dans ce texte ? Ils voltigent autour de la let:re nue 
de l'Écriture, comme les insectes appelés papillons 2 

autour des feuilles du potager, non pas autour des fleurs 
et des fruits comme l'abeille. Ils y verront des prescrip­
tions concernant une tente comme celles qu'ils fabriquent, 
comme si Dieu trouvait sa joie dans les décorations éphé-

236 mères qu'ils dressent eux-mêmes avec des rameaux déco~ 
ratifs, inconscients qu'ils sont du trésor des << biens à 
venir 3 >>. 

Tout cela n'est qu'un souffie, ombres évanescentes qui 
annoncent la résurrection, l'érection de notre tabernacle 
après son effondrement dans la terre 4 : quand nous l'au­
rons recouvré, immortel, au Septième Millénaire, nous 
fêterons la grande fête de la vraie érection des tabernacles 
dans la nouvelle création qui ne connaîtra plus la dou­
leur 5 ; les fruits de la terre auront été menés au terme de 
leur dernière récolte ; les humains, on n'en mettra plus 
au mond.e, et il n'en viendra plus au monde, et Dieu se 
reposera de ses tâches créatrices. 

Car Dieu, en six jours, a mis en place le ciel et la terre, 
et mené à son terme la création de l'univers, et « le sep· 

237 tième jour il se reposa des tâches qu'il avait accomplies, 

le Millénarisme de Méthode devient tout à fait clair : les 7 jours 
de la Création sont le symbole des 7 âges du monde; le 7e jour 
est la période du Millenium, et le se se rapporte au Ciel. 

5. Cf. Apoc. 21, 1~:. 
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50 KCX.t EÙÀ6yT]O"E "t~V ~lJ.Épa.v "t~V ~6Ô61;1T)V ICCÜ ~y(otO"EV CX'Ô"t~V ))
1 

Ev"t's:08s:v au1;16oÀtK&ç 'Tft> l;lT)Vl 'rft> E6ô6p.cp, Ôït6't'otV ~ÔYJ auv't'E­

Às:a8&atv oî Kcxpnot -r~ç y~ç, Eop't&.l;s:tv TipoaTcxaa6p.s:8cx -réf> 
Kup(q>, 8 ôf) Eanv, On6't'cxv 0 K6ap.oç oihoç auv"ts:Às:a8ft -rft 
E606p.n XtÀtov'T«E'tT}pUh, O't's: &c; &i\.'18&c; & Ss:Oc; auv't's:Macc.ç -r~v 

55 OÏICOU!fÉVYJV Ê1J' ~lf'tV (( EÔ<flpcxv8fJaE'TCXL )), 

NOv yd:p &:K!f~V Ê't"t nér.vTcx ôrnuoupyE'i:'t'cxt 'Tft ÔtcxpKs:'l BouÀf)­
as:t cxô-roO Kc:Ü &vs:vvofJ't"9 ôuv&:p.s:t, &vcxihôoUaT)c; Ê'Tt -rfjc; yf}ç C 
-roùç Kot:pnoUç, Kat 'té3v 'ÔÔ&-rc.>v auvctyop.Évoov « dç Tckç auvcxyc.>­

y&.ç )), Kat 't'oO q>(t)-rOç E·n ôuxxc.:lptl;olfÉvou, Ketl 't'oO &pt81fo0 't&v 

60 &v8pti>Tioov E-rt Orn.uoupyoup.Évou, Kcx.t 'toO ~Àtou (( dç &.px&ç » 
238 &vaTÉÀÀonoç « T~ç ~~Épaç » 1 Kat T~ç uEÀfJv~ç « dç &px&ç)) 

En « -rfjc; VUK'l:6ç », Kotl 't"&v 't'E'tpom615rov Kcxl BfJplc.:~v Kat ÉpnE­

't&:lv ÈK: 'tfjÇ yfjç &vct0t0op.Éva>v K:cÜ TI't'TJV&v K:ctt VTJK't&V Èl<: 't'fjç 

ôyp&ç oôalctç. T6-rE OÈ ôn6-ror.v O'UV't'EÀ.Ecr8&aw ot l<:or.tpot 1<:or.t 180 A 
65 ncxUcrTJ't'<Xt 0 BEOç Èpyal;61fEVOÇ -ror.U'tTJV 't'~ v K:-r(aw, 'téfl é:606p.9 

lfTJV{, 't'ft lfEy&.i\n -rfjç &VOI.O''tÔ:.OECi>Ç ~lfÉp~, Éop-r~ cruyKpOTEL't"OI.L 
't9 Kupl9 -rfjç OK:TJVOTITjy(or.ç ~lf&V, ~ç dcrt.v Èv 'téfl AEul-rtK:tf 'tà. 
À.Ey6jfEVOI. 0''61f6oi\a 1<:01.t -rUnot, &: Ëé,.tXVEUov-raç XP~ VOE'Lv 't~V 
&i\~8Etor.v yu1;1v~v. « T&v 5È. )) y&p (( &~eoUcror.ç )) q>Tjot (( croq>Oc; 

70 croq>éü'tEpoç Eo-rat, vo~crEt -rE napor.6oi\~v K:ott crKo'tEtvOv À6yov, 
,P~aEtÇ 'tE ooq>&v Kor.t alvlyp.a-ra. )) 

Cl08Ev alcrxuvÉcrBû:lcrav ot ~louOotLot -rd ~c;BTJ 't'&v ypa.q>&v p.~ 
239 cruvJncrBTJp.Évot KOlL n&.v-ra aoop.cx'ttl<:d 'tàv v6p.ov ~yoOp.Evot Kcxt 

'TOÙÇ Tipoq>~'LOlÇ dpTJKÉVCXt 1 &'tE 't&V I<:OO'Iftl<:@v Ëq:aÉp.EVOL !<:Ott 

75 -rOv E~oo8Ev ni\oO-rov -roO TIEpt lfJux~v npoKplvov-rEç. l1tcxtpou-

1fÉvoov ydp -r&v ypotq>&v dç "t"àv TIEpt 't&v na.P9XYJK6-roov 1ecxt B 
p.Ei\À6V"t"a>V -r\.lnov, &nonTJO~crcxv-rEÇ ot OXÉ"t"À.tOt 'té3V lfEÀÀ6V'Lc.>V 

1. 64 OÈ P : 0~ v /! 65 1t'Gt0cr1J'tO:u corr· v : r.o:UcrE'tO:t P 

1. Gen. 2, 1 s. 
2. Cf. Ps. 103, 31. 
3. Littéralement : <<liquide )), On notera que dans Gen. 1, 20~22 

la création des oiseaux est solidaire de celle des poissons : opérée 
le même jour, par un décret unique de la volonté divine. 

4. Cf. Prov. 1, 5 s. 
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et il bénit le septième jour et le sanctifi_a 1 ll, C'est pour­
quoi il nous est enjoint, symboliquement, de célébrer une 
fête pour le Seigneur, au septième mois, au terme de la 
récolte des fruits de la terre, c'est~à~dire quand ce monde 
sera moissonné au septième millénaire, lorsque Dieu aura 
conduit l'univers à son véritable terme et se réjouira en 
nous 2• 

Car à présent, à ce moment même, Il est encore à l'ou­
vrage pour élaborer toutes cho.ses dans la plén~tude de sa 
volonté subsistante, dans son Inconcevable pmssance : la 
terre continue à donner ses fruits, les eaux à se rassembler 
<< dans les bassins qui les reçoivent ))' la lumière à se scinder 
(d'avec les ténèbres), le nombre des hommes à proliférer, 

238 le soleil à se lever<< pour présider au jour>> et la lune<< pour 
présider à la nuit>> et les quadrupèdes, les bêtes sa~vages e~ 
les reptiles à être engendrés par la ter~e, et les. etres qm 
volent et qui nagent, par l'élément flmde 3 • Mms lorsque 
les temps viendront à leur terme et que Dieu. se reposera 
de travailler à cette création, au septième m01s, au grand 
jour de la Résurrection, alors la fête de nos Tabernacles 
sera célébrée pour le Seigneur dans les acclamations -
cette fête dont le texte du LéPitique ne nous offre que des 
symboles et des figures, à travers lesquels il nous faut dé­
gager, par investigation, le noyau de vérité. N'est~i_l p~s 
dit·: << Le sage qui aura entendu cela sera plus sage, Il pe­
nétrera le sens d'une parabole, d'une expression envelop­
pée, et les paroles et énigmes des sages "· >> . , . 

Qu'ils rougissent donc de honte, le,s ~ J~1fs, de n av?Ir 
239·aucun sentiment des profondeurs del Écnture, de cr01re 

que la Loi et les Prophètes ont dit toutes choses dans une 
acception matérielle: c'est qu'ils n'aspirent qu'aux choses 
de ce monde, et préfèrent la richesse extérieure à celle de 
l'âme. Les Écritures ont un double aspect : elles sont 
figure du passé et figure de l'avenir. Mais ces pauvres gens 
ont sauté hors du droit chemin : ils célèbrent les figures 
du futur comme si elles s'appliquaient à ce qui est déjà 
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&ç TI«ptpXT]K6't"CùV ~a11 'tEÀOÛO'L 'tOÙÇ 'TUTtouç, Kcx8&:rtEp Kett ~nt 
-r~ç 'toO TipoB&Tou crcpayfjç, &v&.~vT}atv 'tfiç Kct't"' Atyun't'ov -r&v 

80 TI<X'tÉpoov OlÔ't&v YEYEVl')P,ÉVl']Ç O'Cù't"T}plaç ~yoù{lEVOt p.6v11v E'tvott. 

'tà p.ua-r~ptov 't"oO npo6&:rou, On6't'E nct't«craollÉVCùV 't'&v npc.:>­

't'O't6KG:lv 'Tfiç AtyUn-rou ctfl"rot 8tEcrro8'1acxv 1 Tà.ç cpÀtàç 't"&v cr<pE-

'tÉpQv o'lK<.ùv cpotvC~otV't'EÇ 't"lp oc.'llf<X'tt. Ü'ÔKÉ'n SÈ Kat 't'fic; crcpor.- ·: 

240 yfiç 't'Ûnov ~y~aav'to -roO-ro npoc'h]ÀCù'ttKOv yEyovÉvcxt \ Xpta'toO, 1 

85 oû otî Kot'tTJO'<f>cxÀtcrp.Évcxt rr:q, «"lp.ot't'L Kott acppcxytcr8c:Lacn lfluxal, 
't'fjÇ OÎKOVP,ÉVYJÇ tKTIUpOUifÉVYJÇ Kotl "Cé3V TipOO't"O't'6KCùV ÔÀo8pEU0-

1fÉVCo>V 'tÉKV(o)V 't'OÛ l:CX't'IXVâ, TIEptaCù8~0"0V't"CXl 'tfjÇ 3pyfjç, 't&V 

'tlP,U>pl')'téZJv &yyÉÀCùV tv'tp1X11110'0f:lÉVCùV 't~V &nà 'tOÛ cllp.ct'tOÇ tn' C 
ctfl'rotç tv't'E'ruTIQp.ÉVT}V aq:tpaylôa. 

Il. l<cü 'l'otÛ't"ot !fÈV oôv &ç Ènt napot15Etyp.cx't"OÇ Etp~cr8ro 
15EtKvuoUcrn, Chl 't"d nap6v't"cx 't"Unouç ~yoUp.Evot 't"&v ~1511 yEyo­

v6't"rov oî 'louôcx'lot -r~ç ÈÀntôoç « 't"&v p.EÀÀ6v't"rov )) E~&>KEtÀotv 
({ &:ycx8é'.lv », tiY)Ôk 't"OÙÇ 't"Unouç 't"é'.lv EtK6vrov ~OUÀY)8ÉV't"EÇ F.:'i:Vott 

5 n:pOKCl'TotyyEÀ't"tKOÙÇ l;lY)ÔÈ 'TdÇ EtK6VotÇ 'T~Ç &ÀY)8E(a.ç. "Q f!ÈV 

yàp (( V6f!OÇ )) 'T~Ç dK6VOÇ Ècr'tt 't"UTIOÇ K«l OKt&., 't"OU'tÉO'Tl 'TOÛ 

EÛ«yyûlou, ~ 81; E!Kci>v ~è EO«yy<Àtov «Û~~ç ~~ç &À~8El«ç 
't~Ç ÈOOf;lÉVY)Ç Ev 't'ft ÔEU't"Ép~ 'toO Kuptou n:cxpoucr{~, Oî y&p 

241 TtotÀott6'TEpot Kotl 0 V6f!OÇ 'TOÙÇ ! 't~Ç ÈKKÀY)O(otÇ TipoE~~yyEtÀotV 
10 ~f!Î:V TipO<f>Y)'t'E60V'tEÇ xor.potK-r~potç, ~ ôè: EKKÀY)crlot 'tOÙÇ 't"&v 

Kottv&v otlcôvrov. "'08Ev ~f;1E1ç oî 'T~>V dTI6v'Tot Xptcr't6v (( 'Eycô 

Elf!l ~ &À~8Etot )) ÔE~&.f;lEVOt Tdç p.Èv O'KtQ:ç Kal 'TOÙç "tUTiouç D 

'lOf!EV TtE'JlotUf;lÉVOUÇ, È'lll Ôk 'T~V &À~8EtotV O'TtE6ÔOf!EV -rdç 

Èvor.pydç otÔ't"~Ç ElK6va.ç npoKa.'tcxyyÉÀÀOV'tEÇ. « "EK p.Épouç 

15 y&.p >> l;:'tt Kotl &ç << ôt' Ècr6n:'tpou )) (( ywQcrKO!fEV », ÈTIEl f;lY)ÔÉTiro 181 A 

« 't'O 'tÉÀElOV >> ~KEV ~ BcxcrtÀELOL 'T&v oûpav&v Kor.l ~ &v&.cr'Totcrtç 

EÎç ~f!&ç !hE« Ket.'tapyY)B~oE't"ott 't0 ÈK f!Épouç )), T6-rE y&p a.t 

1. 84 ·roûto corr v : toü-rov PB 11 89 ~nnu7uop.lv"f)V p : -otJ.iV"f)'J B 
b.n":uttwp.lv"f)\1 v Bo 

,u. ~ o;owuo6o-n Klo~termann: OétX\IUOÔO'"f)~ codd Il 5 b p.Èv- àÀ"f)-
6uao; (h. 1) Ph Il 6 yo:p PB : om Ph Il 't'Ôtto~ Èo-tlv xcd alda "t"ijo; EtxO­
yo~ Ph Il 7 ~ P Ph a.: st Phb Il 8 't'~o; Èo-ou.€vno; - xa:çoua{a Ph · om 
P B v Bo 1 

., 
1 

• • 

ge DISCOURS, I-II, § 239-241 269 

passé ; par exemple, pour l'immolation de l'agneau : ils 
ne voient dans ce mystère liturgique de l'agneau qu'une 
commémoration de la sauvegarde dont bénéficièrent leurs 
pères, en Égypte, lorsque les premiers-nés de l'Égypte 
étaient frappés, et qu'eux-mêmes furent sauvés pour 
avoir rougi de son sang les montants des portes de leurs 
maisons. Il ne leur est pas encore venu à l'idée que c'est 
aussi là un symbole qui préfigurait l'immolation du 

240 Christ : les âmes cimentées dans son sang, et qui en ont 
reçu l'empreinte, !orque l'univers sera embrasé et les 
premiers-nés de Satan anéantis, seront sauvées de la coM 
1ère, car les anges de la vengeance se détourneront avec 
respect devant le sceau imprimé sur elles pm• ce sang. 

II. Donc ceci soit dit en manière d'exemple, pour mon~ 
trer 1 que les Juifs en interprétant les données présent~s 
comme des figures de ce qui est déjà passé, ont fait 
sombrer leur espérance des << biens à venir ))' en refusant 
d'admettre les figures cmnme préannonciatrices des 
images et les images de la vérité. Car la Loi est figure et ' ' ~ . 
ombre de l'image c'est-àMdire de l'Evangile; et l'Image-, . 
l'Évangile - l'est de la vérité elle-même, q~i se réahser~ 
au second avènement du Seigneur. Les anciens et la Lm 
nous ont annonc_é d'avance et prophétisé les caractères de 

241 l'Église, et l'Église le fait pour ceux d~s âge.s no~veaux. 
C'est pourquoi nous, ayant reçu le Chnst qm a dit : << Je 
suis la Vérité n, nous savons que c' en est fini des ombres et 
des figures, et nous nous él8.nçons vers la vérité dont nous 
annonçons par avance les limpides images. Car << n?us. ne 
connaissons qu'en partie, et. comme à travers un muon))' 
puisque n'est pas enco:e venu à nous le p~rfait accon;­
plissement - c'est-à-due le roy~ume des .Cieux et la ~~M 
surrection - lorsque tout ce qm est partiel sera aboh . 

1 . .6.stxyuo6an (~p.ot). 
2. Cf. Jn 14, 6; I Cor. 13, 9 s. 
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OlC:l'}vat n~yvuv't'cu n&:v't"CùV ~~&v, lm6-re: 't'&v 3cr't&v cruyKoÀhCù­

lJ.ÉV(I.)V Kal O'U(.I.TITJYVUf!ÉV(o)V 't'a'i:ç crcw.pl;tv &,v(O't"OI.'TCXL o&(.I.O:, 
2

0 T6't'E ~~" ~(.I.É~or.v 't'~Ç xapéiç ÉopT&l;ollEV KUp(Cf! EÏÀtKptv&ç, 

242 On6-rE 't"OCÇ O'KYJVotç otlc..>lvlouç &.rroÀrt\f'6p.e:8a oÛKÉ't'L 8VYJ~OI:1Évctç 
~ Au8~ao~iv<Xç dç y~v xt>~<X'<OÇ. ·Hv ydp ~~l.lv K<Xl np6a8Ev 
~'ft't"U>'t'OÇ ~ 01Cl'}V~· àÀÀèt auX 'r~V Ticxp&.6otcrtv ~ocxÀE"Ô8Y) Kat 

EKÀlBTJ ~oO 8e:o0 't'à &.!f&p't'T)If« ÀUcror.v'toç Bcx.v&.'t'c:p 'lvot l:l~ &Bcx-
25 v&.'t'ooç Otf:o:p-rc.::.ÀÔç & &v8poonoç C6v, C.G>crl'}c; Èv cxfl'rt;'> 't'~Ç &p.or.p­

'r~otç, OLtCùv(<..>ç Kot't'&.Kpt't'oç YEV1']8ft. Kat Ôtà. TOÛ'To Kal 't"É8VTJKEV 

ou yEv6~Evoç 8v~-roç ~ <J>S<Xp-roç K<Xl èhEKpl8~ -r~ç ""'PKoç ~ 
lJIUX~ •tvcx VE1CpG:l8ft lhà. TOO 8ct.v&'tou rrO Ticxp&.TI't'Cùl;lot lfl']KÉ'Tt B 

Ôuv&(.I.Evov l;fJv Èv 't'4l 't'E8vrpc6't't. CI08e:v &no8cxv6vToç -roO 
30 TICXpOI.TI'tcb(.l.ot'tOÇ KCXl ÔtEcJ>8ct.pp.Évou n&:Àtv &8&.va.'tOÇ &vlo't'OI.(.I.CXL 

243 Kttl ô p. v& 'tèv BEôv 't'àv ôuX 80lv&:"Tou 'TeX 'TÉJ<:VOl ~1<: 80lv&:'Tov [ acfl­
l;oV'TOl, KOlt É:Op'Tti~c.> VOf:l(f:lCùÇ OlÛ'T~ J<:OO'f:l~O'OlO'Ol 'T~V O"KTJV~V 
~;tou 'Ti}v a&:pKOl 'Tolç Êpyotç 'Tolç J<:OlÀotç lScrnt::p KOlKE1 't"OlÎ:Ç 

TIEV'TOl<f>G>'TOLÇ OlÎ 'TTOlf18ÉVOt ÀOlf:lTI&.O'tV. 

Ill. 'E!;<-r<XI;o~i\v~·.,ft np<l>-rn -r~ç &v<Xa-r&aE6>Ç ~~·P'l' E1a<J>€p"' 
-reX" TipOO"'TE'TOlY!fÉ:VOl, d KEK60f:ll'}f:lOlL 'TOÎ:Ç 'Tfjç &pE't"f}Ç KOlflTIOÎÇ, d 
~otç KÀ&.cSotç 'Tfjç &yvELOlÇ KOl't"OlO"Kt&.~of:lOlt, N6Et y&p l;lOL 'T~\1 
Ol\I&.O''t"OlO"L\1 dVOll 'T~\1 O"KTJVOTITJy(Ol\1 1 V6Et f:LOL ICOlt 'Tà. EtÇ 'T~\1 

5 CJUv8EO"l\l TIOlpOlÀOlf:l60lV61fE\IOl 'TfjÇ O"Kl'}VfjÇ 'TIXÇ np&.E:e:tç dvOlt -rfjç C 
ÔtKOltocr6vl'}ç. AOlf:l6&.vc.:~ oô v 'Tft ~ p.Ép~ -rft npGnn 'TeX ûno'TE­

'TOlYf:LÉvot, olovd 'Tft ~f:lÉ:p~ ft Kp(VOf:lOlt, d 'Ti} v O'ICTJV~\1 ~IC60'1;1Y]O'&. 
rou 'TOÎÇ ~pO~'TE'rotyp.ÉVOLÇ, d EÛplO'KO\I'TOll 'rotÜ't"Ol ê:v OlÔ'rft &nEp 

E\l'rot08ot f:lE\1 EV 'T~ K6cr1;19 K'T~cr0la8ott npocr'TOl0'0'6f:lE80l, EKEL 5È 1 

244 10 npocrcpÉpELV 'T~ 8Etp. 

1: Si l'on pr~nd le verbe ~Ç'ë't!X~op.lv'l'l au sens absolu, il faut cons­
trm:e et .~raduue: «A l'interrogatoire du premier jour de la résur­
rec:wn, J apporte ce qui est prescrit, si je me présente parée des 
frmts de la vertu, ombragée des frondaisons de la pureté. » Et un 
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Alors seront plantés nos tabernacles à tous, lorsque nos 
os seront rassemblés et réimplantés dans nos chairs, et 
que notre corps ressuscitera. 

Alors nous célébrerons authentiquement pour le Sei-
242 gneur le jour de joie, lorsque nous recevrons nos taber­

nacles éternels, qui n'auront plus à mourir et à se décom­
poser dans la terre du tombeau. Car, notre tabernacle, 
autrefois, n'était point caduc : mais à cause de la déso­
béissance, il a été ébranlé et jeté bas, Dieu ayant mis 
halte au péché par la mort, pour épargner à l'homme une 
immortalité de pécheur - puisque le péché eût vécu en 
lui - et une éternité de condamnation. C'est pourquoi la 
mort l'a saisi, bien qu'il ne fût pas né mortel ni corrup­
tible, et l'âme a été séparée d'avec la chair, afin que par 
la mort fût tuée la faute qui ne peut plus rester vivante 
dans ce qui est mort. Ainsi, une fois morte et détruite 
ma faute, je ressuscite immortelle, et je chante un hymne 

243 au Seigneur qui par la mort sauve de la mort ses enfants, 
et je célèbre en toute légitimité la fête qui Lui est dédiée : 
j'ai donné à mon tabernacle- à ma chair -la parure des 
bonnes œuvres, comme tout à l'heure les vierges s'étaient 
parées de leurs lampes à cinq flammes. 

III. A l'interrogatoire du premier jour de la résurrec­
tion- ai-je, pour me parer, les fruits de la vertu ? pour 
ombrager mon front, les rameaux de la pureté? - j'ap­
porte ce qui est prescrit 1 • Songez-y, cette fête des Taber­
nacles c'est la résurrection; songez-y, les matériaux qu'on 
prend pour l'érection des tabernacles ce sont les œuvres 
de la justice. Je prends donc ce qui est requis pour ce 
premier jour, c'est-à-dire ce jour où l'on m'interroge: ai-je 
paré mon tabernacle de ce qui est prescrit ? y trouve-t-on 
ce qu'il nous est enjoint de nous procurer en ce monde et 

244 d'apporter là-haut à Dieu ? 

peu plus loin, le verbe xp\vop.~Xt présente la même ambiguïté de 
construction ; on peut le traduire aussi par : << on me juge n. 

1 

), 
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31

1-re: yà.p Kor.l -râ. EE,~ç iTILO"KE~âlp.e:8or., « Kor.l A~lJJe:cr8e: Ecxu-roLç 
~ft Tipt>~n » <i'~alv « ~~Ép~ <apTièv l:;vÀou â>paêov <al KÀ<XSouç 
E,VÀou Oacre:tc; K<Xl hÉor.ç Kttl &yvou KÀ&Oouc; ik:: XElp.&.ppou. 
e:ücppor.v8~votL tvor.v'tlov KupLou -roû 8e:o0 ÔlJ.6:lv. » KcxpnOv &por.L6-

15 -ror.-rov E,VÀou o{ 't'~ V « Kor.pôLcxv &.ne:php.YJ'TOL )) 'loui3cxî:oL Oui -rO 
p.iye:8oç 't'à ld-CplOv ~yoOv't"or.t 't'uyx&vs:tv, oUSE ê:yKor.ÀVTI't'OV'TOlL 

KL't'pLCJ> 't'Ov 8e:Ov Myov-re:ç 't'Lp.&a8otL, éf (('t'à 't'E'Tp&:n:oO« Tiéc.v-rot 

't'~Ç yfjç oÔK dalv dç OÀoKotU't'(I.)O'lV h:ctvà. Ka:t 0 Al8or.voç e:iç 184 A 
K«Oow )), Kcxl SÀVlç e:i 'Tà Khptov, 8:, &'t'e:p&.p.ove:ç, &pct'lov, ÔLà 

20 ~l ~~ Kal ~ a'<<X<i'uÀ~ ~&ÀÀov Ô>pala; Sul< ~l ~~ <al ~ p6a ; Sux '!:l 

245 ~~ Kal ~à ~~Àov 1 <al~& &Ha &<p6Spua ~& ~&ÀÀov (ha<!>Épon<X 
't'OÜ ICL'Tp(ou; 

'Ap.ÉÀ.EL ê:v 't'~ "Atap.otn -r&v ~ap.&:rc.:~v n&.v-rCi>v 0 l:oÀop.cbv 
't'OÜ't"û.>V &pot(Qv l:l"Y)I;lOVEUa«ç 'Tb Kt't'ptov &ne:aL&mqae: l;l6vov. 

25 'AA;\d: 't'O{l"roov &m::6ouKoÀ~8rwa.v ot &cppove:ç p.~ v611acx.v't'EÇ « 't'O 

l:;vÀou ~~ç z;.,~, », 8 Tip6a8Ev ~l:v a Tiap&SELaoç ~<J>EpE, vOv U: 
Tiéii:CLv &vE6À&O't'TJOEV ~ ËKKÀTJO'(cx., 't'0V &por.'lov Koti EÔTipEïtfj 't'fjÇ 
TilO''tE~Ç TIOLOÛV KotpTI6v. 

ToLoO~ov H~Àu86~aç KapTièv ~ft Tipc.>~ft ~~ç top~~ç ~~Ép<f 
30 de; 't'O ÔLKotO't~plOV ~!féil:c; KO!fll;ELV ÔE'l XplO''t'oO. "Eà.v !;l~ 'tOLoO­

't'ov OX~f:lEV Koti ~f:lE'lÇ K<XpTI6v, OÔ ÔUVTJ06!fE8ot OUVEOp't&.O<Xl 't'ft\ 

8Eft\, oô 't'EV~6!fE8« Kot't'à. 't'Ov "l~&.vvTJV 'tijc; npC.Ô'tT}Ç &vota't&.- B 
O'E~Ç' "t'0 yà.p ~'ÔÀOV ~O'ttv ~ Tip<.:>T6't'OKOÇ ït&.V't'(I)V aotp(«, (( EU-

246 ÀOV /;c.>~Ç .l:nL ~OÎÇ &vi~EXO~ÉVOLÇ «Lh~Ç)) <!>~a(v a Tipocp~~~Ç 
35 ({ K<Xt 't'o'lç tTIEpELÔO~;J-ÉvoLç Ën' a:Ô"t'~v &c; tnt KUpLov &acpa:À~ç· >> 

(( ~UÀov Tiotpà. "t'ciÇ ÔLEE:6ôouç TIEq>U"t'EU!fÉVOV 't'6JV flô&'t'~V, 8 "t'0V 

Kotpn0v ct.Ô"t'o0 ÔC.ÔO'El Ëv KIXlpft\ otÔ't'oO >>, ÔLÔ<XO'K<XÀ(or. KIXi &y&nTJ 

K«t aUvEalç Ëa't'LV ~v Kcupft\ npoa~Kovn "t'o'lç Ënt "t'ci Bôot't'ot 'tfjc; 

III. 13 xcû t·tlaç suppl v ex Lxx : om PB U 20 po(/. corr Bo : po:& 
pB v Il 31 X(!.~ 'ljp.etç axWp.EY B Il 33 ~w7Jç post ÇUÀoyl a.dd v Il Ècr·dy 
- t'w~ç (li. 34) ha.plog om B lJ 38 •otç bd ·cèt ü8. t7}ç corr Bo : totç 
·~ç bd 't?t aa. pB v 

1. Lév. 23, 40. 
2. Cf. Jér. 9, 26. Éz . . 4t'Jc, 7. Act. 7, 51. Et cp. Rom. 2, 29. 
3. ls. 40, 16. 
4. Cf. Apoc. 20, 6. 
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Étudions le déroulement du texte : << Et vous prendrez 
avec vous le premier jour des beaux fruits mûrs, des ra~ 
meaux d'arbres feuillus, de saule, d'agnus-castus, cueillis 
près des eaux courantes, pour vous réjouir devant le Sei­
gneur votre Dieu 1 >>. Le plus beau fruit d'arbre, les Juifs 
<< aux cœurs incirconcis 2 » pensent que c'est, à cause de 
sa grosseur, le citron, ils prétendent - ils feraient mieux 
d'aller se cacher! - qu'un citron honore Dieu, Lui 
auquel « tous les quadrupèdes de la terre ne suffisent 
point pour son holocauste, ni tout le Liban pour sa 
flamme s >>. En deux mots, si le citron est un beau fruit de 
saison, pourquoi, cervelles épaisses que vous êtes, le rai­
sin ne serait-il pas plus beau ? et pourquoi pas la grenade ? 

245 et pourquoi pas la pomme ou tel autre fruit d'arbres parmi 
tous ceux qui ont bien des avantages sur le citron ? 

Justement, Salomon dans le Cantique des Cantiques cite 
tous ces fruits comme beaux fruits de saison, et il n'y a 
que le citron dont il ne dise mot. Mais ils se sont laissé 
égarer hors de ces voies, pour n'avoir point pel!sé. à 
<<l'arbre de viel> qui jadis poussait au Paradis, que l'Eglise 
a fait refleurir à présent pour tous, et qu~ mûrit le beau et 
adorable fruit de la foi. 

Tel est le fruit que nous devons apporter en nous pré­
sentant au tribunal du Christ au premier jour de la fête : 
si nous n'avons pas nous aussi un tel fruit, nous ne pour­
rons pas nous joindre à Dieu pour la célébration, nous 
serons exclus, selon Jean, de la première résurrection 4• 

Car l'arbre, c'est la Sagesse, première-née de toutes 
246 choses 5

• << Elle est un arbre de vie pour qui s'attache à 
elle, dit le prophète, et un ferme soutien pour qui s'aj>puie 
sur elle comme sur le Seigneur 6 » ; <{l'arbre planté au bord 
des eaux courantes, qui. donnera son fruit en son temps 7 », 
c'est la doctrine, l'amour, l'intelligence qui sont donnés, 

5. Cf. Sag. Sir. 1, 4 et Prov. 8, 22. 
6. Prov. 3, 18. 
7. Ps. 1, 3. 

Le B.ulquet. 18 
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&noÀu-rp/ôuECilÇ &cf>t.KVOVI;lÉVOLÇ at.Sol;lÉVTl• cQ 1;1~ Til<J'tEUacxç 

40 Xp•a~lf ~~al: ~~v &px~v ouhèv Etvcu ~è E,uÀov ~~ç l;"~ç 

flcr8rJ1fÉ:voç, o'ÔK Exeùv ôE'll;cn 't"({l 8e:tp 'téj> &p«to'tÉ:f>9 -r&v &pOL(@v 

K«pn&v 't'~ V O'KT}V~V a'Ô't'OÛ KEKOO'IfT)I;lÉVllV, n&ç .Éop't&.O"Et.; n&ç 

e:ûcppcxv8~crE't"«t.; 0é:Àe:tç yv&vcu 't'àv &pcxtov K«pnàv 'TOÛ E,UÀou; C 
~EnlaKEl{Jott 'tOÙÇ Myouç -roO Kvp(ou ~1;1lilv 'll')croO Xpt.cr'toû, 

247 45 11&ç dcrw ] &pcxlot K&X\s:t « TiotpcX 'TOÙÇ utoùç "t&v &v8pG:mCùv >>. 
cnpcxtoc; KcxpnOc; E6À&.O"'tTJO"E ôuX MCùuO"É:G)Ç ô v6~:.~.oc;· &,).).' oûx 

oth'ooc; ~v &pctloç &ç 't0 e:ùcxyyHt.ov. 'EKdvoç l;lÈV ydr.p -rUnoç :185 A 
•nç ~V KCX.t O"Kui (( 't&V l;lS.ÀÀ6V't'CùV TiflCXYI;lér.'t'OOV }) 1 TOÛ't'O 8' (( &À~-
8e:ux )) Kotl l;Cùf}Ç ({ x&.ptÇ )), cnpcxloÇ ~V 'T00V TiflO<f>YJ't&V Ô Kttp-

50 TI6ç, &ÀÀ1 oôx o{hCùÇ &poc.t.oç &ç ô El; cü')"roO ye:(i)pyoU1;1e:voç 'Tf}Ç 

&<f>S~pal~ç. 

IV. « K~l À~<jJEa9E l:~u~otç ~ft np&J~n ~~·P'i' •~pnèv E,uÀou 
&pot'tOV KCÜ tc&ÀÀUV't'j)CX cJ>OLV(Kc.>V }), ÀËywv 'T~V &crKT)CJLV "t"éôV 

8d6.)V ~ot8T]f!&:tCùV 1 otç f:KKo:.8cÜpE't'ctL KCÜ ICOCJI;lEÎ'Cott t_JJux~ Vttc&cra 

't'Ô: n&.BT] &:nocrotpOUf:lÉV6lV &n' otÛ'T~Ç Kotl EtcBcc.ÀÀOI;lÉVCùV -r&v 

5 &p.otp't'T]f:l&:'t'CùV. l1.EL yàp KOl80lpOÙÇ Kotl KEKOO'f;lT)I;lÉVOUÇ ~KELV EtÇ 

248 -r~v Eop't'~V, &<mEp \ KOO'f:~'t"P9 -ro:.tç &atc~aEcrt KCÜ f;lEÀÉ't"txtÇ B 
't~Ç &pE'C~Ç TIEcf>lÀO'TtOVl")f:lÉVOUÇ' fl't't f:lEÀÉ't'CUÇ f:TttTI6VOLÇ Kotl 

&atc~ae:cn tca.8cx.tp6f!EVOÇ ô voOç T&v E:ntKetlun't'6v'trov a.fl'rOv 

&:Uo(Qv .!hoc.voYJp.&.'t'CùV OE,u8opKd npOç -r~v &À~8Etotv, Kot8&.ne:p 
10 Kotl ~ x~pex 't0V K08p&.V't'T]V ÈV 't'OtÇ EÛotyyEÀLOLÇ &vEUpcx:to f:lE't'ÔC. 

-rO a01.p&acu -rOv ottcov Kctl pt~ctt 't'& J<:6nptet 't'à. È'TtLCJKO't'OÜV't'<X 

Kcü Ko.',\:61-c't'ov't'ct n&.811 "t~v lJJux~v 't'Ô: &nO -rf}ç BpUl}Je:Cùç ~1;1&v 

KCÜ 1:f}ç &p.e:Àdctç TIÀT)BUvov't'ot. 

IV. 2 xâÀÀuvtpct corr v: ;.:â),u•iOpo: (et passim) P Il 4 &7Cocrapoup.Évw\l 
corr Combeils v : àr.ocrapxoupùw11 PB Il èm' P : È~ B v Il 9 O~uOopxEt 
P : -O~pxd B v Bo 

1. Cf. peut-être Apoc. 22, 13. 
2. Ps. 4'., 3. 
3. Cf. Jn 1, 17. 
4. Lév. 23, t±O. 
5. On trouvera peut-être ce passage traduit trop familièrement 

(avec le jeu de mots :plumet, plumeau); mais il semble bien qu'il 
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au temps convenable, à ceux qui viennent aux eaux de la 
rédemption. Qui n'a pas foi au Christ, qui ne se rend pas 
compte qu'Il est le Commencement 1, et l'Arbre de Vie, 
et qui par suite est incapable de montrer à Dieu son ta ber~ 
nacle paré du plus beau qui ait mûri d'entre les beaux 
fruits, que pourra être sa fête ? que pourra être sa joie ? 
Voulez-vous connaître le beau fruit qu'a mûri l'arbre? 
Regardez les paroles de notre Seigneur Jésus-Christ, 

247 comme elles rayonnent d'une beauté « qui surpasse les 
fils des hommes 2 ». Un beau fruit s'est gonflé par Moïse : 
la Loi. Mais il n'avait point la pleine beauté de I'Évan· 
gile : celle·là n'était que figure et ombre « des choses à 
venir ))' celui-ci est vérité et grâce de vie 8 • Et le fruit des 
prophètes avait sa beauté, mais elle était bien en deçà de 
celle du fruit qui est cultivé au verger de l'Évangile : 
fruit incorruptible. 

IV. << Et vous prendrez avec vous le premier jour du 
beau fruit mûr, et des plumets de palmiers "' )) : ceci dé­
signe la mise en œuvre des divins enseignements par les­
quels l'âme victorieuse des passions est dépoussiérée et 
parée, balayage et expulsion des péchés. II faut en effet 
être purs et parés pour venir à la fête, et s'être escrimés 

248 comme d'un plumeau à grand renfort de soins et exercices 
de vertu~>. Lorsque l'esprit se purifie, par des soins et 
exercices qui nous coûtent, des pensées qui le distraient 
et l'obscurcissent, c'est alors qu'il saisit, en grande acuité 
de regard, la vérité : ainsi, dans les évangiles, la veuve 
retrouve-t~elle sa piécette après avoir balayé sa maison 
et rejeté les ordures 6 - entendez les passions qui enté~ 
nèbrent et obscurcissent l'âme, et qui foisonnent par la 
faute de notre mollesse et de notre incurie. 

a à peu près cette saveur dans une bouche de jeune et bonne ména~ 
gère. 

6. Méthode mêle ici l'histoire de la piécette de la veuve (Le 21, 2) 
et la parabole de la drachme perdue (Le 15, 8). 

l 
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Kor.t 'Tolvuv 0 onouB&:l::<.ùv dç 't~V Eop't"~V 't"&v ŒKYJV&v ÊKEL-

15 vc..:~v <f'B&.cror;L Kotl 'Lote; &yloLç cruyK«'TcxÀe:xB~vcu np&'toV 'Tàv 
&pctLov -r~v nlanv K'TYJcr&:crBro K«pn6v, d'tex '!à. K&:ÀÀuv-rpct, 't"~V \ 
&crKl'}OlV KCÙ p.e:ÀÉ'rrJV 't"&v ypo:<p&v· E't-rot 'TOÙÇ EptBT]ÀÉcxç icpE­

E,~ç KÀ&Bouç ~~ç &y&n~ç K~l B«crE\Ç, onç K~l ~-~a ~.x K&À­

Àunpcx Tictpe:yyulf Àal;l6&.ve:cr8cu, KÀ6:8ouc; S<Xae:tç e:ô8u6oÀ~'Tot'HX C 

20 'T~V &.y&.TIT]V <f'p6.crotÇ' 'tà yàp ÔolGÙ KCX'TâKOCpTIOV 3ÀoV Êa"Cl KCÜ 

TIUKVèV l;l~ÔÈ:v t_pLÀOV ~ ÔuXKEVOV ifxov, &ÀÀà. TI6:V'Tot TIETIÀT]p(ù­

lfÉVOl Kotl 't'OÙÇ SpnT)KotÇ Kctl 't"à. cr-re:ÀÉXTJ· TotoO'ToV y&.p Êa'ttv ~ 

&y&.11YJ P.11Ôcxp.68e:v ûn6Ke:_voç ~ &Kcxpnoç oGcrcx. "'H y&.p, «ta v 
'ft(ùÀ~cr<t> 't'à iht&pxov'tét. p.ou ~eat ô~cr<A:~ TI'T<.ùxotç, Kotl Eà.v 'tè 

25 a&f.l&. ~:~-ou nupl netpaôéùcrCù, KOI.l E&v 'tocretU'TllV n(cr'TtV, é.sa't"E 

Opl'] p.e:Btcr•tB.v, K'T~O"<ùlfCXL, &y&:TIYJV cSE p.~ ÊXoo, oMÉv EllfL ». ~H 
&y&:n:'l &p« 't'à K«'t6:K«pn6v 1 Ecrn K«L 5cxcr6't'«'t'ov ~'6Àov n6:V't'(I)V 

~ YÉ!fOUC"« KCÜTIETIÀl1Pû:llfÉV'1 ·r&v xcxptcrlfÔC.'t'û:l\1. 
Et-rex -r( TI«pcxÀcx1fB&.vEa8«t BoUÀE'tclt Kcxt Ë-rEpov ; KÀ6:êouc; D 

30 h-EfVOUÇ <f'l'}0( 1 't'~V ÔtK!XlOC"6V'1V hEÎVOUÇ KLKÀ~O'KG:>V KÀâÔOUÇ, 

&.v8' !Sv oÎ êlKettOt K!X'[(X 't'àV npo<fl~'T'lV (( &ç &vetlfÉ0'0\1 fJÔet'TOÇ 

&va't'ÉÀÀoucrt x6p-roc; Kat &ç l'TÉot Ent Tiotp«ppÉoV ÜÔ<:ôp )) 86.À­

ÀOV'TEÇ 't'4' À6Y'fl· KOLt Ent Tiâcrt -roùc; &yv(vouç EntKOO'IfOÛV'TOlÇ 

't'~V O'KllV~V TI«potKEÀEiJE't'<Xt npocrq>ÉpEcr8«t KÀ6:Ôouç aux. rrà 188 A 

35 q>Ep&!vulfOV Etv«t -rà Uvôpov 't'~Ç &yvElaç, ép Kot't'«KOO!fEÎ.'tOlt -r&. 

npoELP'11fÉv1X. ~EppÉ't'<:ôC"Ol\1 oî &KoÀ«O''t'CÜVoV't'EÇ vOv Kcr;l ÔtiÎ. rr&.ç 

.EOlu't'&V ~ÔUTIOl8dO-Ç &yvdcr;v &noÔtœ8o61fEVOL, n&ç y&.p dç 
-r~v 1 Eoprr~v cruvEtO'EÀE\Jcrovrrcr;t Xpta't4> If~ KOC"If~OOlV'tEÇ E«u­

rr&v 't'~V crKl'}V~V KÀÔC.ÔOLÇ &yvE(C'I.Ç 'tlp 8EOTIOL~ Kat lfOlKOlp(<J? 

40 q>u-r4>; q, rroùç de; 't'~V &yuptv crTIEUÔov-rcxç EKELvllv Kcr;t -ràv 
y6.1fOV- &vetÔ~crotcr8cr;t ÔEÎ. Kcr;l KC('t'ClO'KLÔC.i;Ecr8at 't'!XÇ &aq>Uetç. ~'hE 

y6.p, Z) Kcr;1I.Àm6:p8EVot, 't'~ v ypcr;q>~v etÔ'T~V EntaKÉlJ.Iacr8E KOlL 'Td:ç 

IV. 26 1ty,w P (NT) : ~)',_{J)\1 B Il 28 7Ç€1tÀ't]pwp.ÉY't] COl'l' V : -p.4vov 
PB 11 41 &~a8~cracr0at post Possin Bo : &:va0€!;o-.cr0at P &va8Etcr0at V Il 

42 Èr.tcrx.É~a'J"Û€ con· v : hOat P 

1. 1 Cor. 13, 2 s., avec une réminiscence de Mc 10, 21 (ou pas­
sages parallèles). 

2. Js. 44-, 4. 
3. cr. Lév. 23, 1.~:0; et cp. ÛRIGÈNE, Hom. Ex. IX, 1.~: (in fine). 
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Ainsi, aht-on à cœur d'arriver à cette fête des Taber­
nacles, d'être inscrit au nombre des saints ? qu'on se pro­
cure d'abord le beau fruit mûr- la foi-, puis les plu-

249 mets - exercice et diligente pratique des Écritures -, 
puis encore des rameaux luxuriants et touffus de l'amour, 
que Dieu recommande de prendre après les plumets de 
palmier; oui, c'est l'amour que désignent, très exacte­
ment, les rameaux touffus : ce qui est touffu est tout 
chargé de fruits, dense, sans zone vide ni dégarnie, tout 
est plein, les jeunes pousses comme les tiges maîtresses ; 
et tel est bien l'amour qui ne connaît pas la moindre sorte 
de lacune ni de carence dans sa fécondité. N'esthil pas 
vrai que ((si je vends mes biens et les donne aux pauvres, 
et si je livre mon corps au feu, et si j'ai une foi si grande 
qu'elle déplace les montagnes, et que je n'aie pas l'amour 
je ne suis rien 1 >> ? C'est donc l'amour qui est l'arbre chargé 

250 de fruits et touffu entre tous, lui qui regorge des grâces 
dont il est comblé. 

Ensuite, qu'est-ce que Dieu veut que nous prenions 
'd'autre? Des rameaux de saule, dit le texte; par rameaux 
de saule il veut dire :justice, d'après le passage où le pro­
phète dit que les justes <<poussent comme l'herbe au milieu 
de l'eau, comme le saule au bord des eaux courantes 2 ))' 

et c'est la Parole qui les fait fleurir. Enfin, Dieu ordonne 
d'apporter pour parer notre tabernacle les rameaux 
d'agnus-castus, parce que cet arbre porte le nom même 
de la chasteté 3 ': il ajoute sa parure à tout ce qui a été 
énuméré précédemment. Périssent donc à présent les 
incontinents, qui par leur abandon aux voluptés exilent 

251 bien loin d'eux la chasteté! Comment seront-ils au rendez­
vous de fête avec le Christ, s'ils n'ont point paré leur taberh 
nacle des rameaux de la chasteté, cet arbre qui donne des 
fruits de vie divine et de béatitude? C'est de son feuillage 
que ceux qui s'empressent vers cette réunion nuptiale 
doivent ceindre et ombrager leurs reins. En route donc, 
vierges, mes toutes belles! Examinez l'Écriture elle-même 
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~v'toÀ&.ç, n&ç &ç hü au~TIÀT)p&.p.ct'toç 't"&v Tipos:tpT]~Évwv 

Kot'top8(1)1;1&.'t'QV ncxpÉÀcx8s::v ô Myoç 't~V &.yvdctv, ôtôtXcrK<o>V Baov 

45 ÔUXTIPETI~Ç IW.t 't'pm68rrroç ftcr-rcxt '!~ &vcxcr"t"&.crEt FCott Bn xc.:~ptç 
cxô't~Ç o'Oôdç 't"EU~s:-rc:xt "t&v Emxyye:Àp.&.'tCo>V, "'Hv Ê~ottpÉ't"c.>ç 

ys:ropyoOf:lEV ~1;1E1c; otî Ticxp8EvEUouacxt K«t npocrcpÉpop.Ev Kup('fl. B 
252 Xp&v-rott ÔÈ Kat ot npàç "t"àç Ecxu't&v &yve:Uov't'EÇ yoc~:u::j't6c.ç, Kctt 

&crru:p &p.cpt 'tè a'tÉÀEXOÇ KÀ&v«c; cxô'tf}ç cpÉpoucrt f)Àcxcr'tf}crcxv-rotç 

50 a(o)cppoaUvflV, -r&v &vû.) p.T) ê:cJaKvoUp.e:vot Kcd p.Ey&.Ac..w cc:ô-rfic; 

ÊTit!.potOcrott KÀ&.OCI)v K«B&:rtEp ~p.dç. CIOp.ooç Et Kott I:LLKpoùç oô&Èv 

~aaov npoacpÉpouat. ôf) Kat OlÔ't'ot KÀ&v«ç &yvELcxç. Ot ÔÈ olcr-rpll­
Àot'tOUf:lEVot, K&v 1;1T) TiopvEUcrooaLV, &AÀ& Kat Etc; p.6vT]V 'tf)v Evvo­

~;~ov &.ôtOta't6ÀCo>ç ÊTitl;llyvuaBa.t 8H.yc;:,v-rcu y«p.E-r~v, TI&ç Éop't'&.-

55 O'OUO'LV; TiéZIÇ EÔ~p«V8~0'0V't"CU If~ KOO'If~O'«V't"EÇ 't"~V O'KT]V~V 

Ê«u't"éZIV 't"~V cr&.pK« 't"o'i:ç ~eA&.5otc; 'rfi<; &yvou p.l'"}5È da«KoU­

O'«V't"EÇ 't"oO EÎpT]p.Évou «tv« K«l ot ltxov't"EÇ yuv«lK«Ç &ç ot p.~ 

ltxovn:c; Qat v >>; 

V. fnd 't"OÛ'TO n&.V'rc.JV lf&.:\ta't"« 't'OÙÇ 't'éZIV &y&W6>V È~tE!fÉVOUÇ C 
253 Ke<l ~·y&~n <!'pov~crEL XP"'~ÉJvouç ~~v &yvEle<v &~.~~~~l <!'~~' 

OE'i:v 't'L1f8.V &c; 6>cpEAL1f6>'t&.'t'T)V K«l Èntào~ov. ~Ev y&p -rft K«tvft 

K«l &A<lll'fl K't'LO'EL, Sc; av &.yvEL«<; p.~ EÔpE8ft KA&:àotc; KEKOO'Ifl]-

5 lfÉVOÇ, OÔ 'rEiJ~E't'«L 't'f}Ç &.v«TI«iJO'Ec.JÇ If~ n:\T]p<ba«Ç "C~V ÈV't'O­

:\~v 't'OÛ 8Eo0 K«'t'd 't"Ov v6p.ov, O\~àÈ de; 't'~V y~v Entàl']lf~O'EL -rfic; 

Èn«yyEA(«Ç If~ Êop't'&a«c; TipéZI't"OV 't"dç O'KT]V&.ç. Ot y&p Eop't'&.­

O'«V't'EÇ 1;16Vot 't"~V O'Kl']VOTil'JYL«V EÎÇ "C~V &yt«v K«"C«LpOUO'L yf}v, 

&n&.p«V't'EÇ &.nO 't'&v K«Aoup.É\ICo)v O'Kl']v&v, Ea't' &v EÎ.Ç 't"Ov VEGlv 

10 ~8&:a6>crtv ÊÀ8E'i:v K«l 't~v n6Aw -roO 8Eo0 de; -r~v 1;1dl;ov« K«l 189 A 

Evao~o-rÉp«v npoK6~«V't'EÇ Xc:tp&v Kot8G>c; Kat ot -r{mot auvta't'&:-

atv ot yEyov6't'EÇ Ent 'lou5otl(A)V, 

IV. ~4 Éop•io-OUO'tY P Bcm v : ÉOp'ti~ouctt Bac 
V. 3 a~rv xcd 'ttp..Xv PB v {x~t~ ego omisi) cdvELv xcd np..Xv coni Bo 

post 8trv verbum excidisse (e. g. à:altdv) coni Jahn fi 4 à:lO•cr coni 
Combefis v 

1. 1 Cor. 7, 29. 

ge DISCOURS, IV-V, § 251-253 279 

et 'ses prescriptions. Voyez comment le Verbe a considéré 
la chasteté comme le couronnement de plénitude des ver­
tus que nous avons énumérées : il nous apprend comme 
elle sera radieuse et trois fois désirable à la résurrection: 
sans elle nul n'aura part aux promesses. C'est nous qui 
la cultivons spécialement, pour l'offrir au Seigneur, nous 
qui vivons dans la virginité. Mais elle est pratiquée aussi\ 

252 par ceux qui vivent chastement avec leurs femmes : ils 
font jaillir en quelque sorte autour du tronc de l'arbre des 
pousses qui fleurissent en continence, sans toucher la cime 
ni atteindre les branches maîtresses comme nous. Pour­
tant, s'il est vrai qu'elles sont menues, ce sont tout de 
même des pousses de chasteté qu'ils font jaillir. Quant à 
ceux qui aiguillonnent leurs convoitises, même s'ils s'abs­
tiennent de fornication, même si c'est leur seule et légi­
time épouse qui leur inspire un aveugle désir de s'unir à 
elle, comment célébreront-ils la fête ? Comment en con­
naîtront-ils la joie, puisqu'ils n'auront point paré leur 
tabernacle -leur chair- des rameaux de l'agnus-castus 
et n'auront pas écouté la parole : <<Que ceux qui ont des 
femmes soient comme n'en ayant point 1 >> ? 

V. Voilà pourquoi ceux qui sont attirés par les (nobles) 
253 combats et qui ont de hautes pensées doivent éminemment, 

je l'affirme sans hésitation, honorer la chasteté comme 
glorieuse et hautement salutaire: dans la nouvelle création 
qui ne connaîtra plus la douleur, celui qui ne sera pas trouvé. 
paré des rameaux de la chasteté n'obtiendra pas le repos, 
pour n'avoir pas accompli le commandement de Dieu selon 
la Loi: il n'ira pas habiter la terre promise, pour n'avoir 
point d'abord fêté les Tabernacles. Ceux-là seuls qui auront 
célébré la fête des Tabernacles arriveront à la Terre sainte, 
marchant à partir de ce qu'on nomme les Tabernacles, 
jusqu'à atteindre le temple et la cité de Dieu, progressant 
toujours vers la plus grande et glorieuse joie, comme 
l'établissent les figures qui ont été données chez les Juifs. 



280 LE BANQUET 

254 .,OcrttEp y&p E~EÀI86v-rEÇ 'T&v 1:\p(I)V tKElvoov 't"~Ç AtyUn'tou 

l.:lÔEUO'OlV Ttp6hov KC:Ü ~Mov EÏÇ 'tàÇ O"KT)VàÇ K&KE'l8EV &n&:pOlV'!EÇ 

15 n&ÀLV ~À8ov dç ~~v y~ v ~~ç lcno<yyEÀlo<ç, ofi~<ù ô~ Ko<t ~~•!ç. 
coôe:Ucrotcrot yàp Ev-rE08Ev ICCÜ El;EÀ8oücra ~e&yQ 'tflç Aly6TI'TOU 

'toÙ'tOU 't'OO Blou l::pxo~cxt np&'t'ov e:tç 'T~V &v&.cr-racnv, 't~V &AT)-
8LV~V CJKT)VOTIT)Y[<X\1 1 K&KE'l 't'OtÇ Kotpnotç 't"flÇ &pE"tflÇ Tt~E,ot<HX 

't'~V O'KllV~V f!OU KEKOO'f:lTJI;lÉVl'}V 'Tft np&>-rn 'TflÇ Êop'tflÇ &vtx-
20 crr&.crE(ùÇ ~l:lÉPCf• 'Tft KplcrEt, cruve:op'T6:l;Q -rép Xptcr'Tlj) 'T~V XtÀlOV­

'tCXE'TT).fllÔa Tflç &vcxntxUcre:wç, 'Tàç ÉTI'Tdl. KotÀoup.ÉvetÇ ~1;1Épixc;, -rà 
cr&.66«-ra 'Tclt &ÀYJBLV&:, 

Ehor. ct~Bu:; ÊTIO!fÉVT') 'Téj) ÔtEÀ11Àu86't'L ({ 'TOÙÇ oùpoLVoùc; )) 

~l11croO ltpxop.cu TI&.ÀLV KctB(Xït.e:p K&KE'tvot lfE'Tèt 'T~V &v&.nctuow B 

25 -rflc; O"Kl']VOTITjylcxç de; 't~V yflv -rflc; Emxyyâdaç, 'TOÙÇ oûpoLVoUç, \ 
255 ËV O'KT)Vot'lÇ lfft &.TIOifE(VotO'Ct, 'TOU'l'ÉO''Tl 'l'OÛ O'IC't')V&llfot't'6Ç !fOU If~ 

&.TiolfdVetV'toÇ 'l'OtoU-rou, &.ÀÀà lfE'td: 't~V XtÀtov"tetE'tt')pt&ot 1fE'tet-

6Àll8Év-roc; &TIO 'TOÛ O'X~IfCt'tOÇ 'TOÛ &v8p<.:mlvou KCÙ 't~Ç q>8op&c; 

Etc; &yyEÀtKOv lfÉyEBoc; Kétt K6:ÀÀoç EvBcx ÀotTIOv &.TIO 'TOO Botu-

30 1fotO''tOÛ 't~Ç O'Kt')V~Ç cx.t Tietp8Évot 't6TioU f:lE't"d: 't0 OUf:lTŒpetcr8~VCtL 

't~V Ëop't~V "t~Ç &vota't"6:0ECA:>Ç EtÇ 'tà. f:lE(l:c.:> Ketl KpE(O'Q'CA:> 0tEpx6-

f:lE8ot de; 'tOV o'tKov etô-rOv &\•et6etlvoucr::xt 't0v 'ÔTIÈp -roùc; oôpet­

voùc; (( -roO 8E00, Ev q>GJvft &.yetÀÀt&.crEc.:>Ç Kotl. E~olfoÀoy~aE«~Ç 

~xouc; Ëop"T&.l;ov"Toç )>, Ket8&,ç <t>llcrtv 0 o/otÀ1f<p06c;. 

35 ToU-rq> ~e&y&,, Q ~ApE't~, ICCt'tà 'tl)v Ef!OtU't~Ç. &É:OTIOlVOt, auvet- c 
p.tv S«~po01fot( crE 'tlp TIÉTIÀtp. 

256 EYBOYA.- Alotv 1 &ywvL<O, ffi rpl]y6pLov, K<X~· ·~O(U~~v 192A 
Èvvoouf:lÉVl'") Ev (mo(cp 8opU6cp vOv &pot ~ .Ô.of:lvlvot ~v, 'totpotoao­

~Év~ç o<lhft ~~ç K~pôlo<ç K<Xt <j>o6ou~kv~ç ~~ &nop~an Mywv 

V. 26 p.ou hic B: posl èmop.dwt.noç (li. 27) P Il 30 cd PB v: c1i post 
Klostermann Bo 1! 37 ov in I'p71y6pwv in 1'<1S P Il 38 hvooup,lv71 
corr v : -p.ËviX (IX ut vid in ras) P 

1. Cf. Nombr. 33, 5. 
2. Cf. Héb. 4, 14. 
3. Ps. J.d, · 5. 

ge DISCOURS, V, § 254~256 281 

254 Sortis, ]à-bas, des frontières de l'Égypte, il se mirent en 
route, arrivèrent aux Tabernacles 1, et repartis de là arri­
vèrent enfin à la Terre Promise: il en sera de même pour 
nous. Moi aussi donc, je me mets en route à partir d'ici­
bas, je sors de l'Égypte qu'est cette vie, je marche d'abord 
vers la résurrection, qui est la véritable fête des Taber~ 
nacles, et là, plantant mon tabernacle paré des fruits de la 
vertu au premier jour de la fête de la RésurrectiOn- au 
jour du jugement- je célèbre avec le Christ le Millénaire 
du Repos, les Sept jours comme on dit, ceux du sabbat 
véritable. 

Puis, suivant de nouveau Jésus dans son passage vers 
les cieux 2 , je me remets en route, comme les Juifs de ja­
dis après la halte des Tabernacles, vers la Terre Promise, 

255 vers les cieux, sans fixer ma demeure aux Tabernacles, 
c'est~à~dire que la tente de mon corps n'est pas demeurée 
ce qu'elle était; les mille ans écoulés, elle a été changée, 
sa structure humaine et sa corruptibilité ont fait place à 
une·grandiose beauté, celle des anges. Et enfin, du lieu de 
merveille où se dresse le Tabernacle nous passons, nous 
les Vierges, une fois célébrée la fête de la Résurrection, 
vers des parvis plus sublimes et plus élevés encore, mon­
tant jusqu'à la demeure qui est au-dessus des cieux, « la 
demeure même de Dieu, parmi les voix jubilantes et la 
rumeur d'action de grâces d'une foule en fête )) comme dit 
le psalmiste 3 • 

Telle est, ô Vertu, l'étoffe que ta servante a tissée de son 
mieux pour t'en draper. C'est le présent que je te fais à 
mon tour.» 

Troisième intermède 

256 EunouuoN.- Je suis tout émue, Grégorion, à la pen~ 
sée du trouble si profond que devait alors éprouver Dom~ 
nine ; son cœur devait être frappé de désarroi et de 
crainte : son éloquence ne serait~elle pas à court ? serait~ 
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40 KCÜ ÊvàEÉcr-rs:p6v 'Tt -r&v &ÀÀwv mxp8Évwv &Tio<p8Éyi;l')'TCU -ro­

aoU-rwv fiàTJ PYJ8ÉV'TWV EÏ.ç 'TO TipoKdp.Evov Kcxt 7TOLKlÀwv. Et oôv 
Eô'àf1ÀOÇ ~yÉvE'TO KEKLVTJI:J.Évl'J 1 <pÉpE KOI.l 'TOÛ'TO TIEpCX((.o)O'Oll. 0cxu­

p.&.è:;w ydc.p d n EcrxEv s:tnE~v -rEÀEU'Tcxtcx KEKÀT}pwp.Évl'J. 

rPHrOP. - TE-rcxp&.xBcn p.Èv CXÛ'T~v. $ Eû8oUÀLov, Kcxt 
45 cr<p6àpcx, E<p11 !;lOt ~ 0EoTI&.'Tptx, oû p.~v ~nopl')KÉ:vcxL Mywv. 

ME'Tdc. 'TO ncx6acxcr8cxL 'T~v Tumcxv~v ~ ~ApE'T~ 'Tàv O<p8cxÀp.Ov 

Etç otÙ'T~V ~7TLÀot6oOcrcx, AEOpo à~ Kott aù 8Uycx-rEp, Ê<f>l'J• 'T0v 
Myov &n6àoç, 'tvcx 1 7TÀfJp~m:,)1;1EV Ev'TEÀ~ -r~v EùwxLcxv. B 

V. 42 mpcdwcrcu P : -wa-E D 7tEpo:[wcrov Bo post v 1! 46 post (tE "Cà. 
add ÔÈ post Klostermann Bo 

ge DISCOURS, v, § 256-257 283 

elle, en ses paroles, à la hauteur des autres vierges, qui 
avaient déjà tant parlé sur le sujet et de façon si variée ? 
A-t-elle laissé voir son émotion? Allons, dis-le moi, dis~ 
moi tout! Je suis surprise qu'elle ait eu quelque chose à 
dire, venant ainsi la dernière ! 

GnÉaomoN. - Oui, elle était troublée, Euboulion, et 
grandement - Théopatra me l'a dit -, mais elle ne se 
trouva pas à court pour parler. Quand Tysiane eut fini, 
Vertu tourna les yeux vers elle, et lui dit : Viens ici toi 

257 aussi, ma fille, et offre ton discours pour que nous complé­
tions et achevions notre festival. >> 
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1. T~v oôv L\.op.vlvcxv Èpu9pt&.crcxmxv EnmoÀù p.6]uç &.vcxnve:O­
crcxt Kcxt e:lç e:Ux~v È~cxvcxG'râacxv 'rflCXTI~vcxt Kcxt KCXÀe:'lv 'r~V ao<p(cxv 

n~p,cxcr'r~~vcxt ot BoTJ96v. Eô~cxp.ÉvTJ ÔÈ cx\hft S&.paoç, <f>YJcrlv, 
:,uSe:ooc; e:yytyve:Tcxt K«( Ttc; cxÔ'r~V BELor. &vcxK(OX~ KCX'riÀcx6e: Kcxt 

5 E'i>~· 

-s-n ~ Ape:T~, K&.ycb nor.paÀEi!.JJcxcrcx Tdç p.otKpoÀoytcxç Té3v npoe:- c 
~TJYl'Jif6:'TOOV Etç otÔ'Cd 'Là TiflOKEllfEVCX Kot'Cd Ô'6VCXI;llV e:ine:lV TIEl­
p&.cr~~ott, •tvcx Ô~ p.l) -rlp 1fT]KÙVEcr8cxt 'rd n6cpe:pycx TIÀE(ovot Xfl6VOV 
éSv EVEKcx MyovTcxt ncxp&.crxoo. •HyoOp.cxt ydp p.Éytcr't'ov l;lÉpoc; 

258 10 <f>po~~O'E(OÇ Etvcxt -rO p.l) p.«Kpoùc; ÈK ne:lpt65oov npO T&v Ène:p(O­
't"T']Se:v-coov &noTELve:cr8ctt -coùç Myouc; KllÀoOv-ccxç -cti: ~'Tex &:\À' 

~ô't~8e:v e:ô8é:ooç ne:pt B-rou Tb Ène:p&l'tl'Jif&. Ècr-rtv &pxe:a8or.~ • .l'HO 
e:v8e:v5e: K&ycb Kot-c&.p~OI;lott" Kcxtpbç y&.p. 

OôM:v OÜ't"CùÇ Ov~crcxt ôuv~cre:-cott npàc; Tb KcxÀàv -rOv &vBp(0-
15 nov, ffi KotÀÀm6:p8e:vot, &c; &yvELcx: Tb ydp K6:ÀÀtcr-rcx Koc.t &ptcr't'et 

5totKU6e:pvl18~VCXt 'r~V 'f'ux~v Kett K11À(Ô(.)V Kott l;llCXO'p.6:'TOOV Kcx8cx­
p&v &noÀu9fivor.t 't'oO K6ap.ou, 1;16vfJ note:'l -roO'To Kott Epy&.l;E­
'Tott &yvdcx. ~Aq>' oiS ydp ô Xptcr't'Oç ElSCISor.crKEV cxô'Tl)v &crKe:'lv 

~~aç K<><l l:~~vuaEv ~~tv ~o &vunÉp61.~~ov K.XHoç <><Ü~~ç, ~ D 

20 BcxatÀe:La 't'oO TIOVfJpoO KotBnpÉ811, np6-ce:pov &e:t n&.v-ccxc; atxp.a-J 
259 Àwrll;ov-coç Kcxt lSouÀoup.Évou, &c; p.~ -r&v TiaÀalO'rÉpoov E'Ô&.pe:- 193 A 

O"'tOV ye:yoVÉV<Xl KUfl(9 'rtVà &Ài\.cX TI6:V'TotÇ ÈTILKflCX'tl18~V«L 

Tit. Aop.•lfvo: Àrfyoç t'o~ post K1f1J (1, li. l'l) !wb PB v 

I. 1 bctrm:Ucro:t coni Bo: .Xv'Xveücrcx.t PB v 11 6 7tpoEÇY)yYJcro:p.évwv coni 
K_lostern:_ann Il 9 s. ~yoüp-o:t- .&pxEcrOo:t Sac Parall (C) 11 9 p.iyta't'oY 
!J.EfO~ ~youp.o:t (om yàp) C Il H &:7to't'Ü'JEO'ÛCX.t C: 7tOtEla0cx.t PB v Ba Il 
"t"ouç om C Il XY)ÀOÎJY"t'EÇ C Il 17 &7toÀu0~Yo:t PB : &:7toÀouB~Yo:t co ni Bo 

DISCOURS 10 DOMNINE 

1. Dornnine rougit vivement, elle eut quelque peine à 
retrouver son souille, mais elle se leva pour prier ; son 
recours fut d'appeler la Sagesse à se tenir auprès d'elle 
pour raider. Après qu'elle eut prié, l'assurance lui vint 
aussitôt, une sorte de recueillement 1 divin s'empara 
d'elle, et elle dit : 

<< Ô Vertu, moi aussi je bannirai la prolixité des préR 
ambules ; j'irai droit à la question elle-même, pour essayer 
d'en parler selon mes forces, et ne point consacrer plus de 
temps à m'étendre sur les à-côtés qu'à traiter le sujet qui 
les amène. Je pense que le point capital, dans une méthode 
sage, est de ne pas étirer, avant d'aborder la question 

258 posée, de longues circonlocutions qui charment les oreilles ; 
mais de débuter d'emblée, ~ussitôt, en s'occupant de ce 
qui est en question. Ainsi, je vais commencer à mon tour, 
il en est temps. 

Pour accéder au bien, vierges toutes belles, rien n'est 
utile à l'homme autant que la chasteté. Le plus beau et le 
meilleur gouvernement de l'âme, sa délivrance et sa puri­
fication des souillures et miasmes du monde, cela, seule la 
chasteté le réalise et l'opère. Depuis que le Christ nous a 
enseigné à la pratiquer ct nous a révélé son insurpassable 
beauté, a été aboli le règne du Malin, dont auparavant 

259 tous étaient captifs et esclaves, au point que nul parmi 
les hommes de jadis n'a été tout agréable au Seigneur : 

1. 'Avo:xwx~. littéralement : «suspens>>; voir LAMPE, A patristic 
greelr lexicon, s. ~. 
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n-ror.(a~cxow, où cnp6Spct -roO v61:1ou 't'~Ç cp8op&ç &pKÉcrcxv-roç ÈÀc:u-
8Epé3crcu 't'~V &:v8p(o)Tt6'1"1'J't«, f:lÉXptç ~ nap8e:v(ot. SlCxè5e:~«i:1ÉVT) 

25 Tbv v6f:lOV XptcrToO 'tcxyoc.tç -r&v &v8p<i)'rt(i)V ËScxa{Àe:ucre:v. 

Oô yàp &v oÜ't(.o)Ç ot Tip6cr8e:v Etc; p.«xcxc; ~ecxt q>6vouç Kat 

~p(.o)'t'O:.Ç KOtl EÎ15ooÀoÀ<XTpdor.ç OUVTJÀCXÛVOV'TO TIOÀÀtiKtÇ1 E{ ~V 
CXÔ't'otç ~ ÈK 't"&v v6p.oov cxûrr&.pK1'JÇ npOç O(.o)TY)pla.v Ôll<:cuooUv 11 • 

Nuvt ÔÈ -r6'Te: p.Èv 1:1e:y6cÀcxtç Kotl TioÀÀOltÇ noÀÀ&.KtÇ EvEcpU-
30 povTo O"VI;l<f>opalç· &cp' o.;, 5è: Xptcr't'bç EvT}vBp&,Til']O'E KcÜ Tiotp8E­

v(q. 't~v cr&pKcx Kocrp.~mxç G5nÀtcre:v, b &lJ.o'tUpcxvvoç l:tpxCA>v 't'~Ç 
260 &~epa/cr(ctç ftpÉBl') Kcxl dp~VTJ Kcxl n(onç KpOl'Td oUKÉ'tl 'té:)v 

&v8p&mc.>v &crotÛ'TOOÇ 't'pETIOf:lÉVCilv dç dSwÀoÀa:rpe:Lcxv llcr7n::p 
KCÜ n&Àcx L, 
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Il. 'AÀÀ' •lvcx f:l~ Ml;ei> ·not aocpU;e:crBat Kc:Ü &nO -r&v EÏK6't'!ùV B 

'TEK!f~lpe:cr801.t 't'otÛTC( ICCd. cJ:lÀllV«'JlâV, ÊK T~Ç TIIXÀ.ottRÇ "Ôp.lv, Z:, 

Tiotp8Evot, K&y6> no:.pÉ.;op.ctt 5tct8~KTJÇ ltyypotq>ov TipocJ:lfJ'TELo:.v 

â>ç &À~8~ ÀÉyc.>, nùç Kpvnxç, ~v8cx <!><XvEpiôç ~ Bcxo<ÀElcx T~Ç 
5 &.yvdotç ~51] 11pOKot'TI]yyÉÀÀE'TO, $l'}ol y&:p· (( nopEU6p.s:vo:. Ê1lo­

pEU8l'}O"IXV 'tà .;uÀ.o:. TOÛ xptacu ÊcJ:l' ~IXU'T&v BcxcrtÀ.Éot, IC:ott E't11otV 
'Tft ÊÀ.cx(Cf· Bo:.crlÀEvoov Ê<f>' ~p.&ç. Ko:.t E'rnEv o:1.hotç ~ ÊÀo:.!o:.• 
&<f>Etcro:. 't~v Tit6't"ll't"&: p.ou, ~v EM,;o:.oEv ll 8EOÇ Ko:.t ot &v8pCù1lot, 
nopEu8& &pxs:tv -r&v .;u P•CùV ; Ko:.t dno:v 'Tà i;UÀot n&.v-ro: -rft 

10 ou~e:fi• (kOpa Bo:oLÀs:uoov Ê<f>' ~p.Rç. Kcx.t ·s:'lnEv «Ù'Tolç ~ ouKfj'· 
&<f>Etoo:. 'T~V yÀuKU'Tll'T&: p.ou Kct.l orO y€vvYJ p.& p.o v orO &yo:.BOv no­

pe:uB& &pXE~v, 1:&v l;UÀc.w ; Kcü dno:v -rd ~UÀot 'Tfi &!;iTIÉÀcp· 
B«o!Àe:ucrov E<f> ~1;1&ç. Kcx.t e:'tne:v cx.fl'rotç ~ &!;iTIEÀoç• &q>e:tocx. 1:0v c 
otv6v !;lOU, 1:~v .e:ùq>pocrUvl"}V 'T&lv &vBp&mc.:.v, nope:uB& &pxe:tv 

15 't"&lv ~UÀCùV; Ko:.t dnotv -rà ~UÀo:. npOç 't"~V p&:p.vov• 5e:Opo Bo:.crt~ 
Àe:uoov Ê<f>' ~l;l&c;. Kcr.t dne:v ~ .P&.Ifvoc; npOç 't"à ~UÀot· d Êv 

1. 27 o-Uv"I]À.xUvono P ; auv€À.xUvono B v Bo 

II. ? 1tpox<Xt1j)"(Ü),E:o P : -7)yyEÀ"to scripsit v Bo JJ (j)"t)al- 8t.x66Àou 
(IV, h. 18) cu m. onuss Ph JJ É1topEUov-to Ph 11 6 dn.xv p Ph ; -ov 
(LXx) V Il 7 Èf' :;HJ.io; P : É(j)' ~p.W•1 Ph (Lxx) JI 9 ttâvt.x P Ph a: om. Phb 
(LXx) IJ :o post 8€Upo add où Ph Il Élp' ~p.ù"w Ph (LXx) 11 11 yÉvv11 p.a 
COri'~ : Y€Y1jp.<X P Ph Il i3 ~o:o{À€uaov - Atôâvou (li.19) in para.phrasi 
brevt Ph 
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tous étaient sous l'empire des péchés, et la Loi n'a pas du 
tout suffi à délivrer de la corruption l'humanité- jusqu'à 
ce que la Virginité, succédant à la Loi, devînt reine par les 
commandements du Christ r. 

Sans cela, les hommes d'autrefois ne se seraient pas si 
souvent précipités vers les guerres, les meurtres, les 
amours sensuelles, et les idolâtries - si la justice décou~ 
lant de leurs lois avait suffi à les sauver. 

En fait ils furent maintes fois livrés aux remous de 
maintes graves catastrophes. Mais depuis que le Christ 
s'est fait homme, qu'il a paré la chair de l'armure de virgi­
nité, le cruel despote du royaume d'incontinence a été 

260 renversé : la paix et la foi règnent, et les hommes ne se 
tournent plus autant que jadis vers l'idolâtrie. 

II. Mais pour ne point donner à croire à tel ou tel que 
j'use de sophismes, que mes paroles, gagées sur de simples 
apparences, ne sont que sornettes, moi aussi, vierges, je 
présenterai un texte tiré de 1' Ancien Testament, pour 
montrer que je dis vrai, une prophétie des Juges où il 
apparaît clairement que le règne de la chasteté était déjà 
prédit. Le voici : << Les arbres se mirent en chemin pour 
oindre un roi qui étendrait sur eux son pouvoir; ils dirent 
à l'olivier : Règne sur nous. Et l'olivier leur répondit : 
Renoncer à mon huile, qui fait ma gloire devant Dieu et 
les hommes, pour me mettre en chemin de commander 

261 aux arbres ? Et tous les arbres dirent au figuier : Viens 
régner sur nous. Et le figuier leur répondit : Renoncer à 
ma succulence, à mon fruit délicieux, pour me mettre en 
chemin de régner sur les arbres ? Et les arbres dirent à la 
vigne : Règne sur nous. Et la vigne leur répondit : Re­
noncer à mon vin, qui est la joie des hommes, pour me 
mettre en chemin de régner sur les arbres? Et les arbres 
dirent au buisson d'épines : Viens régner sur nous, et 

1. Méthode semble identifier ici la chasteté avec la grâce apportée 
par le Christ, et dont les effets sont décrits dans Rom. 5, 14-21. 
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&:AYJBELCf xplE'tÉ: IfE üp.d.c; de; llor.crtÀÉCl Ecp' \lpJXç, êEÜ'tE TIETiol­

Bot'"[E Ev 't'ft oKÉnn !;lOU' d f:l~· EE,ÉÀBn nûp ËK 't~Ç .P6:.1fVOU Kotl 
KotTaq:>&:yn "Tètç d:Bpouç 'toû At66:.vou )) • 

262 20 T~o~~ M s~, ~~ TIEpt l;uÀc.>v ~/.lv ~. y~ç <t>uo~Évc.>v ~1Mx8~ 
ocx<Pé:ç· où y&p &v EOlu'Tolç 't&. M:vôpoc 't'à. &tpux01. XEtpo'tov~crov't« 

f)acnAÉOl cruvftpxov'to 'tcxlç ptè:;ow:; Etc; 'tl)v y~ v KOl'tEG'LT)ÀOOI;lÉVct. 

~AÀÀ& n&v'tCVÇ nEpl ~ux&v to'TopEL-rcu 'tetû't'ct, aï Tipà 't~Ç Evcxv-

8pCI:lTI~OECI:lÇ -caO Xpto't'oO KOlBuÀop.cxvf}ocxocxt 'to'lç ncxp«n'tcblfot- D 
25 crtv npooto:.ow, ot~e-rov or.fl"r&v &E,toOcrcxt Àet6Etv -ràv Bdw Kotl 

[3aatÀE0ac:n 't"àv ~ÀEov En' cxô'tàç ~ÔYJ Kal 'T~v EÙonÀo:.yxvlcxv, 

~v ËÀctlaç 'TUner TI<XpÉÀo:.6Ev ~ ypo:.q>t) OuX "rà &pc.:>yàv 'tà EÀottov 
m::.:>1;16:'t'C<l\l EtVotL KCÜ Àu'tf}ptOV Kctf:l&.'t'c.>V Ko:l Tt6VCùV, cf:lOO't6Ç 'TE 

napEK'tuc6v. ~EÀOtlcp yàp Kot'tcxpÔ61fEVOV n&:v 't'à Àuxvtcx'Lov oc.eiE,~-

30 't'ott aé:Aoc.c;· Àu"tf}ptoL M Kott ol "tOÛ 8Eo0 n&v"tEÇ oÎK'tlf'l;lOt 8oc.v6:- 196 A 

't'OU Kott &p.otp"tl') f:1.6:"tCùV Kott &pooyot 't'~Ç &v8pCOTI6"tY)"tOÇ Kott "tOÛ 

263 ~~ç <~piBl~ç <!>"'~oç 8pw~«oL 
Koc.t EntcrKé:lJJotcrB~ f:lfJTio"tE "tdÇ &nO "tOÛ npoo"t~nÀ&cr"tou f:lÉXPt 

"toO Xptcr"toO Kot8EE,~ç ~ ypoc.q>~ vop.o8Ecrloc.ç BY)Àot, ffiv ô SuïSo-
35 Àoç &vnp.tp.otç EE,T}TIIX"tT}O"E nÀ&:crf:lotO"t 't'O "t&v &vBp<.hnoov yÉvoc;. 

T~v p.Èv otlv auK~v &nEtK6:~oucrot 't'ft Kot-rd "t0V nctp&SEtaov 

SoBEtcrn "tlp &vBp&mcp h,..roÀft, EnEtS~ -r~v yUp.vCùcrtv &not"tT}Bdc; 
o~-roç TIE't'6:Àotc; ETIEK6:ÀulfJE auK~ç, "t~V SÈ &f:lTIEÀov -rft Ent "tOÛ 

Kot"tctKÀUcrf:loO 't'éiJ N&E Std "tà otvcp KOLf:lyt8é:v"t« XÀEU«cr8~vott, 

40 ."t~V ÔÈ tActlctv 't"fi Kot"tdl. 't'~V ltpY)p.ov '!ép MCùUO'Et, EnEtS~ "t0 

xptcrp.ot "t0 npocpT}"ttK6v, -rO ËÀottov 't"à &ytov, &vo!;lT}0'6:V"tCùV 

ot1h&v EKÀEÀobtEt 't"~Ç KÀT}flOVOI;l{otç, 't"~V ÔÈ fi&.l:lvov 't"ft Ent 't"ft 

II. 20 ,w,. - ~uo1.dvwY am Ph Il 21 cro:fSç P : ~attv add Ph Il où 
y?x.p - X<X"t"(O''t"fJÀMp.SYo: (li. 22) om Ph Il 23 r.<Xv-cwç P: om Ph Il 26 ht' 
aùt&ç ~01J Ph : om PB v Il 27 Otà. - 6p(1tmw{ (li. 32) om Ph Il 30 
r.tfynç P : ;r<Xnwç post Alla ti us v Bo Il 33 à.rcà PB : bd Ph Il 35 
€Ç-rp;<X1"1JO"E Ph v : ~l;*o:O'( P Il -cWv om Ph Il 36 o~v Ph : 0111 PB v li 
39 t<î} NWE PM· v Bo : •oU NWE P Phb Il ol'Ytr Ph v : om P Il 
x_ÀEuMÛÉna'xotp.Yj61}Yo:t Ph Il 40 Mwuaû PBPha: MwuaTI Phb Il 41 
z.plap.a cum Pha scripsi : xtiptap.o: P Phb v Bo 

1. Jug. 9, 8-15. 
2. Jeu de mots intraduisible entre D,o;î«, EÀwç, fÀo:tOY. 
3. Cf. Gen. 3, 7. 

T 
l 

1 

l 
1 
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l'épine dit aux arbres : Si en vérité vous me donnez l'onc­
tion pour faire de moi votre roi, comptez sur ma protec­
tion; sinon, que le feu jaillisse du buisson d'épines et dé~ 
vore les cèdres du Liban 1 ! >> 

262 Ces paroles ne se réfèrent évidemment pas aux arbres 
que la terre fait pousser. Les arbres, privés d'âme, ne sau­
raient tenir un congrès pour élire un roi : leurs racines les 
fixent dans la terre. Ce récit, à coup sûr, s'applique aux 
âmes qui, avant l'incarnation du Christ, ont poussé les 
mille branches folles de leurs péchés : s'approchant de 
Dieu elles lui demandent de prendre compassion d'elles, 
de faire régner sur elles sa pitié et sa miséricorde, que 
l'Écriture évoque par le symbole de l'olivier 2 ; l'huile est 
bienfaisante aux corps, ct dissipe lassitude et doUleurs, ct 
fournit lumière; si l'on verse de l'huile sur une lampe, 
l'incandescence en est tout avivée. Et les miséricordes de 
Dieu savent dissiper la mort et les péchés, elles sont bien-

263 faisantes à l'humanité, et nourrissent la lumière du cœur. 
Et puis, voyez ! L'Écriture ne nous présente~t-elle pas 

ici les législations qui se sont succédé depuis le premier 
homme jusqu'au Christ, tandis que le Diable abusait 
l'espèce humaine par les contrefaçons qu'il en forgea? Le 
figuier, c'est l'image du précepte qui fut donné à l'homme 
au paradis, puisque après avoir été trompé c'est avec des 
feuilles de figuier qu'il masqua sa nudité a; la vigne, c'est 
celui qui fut donné à Noé lors du déluge, puisque c'est 
dans le sommeil dont le vin l'avait terrassé qu'il fut objet 
de raillerie 4 ; l'olivier, c'est celui de la loi donnée dans le 
désert à Moïse, puisque l'onction prophétique, l'huile 
sainte, fut retirée de leur héritage lorsqu'ils eurent trahi 
la loi 5 ; enfin le buisson d'épines, c'est le commandement 

4. Cf. Gen., cha p. · 9. 
5. On pourrait voir ici une allusion au fait que Moïse ne fut pas 

admis à entrer dans l'héritage de la Terré Promise (cf. Nombr. 20, 
12}, mais la portée du texte est sans doute plus générale et vise 
l'ensemble des infidélités du peuple élu. 

Le Banquet. 19 
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264 Q"@"tYJfllCf "'C'OÛ K60'~0U "tOlÇ &nocr't"6Àotç, ÊTIEt0~ ITIEfl Ô t' etÙ"t'é3V 

EôuS&xBrnu::v &yvElcw, ~ç &ntt'tT)ÀOv f:l6VT'JÇ dôwÀov oûK 'LcrxuaEv B 
45 & (h6:6oÀoç OKEu&.crcn. Kcx.t ôuX 'tOÛ't'o KCÜ EÔcxyyÉÀt« 'TÉcrcretpcx 

TIIXflCXÔÉÔO't'CU, 't"E'tp&.KtÇ EÛe<yyEÀtO"O'.f:lÉVOU 'TOÛ 8EOÜ 't~V &v8pro­

ït6'tTJ'HX Kat nc:u&cc.ywy~aavToç -rÉcrcrcxpcn v6p.otç, â>v oî Ket.tpot 

aacp&ç &nO -rflç Ôt<X<pop6'LY]'tOÇ Ol'}ÀoOv'tcXL 'T&V Ketpn&v. 

cH f:lÈV ycXp auK~ ôtcX 't~V yÀuKcxalctv Kctl "T0v &pcaap.Ov -r~v 
50 'Tpu<p~v 't~\1 npO 'tflç TI<X.pcx66:crEGOÇ Êv ncxpaOElcrt:p 'TOÛ &v8p&lnou 

Ticxpla'TYJO"L YEYEVT)f:lÉVT)V' Ecr't:t ycXp S'TE 'Tflç au~eflç ô Kapnàç 'tft 
ypcxcp'fl Ênl 't"è KflElcrcrov ÈKÀ<X!fS&.vE't<X.L. cH êÈ &p.nEÀoç, c~h& "tl) v 
1Àotp6't"T)'t"CX "'C'~V ÊK 'TOÛ o'lVoU KCÜ 'T~V EÔ<J>poO'UVll\1 'T&l\1 TIEfll0'@-

8É:V't"WV 'tflÇ ôpyflç KOll "tOÛ K<Y.'TotÛ..ucrp.oO, "t~\1 &nè 'TOÛ cp66ou 
265 55 Kal 't~Ç ~ 'f>pov't'lÔOÇ 't'~V EtÇ 't~V xcxpàv CXÔ't@V lfE't'CX6oÀ~V C 

cxtvlcrcrE't'CXt, •H ÔÈ ÊÀcx(cx ôtà 't'Ov KcxpnOv 'tOÛ Hcxlou 't'~V 

EÔaTIÀcxyxvlcxv 't'OÙ 8EOÛ lff}Vl.JEt, néc.ÀtV &vEE,tKCXK~O'CXV'tOÇ !fE't!Ï. 

't0V KIX'tiXKÀucrp.6V, 't&V &v8p6TI(I.)V ÊK'tpcxTIÉV'T(I.)V EtÇ &8E6"C'l'J1."Ct, 

ôoOvcn v6p.ov KCI.l. Êp.'f>OLVta8~v«l 'TLOLV Kcxt &crnEp &noa6Evvu~;J.É-

60 v~v ~&~ ~~v OlÔy~v ~~ç &pE~~ç I:ÀOll<f À•n&v"''· 

Ill. •H ÔÈ P6:~tvoç 't~V &yvElcxv auvlcr'tllOL' 'tè yèl.p etÔ'tè ÔÉv­

ôpov P6:1:1voç K«L &yvoç Ea'tlv, ûcp' G:.v p.Èv p&.~;~.voç KcxÀoUJ:lEvov, 

'6q>' CSv ÔÈ &yvoc;. Kcxl 't6:.XOL Ôtà 'tb auyyEvÈc; 1:0 <f>u'tèv 'tOÜ'to 'tft 

ncxp8Evlq. TIE<f>uKÉvcu, 't'OLU'tn jj6:J.lvoc; KOLL &yvoc; npoaY)yopEU81'), D 

5 p6r.p.voc; J:lÈV n«pèl. 't'à cr'tEPÉI:lvtov KOLL K«p'tEpOv npOc; Tà.ç ~Oo­

v&.c;, &yvoç U: n«pà. 't'O Ôtà ncxv't'Oç &yvEUEtV. 

Il. 43 È:r.Etèi~r.Ep Ph: bm8~ y&p PB v Il 44, s. 6 èiti6o).o; oùx lcryycra 
Ph Il 45 xcd ante èità Ph : om PB v Il 46 'tS-cpâxt~ P (el Ph coni 
Bekker) : -c~tpamy Pha -col; -chpa.:crt Phb Il 47 ·dcrcra.po-t P Phb : 
thpc~mv Ph&. Il 48 Ot& ante -cWY l'.IXpmOv add P : om Ph et secl Bo Il 
49 -rOv Wpa.Yo-p.à•; om Ph Il 50 S·; r.a.pa.èid::rr.r om Ph Il 5i Eo-n -
b.Ào:p.6âvm:u (li. 52} Ph : Ëo-'tt y&p 3-rE 8~ xo:t o-<p60pa: r.oHa.x10ç -c~ç -cOv 
xa.pr.6Y -cO r.vEUp.a. -cO &ylOv è:r.t wü xpEinovo; À<tp.6cfvu, xa:OW~ à.r.oèiû~op.Ev 
Üo--cEpov (amplificatione vl v id) PB v Bo Il 53 -c~v h Ph v : om P Il 
55 t~v ante EÎç P Phb : om Pha (el Beklwr) secl Bo Il 57 s. -coü 
Owü ante p.E-cà add Ph om PB v Il 59 xo:l Wcrn:Ep- Àmô:vo:t (li. 60) 
om Ph 

III. 2 Gr' lflV p.Sv- ètyYoç (li. 3) om Ph Il 3 t'0 ante <pu-cOv Ph : 
om P B v li 4 r.Ef>udva.~ PB v : om Ph 
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264 fait aux apôtres, pour le salut du monde X, puisque c'est 
par eux que nous a été enseignée la chasteté, la seule dont 
le Diable n'ait pas été capable de fabriquer un succédané 
trompeur. Cest aussi pourquoi nous ont été transmis 
quatre Évangiles, Dieu ayant par quatre fois (( évangé~ 
lisé >>l'humanité, l'ayant mise à l'école de quatre législa­
tions, dont les moments sont clairement indiqués par la 
différence des fruits. 

La figue, sucrée et plantureuse évoque les délices que 
connut l'homme au paradis, avant sa rébellion - parfois 
en effet le fruit du figuier est pris en bonne part. La vigne, 
à cause de la gaîté que fait naître le vin et du soulagement 
qu'éprouvèrent les rescapés de la colère ct du déluge, fait 

265 allusion à leur passage de la crainte et de l'angoisse à la 
joie. L'olivier, à cause de l'huile que produit son fruit, 
signifie la miséricorde de Dieu, lorsque Dieu a condes~ 
cendu de nouveau après le déluge, voyant les hommes 
égarés dans l'impiété, à leur donner une loi, à apparaître 
à tel et tel- à nourrir d'huile la flamme, qui déjà s'étei­
gnait presque, de la vertu. 

III. Enfin le buisson d'épines représente la chasteté. 
Car épine 2 et agnus~castus, c'est le même arbre : les uns 
l'appellent épine, les autres agnus-castus. Et peut-être 
est~ce à cause de son affinité naturelle avec la virginité 
que cet arbuste reçut ces deux noms : épine, à cause de 
l'idée d'épier 3 , d'être en alerte inflexible et vaillante 
contre les plaisirs ; et agnus-castus, à cause de l'idée de 
perpétuelle chasteté. 

1. Cf. le précepte particulier de Matth. 28, 19, ou mieux la mis­
sion générale, à laquelle fait allusion par ex. I Tim. 6, 20. 

2. La (Sâp.vo; n'est pas l'aubépine, évidemment. Mais la botanique 
de .Méthode est si incertaine et si élastique que nous avons cru pou­
voir, pour donner un peu plus de coulant à la traduction, déjà lour­
dement grevée par le terme pédant d'agnus-castus, transposer ainsi. 

3. Le jeu de mots ptip.voç-cr-cspÉp.vto; ne vaut pas mieux que celui 
de notre traduction. 
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266 "08Ev K<Xl ~èv 'HA![ <Xv I:K Tlpoa&mou ~~ç '1Él;<X6EA yuv<X•Koç 
q,s.ûyov-rot Myoc; ônO JS&.Ifvov €MEtv np&'tov tccü EÎacxtcoua8é:v-ret 
ÊvtaxOaaL K«l Àet6Etv Tpotpf)\1 1 3-rt 't&v cf>Euy6v-rc.:~v 't'àv o'tcr'tpov 

10 tcotl -cijv yuvOLÎKOl -rqv ~aovqv Tb K«TctyG>ytov Kctl tl m::ÉTill Tb 

.-r~c; &.yvEletç E6/.6:a'tf)OE ~ûÀov, &nO T~ç n:cxpoucr(etç ToO &pxt-
TicxpBé:vou XptO"l"OÛ Boc.cnÀEOacxv T&v &.v8péùtt6.>V, 197 A 

T&v yàp Tip&l'tc.:~v &BETYJ06tV't'OOV a&crett V01f08E't'fJ1f&.'tc.>V Tbv 

&v8pc.:lTiov "t'&v Ent ToO ~Aadll Kcd -roO NOOE tc«l T&v Ent ToO 

15 Mooucré:wç, tl KOt'Tà 't'à Eôa.yyé:Àtov t:croocrE p.6vTJ vop.o8Ecr{a n&.v­

't'«Ç. CH yàp auKfl -raU't'n MyET«L lfq BotcrtÀEOcrcxt _._ -rOOv E,UI..rov 
't&v &v8pc'ùnwv vooulfÉV<AIV, auKf}ç OÈ -rijç ÈvToÀf}ç - &vB' ~v 
A &vBpronoç lfETèt -rb TIEcrE'Lv ~BEÀE TI&.Àtv fl'rrà 't'~Ç &pETf}ç Bo:.crt-

267 A•l'>•a8<X• K<Xl ~~ç &<t>8<Xpalo<ç ~oO TI<Xjpo<5Elaou ~~ç ~ru<t>~ç ~~ 
20 &'Tto6A~8~vc" &ÀÀ' c!mEKpol'>a8~ 'Tt<Xpo<Mç K<Xl &'TtE6A~8~ ~<XKpav, 

l'>ç ~~ auva~EVOÇ Ô'TtO ~~ç &<t>So<pal<Xç ~~· ~~al: xropil>v Bo<a•­
ÀE0Ea8oa. K«t n:p&'t"ov OLà't"q, 't"è K~pun~« 1;1E't"èt 't"f}v n«p&.Scxcrtv 

11É1;111E't"Olt 'tè aux N&E, tv' Ë&v np6crcrxn K&V "t'0'6T9 oc.:>8~vcxt 

't"~Ç &p.cxp't"lcxç loxUon, &v&:ncxucrtv ËnayyEÀÀ6p.Evov 't"T}v &nO ~é;:.v B 
25 KotKéOV KCXt EÔ<J:lpo0'6VT]V, El &aK~OCXtEV CXÔ't"è KCX't"èt Kpâ:tOÇ 1 &OîtEp 

K«l 't"àv otvov ~ &p.nEÀoç ~nor.yyÉÀÀE't"ott yEvv&v 't"O'lç &otcoOotv 

cxô'tf}v K«l Epyor.l':;.o!fÉVotç. 3 AÀÀ&. tc«l 'tOO'to oÔK EB«olÀEUOE -rO 

VOJ:l08kTT]J:lOC. 't~Ç &v8pc.:>n6•tT]'tOÇ, 8't't lfli EnELoBT]OCXV a.ô'tép 
Kf)pucroop.ÉV9 onouOa.tc.:>ç npèç 'toO N&E. "A'A"A& K«l 1;1E'ttX 't'à 

30 ouvtxEa8cxt ~OT] Kal nvlyEcrBcxt 't"o'lç tiOa:otv ~pE,cxv't"o l:lE'tcxvoE'lv 

268 tccxt ËncxyyÉÀÀEo8cxt ncxlpkXELV lotU't"OÙÇ 1tEt08f)001fÉVOUÇ 't"CX'i:Ç 
Ëv'toÀcx'lç. CI08Ev Kcxt 'ÔTIEpf)<flCXvoOv-rcxt BaotÀEUEoBcxt, 'tOU'tÉO't"LV 

III. 8 s. tdo-ctxoucOivra: ÈYtcrx_i:icra.t P v: do-ctxoucrO~va:~ Ph Il iO xa.t T~Y 
~élov~v Ph& IJ 13 't'6h y?tp- ÉnoÀa.l~ (IV, li. 9) PB v: Ph in longa 
paraphrasi hahet to:dT"flV yàp p.Ovrjv •~v -rfj~ &yvda.ç ~a:oùda:11 à.r.à -r~ç 
-roi:i (om Phb) Xptcr-roi:î 11:a.poucrla:ç ô:p.t•ctp.4À"f)'t't n:pocr~;.o.a:HO ot UvOpwn:ot, 
Ét.âOTt]Ç TWV ttpoÔd)op.évwv ŒÙTOÏ~ ÈVTOÀ!Jîv ttpàç 'C~Ç X ptCTOÜ 1tŒpoucria.ç 
;.o.cx-c?t •«xoç ~a:crtÀda:~ Éa:u-roù~ &.rprjvt&:~ovn~, xa.l Tfi &vttp.1p.~ p.aÀÀov 
nuO.:tpXtlv xctt Or.' cxù-r~c; ~a:ctÀG6tG0a:t r.poa.tpo6p.evot, Et xa~ p.no:p.GÀ6p.tvot 
(-p.eÀWp.tvot Phb) 1toÀÀ&:ltt; Èm~~·couv 1t6.ÀtV T~V 1tpàç Owü 8d'Jop.Ëv7jY 
o::r:Ùtolc; ~aGtÀtXwTdtrjV ÉvtoÀ~v xd à.vctX.:tt'llGfL0'J -rW>J ÔtarpOa:pévtwv aÙ't'Wv 
Éx xa.x[aç ~ux.ntWv xrnopOwp.&:'t'WY. "a:pa:MMp.EVOt yètp t(ç )',_Elpa:~ ÈX.OpWv 
xd mlOYj oi't'tp.(a~ htE~~·ouv ~aGtÀt6Ecr0a:t 'Ti ÈnoÀTî xcd 't'Olç npocrdyp.acrt 

T 
1 
' 
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266 Ainsi nous est-il dit qu'Élie, lorsqu'il s'enfuyait de 
devant la femme Jézabel 1, s'arrêta d'abord sous un buis­
son d'épine 2 : il y fut exaucé, réconforté, nourri; pour 
ceux qui fuient la frénésie de la volupté -qui est femme 
- Parbre de chasteté, qui règne depuis la venue du Christ, 
prince des vierges, épanouit son refuge et son abri. 

Car les premières législations s'étant récusées pour 
assurer le salut de l'homme - celles du temps d'Adam, 
de Noé, de Moïse-, seule, la loi évangélique les a sauvés 
tous : s'il est dit que le figuier n'a point régné- par les 
<< arbres ))' entendons les hommes, et par le « figuier ))' le 
pré~epte -, c'est que rhomme voulut, après la chute, 
avOir de nouveau la vertu pour le régir, et ne pas être 

267 exilé de l'immortalité, du paradis de délices ; mais, ayant 
péché, il en fut chassé et exilé bien loin, comme n'étant plus 
en état ni en mesure d'être régi par l'immortalité. Après 
la faute, le premier édit qui lui est signifié, c'est par l'inter­
médiaire de Noé: ce précepte lui eût donné la force d'être 
sauVé du péché s'il l'avait observé attentivement; il lui 
promettait le repos, la cessation de ses malheurs, la joie 
s'ille cultivait selo·n ses forces, comme la vigne promet de 
fournir son vin à qui la cultive et la travaille. Mais cette 
loi non plus ne régna point sur l'humanité, parce qu'elle 
ne fut pas obéie, bien que Noé la proclamât énergique­
ment. C'est seulement lorsque les eaux les enveloppaient 
déjà et les noyaient que les hommes commencèrent à se 

268 repentir et à promettre de se montrer à l'avenir dociles 
aux commandements. Aussi leur appel à se laisser régir 

1. Cf. I Rois 19, 1 s. 
. 2. Ibid. 4. Mais il s'agit en fait du genêt blanc (voir MusuniLLO, 
m loc.}. 

TOÜ Ototi t'va yévYjta.t aÙTorç ÀOm~ tWY noÀur.ÀOXW'I crup.rpopWv xèd &:1ta:ÀÀo:xy~ 
TWv ;.o.a:xWv. a[ ôS 8t?t "tà 1tpocr6~tw a:ÙTW>J xa~ tlvt&:tw~ lx.etv toùç •ij; ~ux~~ 
p.WÀumw;: oUx i6o6Àovto ~aGtÀ€6ov a:Ùt6'>Y !l àO~t1ji1&'Jtro'l P B : &Ouvct­
'T1ji1&:'JTWV v Bo !1 22 n:pW-rov corr v : npf.Üt({> P 
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ônO "tOÜ KT)pUy~cx'LOÇ ôns:pTJ<petvoOv-rcH BoT)Bs:taBcu -r~c; Ëv'toÀ~c;, 
&.v"totTioKptvo~Évou 'TOÜ TIVE'61fCX'TOÇ a.Ô't'otc; Kcxl Ovs:tôll;ov'toç 

35 &OTIEp ~ecx-rÉÀs:tl{Jor.v ote; ÊKÉÀs:uas:v ô Bs:Oç &vBpronotç, 2.) &-rs:p&.­

l;lOVEÇ, 13oT)BE'Lv !fÈV Kor1 acfl;s:tv 't'o{rrouç K<Xl s:ô<ppetlvELV, otov 

't'Ov N&s: Kcxl 'TOÙÇ aùv cx.ô-rq,. "EÀBw BoT)B~crcu -rote; <ppovfJas.c,:,ç C 

'Ôp.tv &~e&.pnotç Kcx.l ~UÀc.w E,T)p&v oÔÔÈv &ns:otK6crt, np6-rEpov 1;1~ 

Ttta-rs:Ucracrl !;lOt KT)pUaaov·n qnJE,tv -r&v nor.p6V't"CùV ; 

IV. l<cxl ôt; Kotl "tOU'tû.)V oU't"Go:IÇ &ncx.E,tCù8Év't"Co:~v 'Tf}ç 8El0lç 

KT)ÔE1fOVLcxç KCÜ n&.ihv 'tf}Ç &v8pc.:m6"TT)"tOÇ de; nÀ&.Vl')V KEXUifÉ­

VTJÇ aû8tç ô 8E0Ç &nÉa-csÛ.E BcxatÀEUaov"tot v6llov Kcxl ônol:lvfJ-

269 aov-rct ÔtKc:uoaOv'lv Ënl MCilucrÉc.:~ç. Oi. Ok !fCt]KpOv KCÜ -roU"tCfl 
5 x«lpELV <pp&.O'OlV'tEÇ Etc; dô(i)ÀOÀOt't'flElotv !fE't"ÉO''t"l')O'CXV. CI08Ev 0 

8E0ç s:rc; &ÀAY]Àoq>ovlo:.ç K<X.t Spo:.crp.oùç ~ecxt o:.txp.o:.Àeùcrlo:.ç no:.pÉ- 200 A 
SCùKE Kcxt 'TO(l'rouç &noSo~fJcro:.v'ToÇ «Ô'Toùç crcfl:;nv 'TOO v6p.ou, 

ot f!E'Tà. 'T0 O"UVEÀCX8~V<X.L 'TO'LÇ KCXKOLÇ TIO'TVt&1p.e:vot n&.Àtv tTillY­
yÉÀÀOV'TO TIEtB«pxe:Lv 'Texte; Ev'ToÀcxtç, f!ÉXptc; & 8e:Oç 'TÉ-ro:xp'Tov 

10 KOt.'t"EÀe:fJcro:xç 'T0v &.v8pc.:mov 'T~V &yvs.Lo:xv &nÉcr'TELÀE BcxmÀe:Ocrcu, 

flv .P&.!:J.VOV &.KoÀoUBooç E~e&.Àe:ae:v ~ ypcxq>f)• flnc; Kcx'T«V«À&:>ao:xcr« 

'tà.ç ~Sovà.ç K«t &ne:tÀ~cro.cro:x Àom6v, Et (:!~ o:xô'tft nElBotv'to 
n&.v'TEÇ &.ve:vSot&.cr'tOOÇ KcÙ Ev &.Àf18El!f npoaÉpXotV't'o, nupt 

Ka'Ta0cxmx.v~crcxt n&.v-ro:xc;· oÔKÉ'Tt ydp p.e:-rà. 't'aU't'Y}V Ëcre:cr8o:xt 

15 v6~;tov ~ OtOacrKo:xÀLav E't'Épav &ÀÀà. Kplcrtv Ke<t nOp. 
270 Kat Stà. 1 'TOÜ'To ÀotTIOv &ne:v-re:OBe:v StKcuoTipo:xye:tv ô &.v8poo-

TIOÇ fip~o:x't'o Kat nta'Te:Ue:tv Be:Salooç -rlj> Be:ép Kat &nocrxtl:e:cr8o:xt 
"t'OO Oto:x66Àou. O~'t'CùÇ &q>e:Àtp.&l-ccx.-rov Kat &pwyOv KO.'TETIÉf:lq>B'l 

'To1ç &.vBp&!Tiotç &yve:lcc l;l6VT]Ç yà.p ct'Ô'T~Ç &v-r(p.tf:lOV oÔK "lcrxu- B 

20 crEv E:py&.aacr8cx.t npOç &n&.'t'Y}V & OuXSoÀoc; ~crne:p Kctt 'T&v &ÀÀoov 

V01f08E'Tll p.6:'TOOV, 

III. 35 Wattap PB v : ofttap post Jahn Bo Il XC(.UÀElo/«n èoni 
Klo~te1·mann Il ~ .XHpâp.ova; PB v quod forte post tÀ6w (li. 37) 
pom debet sugg Bo 1! 39 ma-nUaaa[ corr v : r.ta't"a::iao:l PB 

IV. 8 auvùo:61jvo:t B v Bo : -aÀa;aO~vo:t P Il 9 p.€z.ptç - 8ta66Àou 
(li. :18) Ph 1! 12 1tat6otv-co P: -ov-co Ph om B v Il 13 à.va'l0oto:1a-cwç corr v: 
&:vEv8uoia-cwç P Il :15 XGI:f xp(atv Ph Il 19 aÙ't'~Ç P v : -caUn1ç Klostermann 

1. Cf. le texte cité supra : Jug. 9, 15. 
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est-il traité par la dérision, c'est-à-dire que leur appel à 
être protégés par la loi édictée est rejeté avec dérision. 
L'Esprit leur rétorque en leur reprochant d'avoir délaissé 
-les stupides entêtés ! - ceux à qui Dieu avait enjoint 
de les secourir, de les sauver, de leur apporter la joie, 
comme Noé et les siens : Moi, leur dit-il, venir à votre 
secours, à vous qui n'avez porté aucun fruit d'intelligence, 
vous qui êtes exactement comme des arbres morts . ' 
pmsque vous ne m'avez pas cru naguère, quand je vous 
signifiais d'avoir à fuir le monde présent ? 

IV. Après quoi, une fois ces gens~là rejetés comme 
indignes de la sollicitude divine, et l'humanité s'étant à 
nouveau vautrée dans l'erreur, Dieu envoya encore une 
loi pour être leur reine, leur monitrice de justice, au temps 

269 de Moïse. Mais les hommes l'envoyèrent promener bien 
loin elle aussi, et se tournèrent vers l'idolâtrie. Aussi Dieu 
les livra-t-il eux aussi aux entre-égorgements, aux exils, 
aux captivités, et la loi se refusa à les sauver ; tenaillés 
par leurs maux, ils implorèrent de nouveau, avec pro­
messe d'obéir aux commandements; si bien qu'enfin 
Dieu, prenant pitié de l'homme pour la quatrième fois . . ' 
lm envo?'a, pour régner sur lui, la chasteté que l'Écriture, 
très logiquement, appelle buisson d'épines : elle mit à 
néant les voluptés, et fit menace à tous pour l'avenir, si 
tous ne lui obéissaient pas sans réserves, et ne venaient 
pas véritablement à elle, de les consumer tous par la 
flamme. Car après elle, il n'y aura plus d'autre loi ni ensei­
gnement, mais le jugement et le feu t. 

270 Ce qui fait que l'homme commença à pratiquer désor­
mais la justice, à rester ferme dans sa foi en Dieu, à 
rompre avec le Diable. Ainsi le secours le plus utile qui ait 
été;envoyé aux hommes, c'est la chasteté. D'elle seule le 
Diable n'a pas été capable de produire une contrefaçon 
trompeuse comme il l'avait fait pour les autres législations. 
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V. T~ç yàp autcf}ç, &ç ~cJ>YJv, OLCX 't~V yÀutcacr(rxv 't"oO ~eapnoü 
Kott -rOv côpc<"tof;lOv Ev 't'Un<p -rf}ç Ev nctpcxôdcr9 -rpu<f>f}c; ncxpcx­
ÀYJ<f>Be:lallç, 't'ote; &v'Ttl:l{l;lOLÇ otÜ'tf}ç &Tio6ouKoÀ~octç -rOv &v8pC<J­
nov 8 5t&.6oÀoç ~ype:uoe: 't~V yU1fW.ùotv KctÀtnpoa nElooc.ç 'TOÛ 

5 cr&lf:l«'t'OÇ Tie:'T&.Àotç cruKf}ç, 8 Eo·n Oui -rO KVYJcrf;l&Ôe:ç -r:puq>ft 

<f'LÀYJM"9· Toùç ÔÈ TIEpto(o)8Év'tcxÇ oc.68tç ÈK 't"oO Kot'totKÀucrf:loO 1 

SuX 't'i)V "Tfjç nve:ul;lctnKf}ç e:ùcppocrVvY]Ç &tfTIEÀov &v'tt1:1{1f9 n6- C 
p.an !fe:8Uocxç KO'.'tEXÀe:Ucxoe: n&.Àtv &.Tioyup.v&,croc.ç 't"àv &vBpu:mov 

&pe:'Tf}ç. "Eo'tat ÔÈ ootq>Éa-re:pov p.âÀÀov Ev:n::08e:v 8 Myoo. 

10 cH &v-rtKELI:lÉv"l Mvcxp.tç &d f;llf:lEhcu 'Tf}ç &pe:'tf}Ç tcor.t -rf}ç 

ÔtKcttocrUVYJÇ 'tell. CJX.~f:.U:X't'IX, OÙ Ttpàç &mCYJOW KOt'tà &:À~8EtCXV 
ci.JI.Àà. Tipàç &n&.'[llV Kcx.t fm6Kptcrtv, 

Cliva yàp Ôe:Àe:&on npOç B&.v«'t"ov 't"oùç <pe:Uyov't"otç .. ov B&.vot­

't"ov, &Bctvotcrto.ç Ë~cv8e:v KotÀÀcvTI(~e:'t"ctt crxllP.otncrlfoLç, Kcxt 't"cx{nn 

15 cruK~ BoUÀE'tcn VO!f(~Ecr8at Kctt &!fTIEÀoç Kott yÀuK\I'tll'l"« Kott 

E'ÔCJ'poa{Jvllv yEvv6!v, (( EÎÇ &yyEÀOV)) 1fE'totŒX111f«'CLl;O!fÉVrt (( cpcv.:... 

't0ç » Kott npocrx~p.otn 8EoO'E6E(otç ÔEÀE&.l;oucra TIOÀÀoUç. AUo 

yèt.p dvcxt Ôtcxcpopèl.ç O"UKÉCVV Kotl &l;lTIÉÀCVV EÔjp(O'KOI;lEV ÈV 'tCXÎÇ 

ypcxcpatç, O"ÛKa 'T&. XPY'IO"'r&., « XP11CJ't"èc: Ma v, Kott aOKa 't"à TitKp&, D 
20 TitKpcX Àtctv >>, « otvov Eûcppa.Lvov't"C< KctpôLav &v8p&mCr:lv )) ~ecxl 

« otvov Bu!fOV ôpcxK6V'Tû>V Kott Bup.Ov &aTIŒû>v &v(ot't"OV )). 'AÀÀ1 

&cp' oi:> ÀotTIOv È6ctaLÀEUO"EV &:yvdot 'T&v &v8péùTiû>V, ~ÀÉyX811 ~ 

TIÀ&.v11 Kott ve:vLKrt'tcxt 'ToO &pXtTiap8Évou Xpta't"oO Kot't"cxcr'tpÉ­

'!'anoç aÜ~~V, Kal ~ &À~8<V~ al: ÊÀa[a Kal ~ &À~8<V~ auK~ 

25 Kott ~ &À1181.V~ èép.Tie:Àoç KCX.pTiocpopoOcrt !fE't"èl. 't0 Kpct't~acxt TI&v­

'l"Cr:IV &:yvdcxv Kcx8&.nEp Kctl 'ICr:l~À 0 npocJ>fJ'tllÇ Eùcxyys:À(~E'tiXL, 

« e&pO'EL, y~)), ÀÉyû>V (( Kcxl xcxtpe: Kotl Eùcppa(vou, On Êp.s:y&.ÀuVE 

KUptoÇ 't"OÛ TiotfiO'c(l. eapcre:he:, K'tfJVll 't"OÛ TIEÔLou, On /3E6À&.­

O''t"11KE 'tà ne:ôLa 'tfiç ÈpfJp.ou, O•rt E,UÀov ~ve:yKe: 't0v KotpjTIOv 

V. :l1 ..:crrà. P :..:cd Klostermann Il 12 xa.t P : forte xa:rà. tmgg 
Bo Il 17 0EÀHi~ouo-ct. corr v: 15EÀEâ~oucrct.v P Il 22 ~ante &yvûct. suppl 
Allatius om PB v Il 24 ~ à.ÀTJOtv~ 0€ ÈÀo:(o: xcd P: om B v Bo 

1. II Cor. 11, 14. 
2~ Jér. 24, 3. 
3. Ps. 103, 15. 
4. Deut. 32, 33. 

~." 
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V. Car si nous prenons, selon ce que j'ai dit, le figuier 
comme une figure des délices du paradis- à cause de son 
fruit sucré et plantureux-, le diable a égaré l'homme et l'a 
pris dans ses filets par les contrefaçons qu'il lui en pré­
senta, en lui persuadant de voiler la nudité de son corps 
par des feuilles de figuier- entendez ici, à cause de la dé­
mangeaison qu'elles causent, le délice des plaisirs sensuels; 

271 puis ceux qui avaient été sauvés du déluge par la treille 
de l'allégresse spirituelle, il les berna encore en les eni­
vrant d'un breuvage de contrefaçon, qui arrache de 
l'homme la vertu pour le laisser nu. Mais ce que je dis là 
va devenir bientôt plus clair. 

La puissance qui nous fait la guerre imite toujours les 
formes extérieures de la vertu, de la justice, non pas pour 
faire pratiquer véritablement celles-ci, mais pour tromper 
hypocritement. 

Pour appâter vers la mort ceux qui veulent échapper à 
la mort, elle s'attife des beaux atours de l'immortalité, 
elle veut par là faire croire qu'elle est figuier et vigne, que 
son fruit n'est que douceur et allégresse; elle se déguise 
en << ange de lumière 1 >> et appâte bien des gens par une 

272 façade de piété. Oui, nous trouvons dans l'Écriture deux 
sortes de figuiers et de vignes : << il y a les bonnes, les très 
bonnes figueS, et les mauvaises, les figues amères et très 
amères 2 >> ; il y a cc le vin qui égaie le cœur des hommes 3 >> 

et << le vin qui est venin des dragons, mortel venin des 
aspics "' )), Mais depuis que la chasteté a établi son règne 
sur les hommes, l'erreur a été clouée au pilori et vaincue: 
Jésus, prince des vierges, l'a mise en déroute. Oui, le vrai 
olivier, le vrai figuier, la vraie vigne, donnent leur fruit 
maintenant que la chasteté gouverne tous les hommes, 
comme le prophète Joël en proclame la bonne nouvelle : 
<< Prends beau courage, terre, à toi la joie et l'allégresse, 
car le Seigneur a fait de grandes choses. Prenez beau cou~ 
rage, troupeaux de la plaine, car les plaines du désert ont 

273 bourgeonné, car l'arbre a porté son fruit : vigne et figuier 
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30 cxôToO· &1fns:Aoç KOll auK~ E<5<NK<XV "t"~V taxùv OlÔ't'&v. Kcc.l 'Tà 201 A 

't"ÉKV<X Lt~V x«lpE'tE KOLi e:ôcppcxlvEa8E tnt Kup(9 8Elp ùp.&v, 
ôt6't'l EcSroKEV ûp.tv ~p&alV Etc; ÔLJcottoa6vllv >h &lfTIEÀov Kctl au !Cf} v 

Mvôpot K«pnoùç de; ÔtKcxtocrtlvl']V (3Àcxcr"t"~crav-rot 'Totç 't'ÉKVOLÇ 

't~Ç VOY)'t~Ç l:t~V 't&.Ç lt.1fTtpoCJ8EV V01f08EO'Ü:t;Ç KOlÀ&v, &, lfE'tà. 

35 "t"~V hotv8p&>TITJOW E:~ectpnocp6pllacw 't"OÛ Myou, ôn6't"E E:Boc.at­
ÀEUO"EV ~f:l&V ~ &yvdot, np6a8EV &noKpCX'r~O'OlV't"CC. Ket.l &nolfU­

O"otV't'CX 'ràç f.,Àacr-rliç ôuX 't'~V &ffcxp't'low K«l 't'~ v TIOÀÀ~v TIÀ&.v11v. 

Oô8È yàp ~OUVOl"tO -ri} v de; ~c.:~Tjv &v«ôuSot-tÉVT]V ~f:llv napor.axEtv 

~pocp~v ~ &~TIEÀoç ~ .n~aw~ Kotl ~ auK~ ~ ,n~B<v~ ~~· ~~ç 
40 O"UK~Ç 't~Ç lfTJ &1l:q8wf)ç KCÜ npàç &n6:'TTJV TIETIOLKLÀifÉVTJÇ ~v8o\J­

a~ç, 

274 'AÀÀ' 3'tE Kot'tE~~pctVEV 0 KUptOÇ j 't'&. v68ot KOI.l &v'tllftp.ot -r&v 

&.À'l8tv&v &.TIO<f'llV&.IfEVOÇ 'Tfi TitKpocp6p!? OUKfi, 't'à (( lfT)KÉ't'L 
yé:VT)'t'Cn KapnOç EK croO Etc; -rOv atl~va », -r6n: -r&. ~v·rc.:~ç &vÉ- B 

45 BaAs: Kapnocp6pcx Kcxt E6A&.a•t"llOE (( Bpé3atv de; 5llcottoaUVT)V )), 

"'Ea-rt êÈ Kat 3-rE Elç ctû-rOv &.vcxcpÉps:-rctt -rOv KUpLOv ~ &~.ms:­

Àoç TIOÀÀ«XQ<;, s:tç êÈ 't"à TIVEÛI:l« 't'à &ytoV ~ O'UK~, &ç 't'OÛ lfÈV 
KUp(ou -rà.ç Kcxp5lcxç tÀctpUvoV't'OÇ -ré:Jv &v8p~TIC.:IV, 't'OÙ 5È TIVEU­
IfCl'TOÇ trolfÉvou. Kat êt&. 't'OÛ't'o npoa"C&.aaE"L«t npé3't'ov ~E~s:Kl«c; 

50 naÀ&.Bn Kot't«TIÀotaS~vctt aUKC.:~v, 8 5~ Ea"Lt -rtf K«pnq, -roO nvs:U­

If«-roç, ·cvor. 8s:pctns:u8fi otovEt Kct'tci -rOv &.n6a-roÀov 't'ft &.y&.nn. 

(( co )) Y~P (( KotpnOç)) cflT)Ol (( 'tOÛ TIVEUifCl't'OÇ &y&.nf), x«p&., 

dp~VT) 1 ~:LetKpo8u1f{a, XPT)O"'T6"LT)Ç. n(a•ttç, npcx.6't'TJÇ. EyKp&.'TEtot », 
275 é!>v 8tà. -r~v j noÀÀ~v yÀuKU'TT)'t'CX aOKcx 0 npocp~'t'T)Ç EK&:ÀEO'E. Kat 

55 a Mtx«Lctç 5é: (( KCX.t &vcx.nctUCJ"E'LCXL it:KotO"'t'OÇ)) cf!T)crlv (( ônO 't'~V 

&1f1tEÀOV otÔ't'OÛ KCXt ËKCX.O''LOÇ ÔTIOK&.'t'C.:I 't'~Ç O"UK~Ç CX.Ô't'OÛ, Kotl C 
oÔK l!:a't'cx.t 0 ËKcpo6é3v » • .6.~Àov y&.p !ht ot ônO 't'~ V 't'OO TIVEU!fet­

-roç npoacpuy6v't'EÇ Kat ËTiotvcxnotua&:lfEVOt Kett 't'~V -roO Myo\l 

V. 54 ti>v PB v: & Sinmyp Ov coni Bo 

1. Joël 2, 21-23. 
2. Matth. 21, 19. 
3. Cf. Joël 2, 23. 

10e DISCOURS, V, § 273-275 299 

ont donné le trésor de leur sève. Enfants de Sion, à vous 
la joie et l'allégresse dans le Seigneur votre Dieu, car il 
vous a donné provende pour la justice 1 n. Ce qu'il appelle 
vigne et figuier - arbres qui ont développé leur fruit en 
justice pour les enfants de la Jérusalem spirituelle- ce 
sont les législations antérieures : arbres qui, après l'incar­
nation du Verbe ont porté fruit, lorsque la chasteté a éta­
bli son règne sur nous, mais qui auparavant avaient leurs 
pousses étouffées et paralysées à cause du péché et de 
l'erreur partout répandue; il était impossible à la vraie 
vigne et au vrai figuier de nous procurer les ·délices qui 
nous sont offertes sur le chemin de Vie, tant que le 
faux figuier épanouissait toute la gamme de ses artifices 
trompeurs. 

274 Mais lorsque le Seigneur eut desséché ces arbres biitards 
qui contrefaisaient les vrais, en déclarant au figuier amer: 
«Qu'aucun fruit ne pousse plus de toi, à jamais 2 ! >>alors 
les arbres aux vrais fruits se mirent à bourgeonner, à 
épanouir << provende pour la justice 3 )), 

Il arrive aussi en bien des cas que la vigne se réfère au 
Seigneur lui-même, et le figuier à l'Esprit-Saint : car le 
Seigneur réjouit le cœur des hommes, ct l'Esprit }es gué­
rit. C'est pourquoi est prescrite d'abord pour Ezéchias 
l'application d'un enveloppement de figues 4 - c'est-à­
dire du fruit de l'Esprit - pour être guéri par l'amour, 
selon le mot de l'Apôtre : << Le fruit de l'Esprit est amour, 
joie, paix, patience, bénignité, foi, douceur, continence 6 )) : 

275 c'est ce fruit que le prophète a appelé figues, parce qu'il 
est si suave ! Et Michée dit : << Et chacun se reposera sous 
sa treille et chacun à l'ombre de son figuier, et nul ne vien­
dra les effrayer e n. Il est clair, en effet, que ceux qui ont 
cherché refuge et repos à l'ombre de l'Esprit et sous l'abri 

t,, Cf. II Rois 20, 7 (ct !s. 38, 21). 
5. Gal. 5, 22 s. 
6. Mick. 4, 4. 
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') O'KÉTIT)V o'Û 5s:tXt6taouotv oû0È TI't"Ufl~O'OV't"<XL 't0V Tctp&crO"OV'tct 'tÔ:Ç 

60 Kor.pOLotc;. 

VI. ~O·n .Sè: Kcxl ~ ê:hator. -r~v htt M(i;)uoÉwç or.lvtcrcrE'totl VO!fO­

Bs:crl«v 0 Zaxcxplcxç nor.p(cr'tllow oth'oo ÀÉy(.i)v· « KOtl EnÉa't"pEl}JEv 

0 &yys:Àoç 0 ÀaÀ&v Ev Ëp.ol, Kcxl EE,~ys:tpÉ p.s: Su 't"p6nov BTcxv 

EE,s:yEpBft &v8pv:moc; EE, thrvou «Ô'CoO, Kat dns: np6ç lJ.E' 'tl 
5 aù BÀÉTIELÇ ; Kat Etna· ÉCÔpiXKot, Kctl lè5où Auxvtcc. xpua~ BÀT) Kctl 

276 't"O Àet.1fjTI6t0tov En&vw OlÛ'tfjç, KCXl OUo ËÀOI.Î:Oll, ~:~ta ÈK ad;t&v 't'OÛ 

Acxp.TIOL0lou aèvr~ç Kat l;llOl EE, EÛoovUp.oov )), K01.l lfE't' &Àlya· 

(( Kal ·dvs:ç datv )) Ëpol;l~Vou « ccl ÈÀOLicx.t )) 'toO npocp~'t'ou « cxt 
Ex Os:E,t&v 't~Ç Àuxvtcx.ç Kctl cxt EE, EÛ(A)vUp.oov)) « KCÜ ot ôUo KÀ&.- D 

10 Oot 't"&V ÈÀcn&v ·ot Ev -rcx.Lç XEpcrl 't"65v Oûo lfUE,ro't'~flC.::IV;)) ~AnE-

KplBTl Kcxl s:tns:v 0 &.yys:Àoç (( o~'t'ot oî OUo utol 'Tfjç 1n6·nrroç, ot 
ncx.pEO"r~ICOtO"L "r~ !CUp(cp n&.a11ç 'r~Ç y~ç )), -rà.ç ÔUo ÀÉy(.,)V &pxE~ 
y6vouc; Ouv&.J:lELÇ Etvcx.t -rà.c; Ôopu<PopoUcrcx.c; "t0v 8E6v, cx.t Ev -r~ 204 A 
o'li-::'J) TIEpl -rO axotvta~cx. Ôtà. -r&v d.&.li(.,)v Ê'THXOP'1Y0ÛOCX.L -rO 

15 TIVEUJ:lCX.'t't!COv ~Àcx.tov -roO 8Eo0, 'lvcx. <P&c; ÊXn 8dcx.ç yvc'.>aE(.,)Ç. Ot 
yàp OUo KÀ&.Oot -r&v ôUo ÊÀcx.t&v ô v6~oç Etat Kotl ot npoq>~-rcx.t ot 
TIEpt -rO axoLvta~Ot 'r~Ç KÀ.,povop.Lcx.ç ÊTILKÀ.,8Év'TEÇ, oDe; E8A&.-

277 O"'r'lO"EV ô 1 Xpta'TOç Koti -rO TIVEÛifOt '!0 &ytov, où'n(.,) ÔUVOtlfÉV(.,)V 

ilJ:l&V xwp~acn -rOv KcxpnOv OÀov I<:Ott '!0 p.ÉyE8oc; -r&v <Pu-réilv 
20 -roU't(.,)V rrptv &p~ett -roO K6ap.ou Kett 13a.atÀE0aett ·n)v &yvda.v• 

&ÀÀà. 'rOÙÇ KÀ&.liouç OtÔ'téi!V 1f6VOUÇ 't'0 V61fOV OÎOVEl KCÙ 't~V 

npocJ>TJ'tdetv Tip6a8Ev EyECùpy~aetp.Ev, Kcxt 'tOtÛ'ret lfE't'p(CùÇ rroÀ­
À&.Ktç litoÀta8~0"CX.V'tEÇ. 

Ttc; yà.p Xptcr'tèv ~ 'tb 'TtVEÛif« 'rÉAEtOV taxuaE x(,)pflaetL 'TtO't'E, 
25 If~ Ket8etpEUaa.c; np&-rov; ~H yàp npàc; Eûlio~(Otv Ênt8UI;l'l't'~V 'rE 

Ketl Epeta't~v ÊK ncxLÔCùv Êpy«l;olfÉVll 't~v lJJux~v &aKTJatç Kcxt n 
-r0v ·1<:601;10V etÜ'Tft "rOÛ'tOV lfE'tà. _15q::a'tc'.>V'1Ç &6cxa&.Vt0"'TOV ÊKEÏ: 

VI. 3 È~~YEtP~ Klostermann: i~€yEtpt PB Il 9 o:\ ante!~ tOw,.Up.wv om 
P suppl B Il 15 t'OCi Owü corr v: •0 Oeti} P Il 17 bttûtOlv<o; co ni Sinm 

1. Cf. peut-être Jn 14, 27. 
2. Zach. 4, 1-14, mais avec des omissions. 
3. Jeu de mots intraduisible sur ax.oCvtap.o:: on passe du sens de 
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du Verbe n'auront ni crainte ni terreur devant celui qui 
trouble les cœurs r. 

VI. Enfin, que l'olivier fasse allusion à la loi promul­
guée au temps de Moïse, c'est ce que montre Zacharie 
quand il dit : << Et l'ange qui parlait avec moi revint et me 
réveilla, comme lorsqu'on réveille quelqu'un de son som­
meil et il me dit : Que vois-tu? Et je dis : J'ai vu- et 

276 voici un candélabre tout en or, avec la lampe placée sur 
lui, et deux oliviers, un à droite de la lampe du candé­
labre, et un à gauche. >> Et un peu plus loin, comme le pro­
phète demande :«Que sont les oliviers à droite et à gauche 
du candélabre, et les deux rameaux d'olivier qui sont .pla­
cés aux deux becs de lampe ? >> Et l'ange répondit : « Ce 
sont les deux fils de l'onction, qui se tiennent aux côtés du 
Seigneur de toute -Ia terre 2 >J ; il veut dire : les deux puis­
sances, nées du fond des temps, qui inontent la garde 
auprès de Dieu, celles qui dans sa demeure versent sur la 
mèChe, par les branches d'olivier, l'huile spirituelle de 
Dieu, afin que brille la lumière de la connaissance de Dieu. 
Car les deux rameaux des deux oliviers sont la Loi et les 
Prophètes, qui furent invoqués autour du fief 3 de l'I-Iéri-

277 tage, et que le Christ et l'Esprit-Saint firent pousser. Nous 
ne pouvions pas encore embrasser la plénitude du fruit de 
ces arbres, et toute leur envergure, avant que la chasteté 
vînt gouverner et régir le monde : ce sont seulement leurs 
rameaux- autrement dit la Loi et la Prophétie- qu'en 
ce temps-là nous avons cultivés, et encore bien médiocre­
ment, et en les laissant bien souvent nous glisser des doigts. 

Car qui donc eût jamais été capable d'embrasser le 
Christ et l'Esprit dans leur plénitude, avant de s'être 
d'ab~rd rendu pur? La discipline de vie qui oriente l'âme 
vers la gloire en la lui faisant désirer et aimer dès l'en­
fance; qui transporte là-haut pour elle, d'emblée et sans 

mèche (corde tressée) à celui, fréquent chez les LXX et les Pères, 
de terrain délimité au cordeau. 
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Slcxl<:o~ll;ouacx. Kcxl p.tKpâlv otîpoup.ÉVTJ TI6VG:lV p.e:y&.À«ç EÀ:rrtôcxç 

~a-rtv ~ &Bcxvot-ronotOç 't'&v O'U)P,Ô:.'t'G.)V ~lf&v &yve:Lct., 1 ~v OEL 
30 n&.vTotÇ &ap.Évwç &.v8p&mouc; npo't'tp.&v Ko:l cx.tvs:tv, -roùç p.Èv 

B't't eSt' cxô-r~v E:vup.<f>ayc.:~y~Bl'}acxv 'Téf À6y9 Ticxp8e:vtcxv &.aK~­
aor.v-re:ç, "tOÙÇ OÈ O'tt npàc; cxÔ't"JÏÇ ~Àe:u8e:p&,8T)acxv -rf}ç << yf} e:t 
KCÜ e:tç yfiv &ne:Àe:flan )) KCX'l'CXKp{ae:roç. 

03-roç, ~ ~ApE'T~, Kcxt 0 nctp' El:loO O'Ol K«B' Serov E:ycb auva.-
35 lJ-CXL Myoç UnÈp &yvdctç, 8v &l;t& div p.e:-rptoç ~. ÔÉcrn:otva, 

Kal 3Myoç, npo8u1f6Tct't'6:. cre: af:E,acr8tXt mx.p' Ep.oO -re:Àe:u'TotLcxç 
ÜrtEcV fip~ ~ÉV~Ç. 

VI. 34 0 ps B JI 36 'tEÀ€uTcda; Debidour : -"tcdav Il 37 Elr.:{(y P v : 
Hym B Il iJP'fiP·ÉY'I]Ç Debidour: -p.ÉY'flY 
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encombre, cette parure gagnée ici-bas ; qui opte pour de 
grandes espérances au prix de quelques petites peines 1 

; 

c'est celle qui immortalise nos corps, c'est la chasteté. 
278 Tous doivent mettre leur joie à la placer au premier rang, 

à la célébrer, les uns parce que l'exercice de la virginité a 
noué leurs fiançailles avec le Verbe, les autres parce que 
c'est elle qui les a délivrés du verdict: «Tu es terre, et tu 
retourneras en terre 2• >> 

Tel est, ô Vertu, le discours que j'ai fait à mon tour 
pour toi sur la chasteté, dans la mesure de mes capacités. 
S'il est médiocre et bref, je te demande pourtant de mettre 
tout ton bon vouloir à l'accepter de ta servante; car mon 
lot a été de parler la dernière. ll 

1. Ne pourrait-on pas lire, en corrigeant un peu le texte: p.txpGw 
ctlpoup.Éy'fl ~8ovWv : préfère à de menus plaisirs {ceux de la chair) de 
grandes espérances? Ce sens du génitif avec atpot:ip.at est gram­
maticalement plus normal. 

2. Gen. 3, 19. 

----- ---·-~--~----------'---~ 

11 
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i 

} 

'AI.M Mxo~at, ~~v 'Ap•~~v ~ 0<ort<hpa ~<!>~ <!>&vat, Kal 
n&mxc; ÈTiatv&l· Kp&.'Tl.CJ't'a y&p 5~ d~.v oÛ'Tc.> p.~ <J>otVEpé3c;:, &ÀJI.& 

lfE'tà crnouôfjç 't'& As:xBÉv'ttt ôs:xo~:~Év11 ÔtEE,s:Àf)Àu8aç, oü yÀuKu-

279 p.u8(otv npàç 'tÉp~tV 1 'té3V &KOU6V't'OOV O'UC)'JCEUotO'IXl.lÉVYJ &ÀÀ& 

c 

5 npàc; Emxv6p8(o)O'lV ôn6p.v,.,p.ot Kott v~l.jJtV. npo-cÔC.O'O"ELV y&.p 'Té3V 20!i A 
E~;~G5v Ènt't'llÔEUJ:l.ÔCrQv &yvs:Lotv 8 Myc.vv Ô.e:'lv K«t &cm&l:;s:cr8cu 
np&)'l:T}V -r&v âÀÀc.w ôp8é3ç TICXpctKEÀEUE'tCXL' ~V "tllf&V p.Èv VOf!L-
l:;oucn !~ott Bs:p«ns:Vs:tv TioÀÀot, 't'tlf&Ot ô' cdJ"T~v &c;: ~noe; Elns:tv 
ÔÀ(yot. Oô y&p On6't'cxv 'T~V Eau"To0 cr&.pKa 't'~Ç KaT& cruvoucrlotv 

10 ~.YEUO''TOV ~Ôovfjç <J>t11.o'ttp.~'tC(L 't"T)pEÎV l:l.v8pc.>TIOÇ 'C&v &ÀÀrov If~ 
Kp«Té3v, &.yvEtav 'ttp.ey.· &np.&:l';El l;lÈV oBv cxÜ't~V 1féXÀÀov oôx 

~KLO''Ta l)avcxUcrotç hn8up.Lcnç ~ôovdtç &v't"tKOI.'TaÀÀcxcra6if.e:voç 

~ôovotîç. OôM YE &n6't'av Tipàç 't'&ç E:E,ro p.Èv ÈTn8u p. lote; (hot-[ 

280 novft Kap-re:pl3v, ône:palp1']'t'Ot:l 0€. cpuawUp.e:voç otô'Tép S:~ 'TOU'T9 
15 'Tép Ô{lvaa8at 'T&V 'T~Ç O'Ot:pKèÇ ÔTIEKKorup.&:'t'CùV Kpoc.'TE'i:V KOt:l 

n&:v'TOtÇ &ç oô/H:v E~ouS:e:v&v ~Y~Tcu, &.yvdav 'TL(.lf,l.' &nl:l&.4e:t 

y&p a'Ô't'~v û6pll:oov Ülf'l'JÀm:ppoaUvn, 'Téj> -rO (.lÈV it~roBe:v -roO ntvOt- B 
ICOÇ Kot8a(pEtV Koc.l 'T~Ç rtotpol(JlÔoÇ, 't'~ V cr&:pKot, 'TQ O'&(.lOt:t 'T~V Ôt 

tcapS:lav -rUcptp crlve:cr8ot~ Kor:t <fltÀotcpo:.TL<f. OUM ye: &n6't'e: Eva-

20 6p6ve:'Tet( 'tLÇ XPft~HXO'L, rrtp.âv O:'Ô'T~V crnouô&:l:e:t' &'Tt~&:l;e:t p.Èv 
oôv TICXV'tèç p.âÀÀov ôS: Kat olhoç, npoKp(voov Ot:Ô't'~Ç OÀlyov 

Tit. 'ApE-c~~A6ro~P: 'ApE't'Jf. ),6yo; ta' Combefis 

I. 2 1CâO'GI:Ç p : ttêtaav B v Il 13 07t6'tctY p : 0-cav B v Il r~w p.ÈY p v : 
~~w0EY B Il 16 ~~~-at corr Ba : ~yd-co:t p n v Il "C'tp.f COI'r Bo : t'tp.i:iY 
PB v, 

1. Cf. Matth. 23, 25. 

DISCOURS 11 VERTU 

<<Certes, je l'accueille, dit Vertu- à ce que me rapporta 
Théopatra -, et je vous félicite toutes. C'est avec beau­
coup de vigueur - et si ton exposé manquait, peu ou 
prou, de clarté, il était plein de ferveur- que tu as abordé 
et développé ton sujet. Tu n'as pas composé un morceau 

279 de charme pour la délectation de l'auditoire, mais un rap~ 
pel à l'ordre en vue du redressement et de la vigilance. 
Dire qu"il faut mettre la pureté au plus haut rang des 
états de vie qui relèvent de moi, et la chérir par prédilec­
tion, c'est donner un juste précepte. Beaucoup croient 
l'honorer et la servir, mais il en est bien peu, s'il faut le 
dire, qui l'honorent J Non, loi·sque l'homme met son point 
d'honneur à retenir sa chair de goûter la volupté du rap­
prochement sexuel, sans se maîtriser dans les autres do­
maines, il n'honore pas la pureté. Ilia déshonore bien plu­
tôt, et gravement, par des désirs de bas étage : il ne fait 
qu'échanger plaisirs pour plaisirs. Non, lorsque, s'éver-

280 tuant à résister aux désirs extérieurs, il s'enfle et s'enor~ 
gueillit précisément de pouvoir maîtriser les ardeurs de sa 
chair, et regarde tous les autres comme rien et moins que 
rien, il n'honore pas la pureté : il la déshonore par sa 
présomptueuse insolence ; il nettoie bien l'extérieur de 
son assiette, de sa marmite 1 - sa chair, son corps -, mais 
il encrasse son cœur des fUmées de l'arrogance. Non, 
quand quelqu'un tire vanité de ses richesses, il ne s'ap~ 
plique pas vraiment à l'honorer : ilia déshonore plus que 
tout autre, celui-là, puisqu'ilia met au-dessous d'un peu 
de pécune, elle avec laquelle rien de ce qu'il y a de pré-

Le Banquet. 20 
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KÉpOoç, ~c; o'ÔÔÈV &v"t&.E,tov 't&v È.v "tfj} Bl9 't"tp.LCùV' (( TI&ç » y&p 

nÀoO-roç Ev&mtov et.Ô"t~Ç KCÜ (( xpucrOç )) &ç (( t.fJ&.!fl;lOÇ &Àlyl"j }), 

281 ' 0-ôOÉ ye: 0 Ecxu"tèv ÔTu::pq>u&ç ~yoÙifEVOÇ <!>tÀe:tv ] KCÜ -rà Éc:xu't"q, 
25 1;16v9 aup.cpÉpov CJTiouO&.l;Cùv O'KOTIE'Lv, &cppov·nç êE 't&V TIÀT}O{QV, 

&,yvda.v 'tllf~' &"tt1f6:l;Et p.ÈV o6v O:.Ô"t~\1 ICCÜ O~'t'OÇ' TIOÀÙ y&p 
Àe:lTIE't'otl 't&V Kct't1 &E,(cxv Ôp.tÀOÙV'tOOV otfvtft, "tq, 't~V &y6:.TIT}V 

IXÛ"t~Ç Kotl 't'à OUI;lTI«8llnKèV KCÜ -rè cptÀ&.v8p(l::l'ftOV Àc.l6~crcxcr81X.t, 
Oô y&p "tftiSe: !fÈV &.yve:Uov'tcxç napBe:ve:Ue:w Oe:t -rftOe: OS: 

30 KctKoTipet.yoOV'CCXÇ xpcxlve:cr8cn KCÜ &KoÀctcr•to:xlVELV, OÔÔÈ 'tft0e: p.Èv 
l%.ncxyyÉÀÀe:a80lt ~ecxBcc.pe:{H=:w KCÙ aCùq>pove:î.v -rftôe: ÔÈ p.oÀUve:crBcxt C 

Kat &!fcxp"t&.ve:tv, oôS' otô 'Lft p.Èv O);loÀoye:tv l:l~ ne:cppov"ttKÉvcu 

't"&V KOOlJ.tK&v 'tftOe: OÈ K-râcr8ett KCÜ Ev cdl'rotç EE,e:'t'&.l;e:cr_Bcu, 

282 &Hd< TI&n<X ""' ~ÉÀ~ <p8opaç &KoLv&lv~l""' K<Xl &~,y~ "~pEîv, 
35 oU 1;16\I0\1 'Tèl KVTJO"p.é.JST} KOC.t O'UVOUO'LotO''TLK6:, &ÀÀ

1 
fi5f] Kctl -rà. 

-roU"t"(i)\1 EvOlpyËa'te:pa. XÀEVl'} y&.p 'Cà: p.è:v 'T~Ç nc:uSoTiot~cre:c.>ç 

~pya:vot 'TfjpElv n«p8Évot, 'T~V SÈ yÀ&crcrotv 1:1~ 'TT')pElv, ~ -r~v 
yÀ&aacxv p.Èv 'Tl']J'E'lv notp8Évov, 'T~V M Bpotatv ~ 'Tt)v &Kot)v ~ 
'r&.Ç xEtpotc; p.t) 'TllflElV, ~ 't"OlÜ'"[Ol lfÈV Exe:L\1 Kotl 'tl']pe:tv ncxp8Évor.: 

40 -rf}v ÔÈ KCXpÔ(c<.v ÔÈ f:lit 'r11J'EÎV &ÀÀ' É'tcttpll:Ea8cu 'TÔ4'Cj> KCll 

8u~<,l. 
àEl yà.p n&.v't(o;)Ç 'tbv !!ÉÀÀov'Tct. p.T} &l;l«J''T~O"e:a8cu 11e:pl -rt)v ~08 A 

&crKY]O"l.\1 't~Ç &yve:lcxç 'T<Î p.ËÀ11 nétv't« Kotl 't"&. a.lcr81']'t'~ptor. 'Tl'Jpe:Lv 

Èct.U"COÛ Kcx.Bcxp&. Kotl cruve:cr<ptyl;lÉVot KcxB&:rte:p .ôt) Ketl nÀoloov éSv 

283 45 ot KU8Epvf}'tct.l 'tcXc; &pl;loyàç crq>ly\youcrt, npbç -rb l.lt'l crxEtv Ecrro 
aloôov 'Tt)V &f:1otp'tlotv ÊTIELO'XEOlJ-ÉVl")V· Totç yàp p.e:y&:Àotç EG 
&vét.yKl')Ç ÊTIL'TT]ÔEU!f<XO"l J:l.Ey&.Àot K«l 't0: TI't"Ol{O"I;lOI.'Tot OU1f6CÜVEL 

Ketl 't~ Bv't~ 'tfP &yor:.BfP 1;1âÀÀov tvor:.V'tl&:l't"Epov 'tà K«Kàv fJ 't~ 1;11) 
&y<X8<,l. noÀÀol oGv aof,&l;oV'l:EÇ '1:0 TIEpl 'l:dÇ ola'l:~&laElÇ ~aHov 

50 Ketp't"Epdv lTu8u1;1letç E'tvetl Tl)v &yvdor:.v T&v &ÀÀc.>v &!fEÀ~-

1. 2!> 1tÀ'fl4 (oiJ B v 11 36 ÈIJapyÉatEp~ correxi: ÈIJEp'fÉ4t€po: ~odd Bo U 

·.zhU'I]- 6uuW (li. /i<1) cil ap Maximus (PG 91, ï37 c) Il yo:p P: om 
Max 11 1ta..t8o~ota...; Max 11 38 xa..p6lvov P: om Max Il 40 tryv ÔÈ Aa..pôl«v 
Max 11 44 Jw secl post Jahn Bo fartasse recte Il 49 ôoÇo:~ovtE<; COri' 

v : ôOÇa.vtE<; p B 

1. Sag. 7, 9. 

11 e DISCOURS, § 280-283 307 

cieux dans la vie ne saurait être mis en balance ! Car en 
face d'elle toute richesse et cc tout or n ne sont qu' cc un 
pe.u de sable 1 ». Non, celui qui n'a en tête que de s'aimer 

281lm-même de façon effrénée, et ne s'applique qu'à viser 
son intérêt à lui seul, sans souci de son prochain, il n'ho­
nore pas la pureté : il la déshonore lui aussi car il est 
bien loin de ceux qui la pratiquent dignemen~ puisqu'il 
bafoue la charité qui l'anime, la tendresse de cœur et 
l'humanité qu'elle comporte. 

Il ne faut pas d'un côté vivre dans la pureté et la virgi­
nité et de l'autre dans l'ordure des méfaits et le dérègle· 
ment ; d'un côté afficher un vœu de continence immaculée 
et de l'autre se souiller de péchés ; d'un côté tomber 
d'accord qu'on n'a nulle préoccupation des biens de ce 
monde, et de l'autre les acquérir et s'enchaîner à eux. Il 
faut garder toutes les portions de son corps à l'abri des 

282 compromissions et contaminations corruptrices - non 
seulement celles qui sont le siège de l'éréthisme sexuel, 
mais déjà celles qui sont moins secrètes. C'est dérision de 
garder vierges ses organes de reproduction, sans garder sa 
langue ; ou de garder vierge sa langue, sans garder sa vue, 
son ouïe, ses mains, ou de tenir et garder vierge tout cela 
sans g~rder son cœur, et en prostituant celui-ci à l'orgueil 
et à la colère. 

Il faut absolument, si l'on veut être sans péché dans 
l'exercice de la pureté, garder intacts tous ses organes et 
verrouillés tous ses sens - comme les gens qui ont à pi-

283 loter des embarcations colmatent les joints -, afin de 
barrer au péché toute voie d'infiltration vers l'intérieur. 
Car, à la grandeur d'un programme de vie est liée aussi . . , 
necessairement, la grandeur des chutes auxquelles elle 
expose, et le mal livre une guerre plus acharnée à ce qui 
est le véritable bien qu'à ce qui ne l'est point. Bien des 
gens, s'imaginant que c'est surtout dans la résistance aux 
démangeaisons charnelles que réside la pureté, ont péché 
contre elle par insouciance à l'égard des autres passions, 
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O"CXV't"EÇ O'.'Ô't~Ç ~TI't"CUCJ"Ct\1 Kotl 'tolç 3p800ç np0ç ot'Ô"t~V &p!;iT]I;lÉ­

VOlÇ npoo~ljJ«V ljJ6youç onç ~~Etç ~MyE,«~E, v6~o.ç B • .x né<v­
'tOOV, cx:Ô'tcx.l y&.p Tiotp8EvEUcrcxcra~ KOLl ~.PY'f> Ketl A6ycp. 

Kcü 't"<i l;lÈv 5~ 'tfiç n«p8Évou 'TtO'tc:t:n~v dvOLL npocrf\KE 
55 5u::yp&<t>l'J· cyl:lac; 8è: ~het.pKOOç &yoovt.COL~fÉVcxç 'ttfl À6y9 oc.ô't'~Kooc; B 

284 yEvop.Évl'") n&.aac; &.nocpcxLvo!fotl vuc&v K«l O''t'Écpc.:>, 0é:KAOtv 1 8È 
't'lfl 1;1Ell;ovt. crtEcpétvcp Ko:.l 3cxO'U'tÉpq> &ç TI,Pc{)'t'l\1 'Ô1f00V ICCÜ lfEYOt­

ÀOTI,PETIÉO"'tEpov EKÀ&.fflfJCXo·cxv. 
1~a0't'ot otlv EtnoOcrcw ~<1>11 KEÀEOcrcu n&crotç &vacr-rfivcu 't'~V 

60 ~ApE't~V ~ 0EoTI&.'t'pot, Kcxl a't'&.O"CtÇ ôn0 't~V &yvov EÔXot,PLO"'t"~­

pt.ov TipETI6V't<i:IÇ O!fvov &votTIÉiflfJctL '(~ Kuptq>. El;&.pxEw 8è: 't'~v 
0É:KÀ<XV Kotl 7tpo'Ocfl11YE'i:0"8ott., c!lç O~V &vÉO'tl")CJ"Ot\1, -rY}v 0ÉKÀotV C 

~Éo~v ~h ~&v n«p8Évc.>v l<t>~. ~K 8Ef,,&v 81; ~~ç 'Ap•~~ç 
O''t&crow KOO'jf(QÇ lfJ&.ÀÀELV, 't&.ç Sè: Àot.n&.c; tv KÔKÀ'f> KOL8&.nEp h 

65 xopoO OX~IfCX'tl OUO''t&acxç Ô7tCXK0'6EW cxihft• 

1. 52 oü; Kloste1·mann : Ûl; PB v Il 53 yO:p P B v : ye J?hn secl 
post Klostermann Bo 11 57 p.eya.Ào1CpmÉa'tEpoY cof'r v : -'t€pa.v P JI 
60 crnha.ç P B V Bo : 1Ci.cra.ç Jahn Il 62 r.poUifYJ)'ÜcrOa.t C()J'J' Bo 
1Cpoo:q:nnEto-Oo:t P B v li @gùo:Y2 corr v : @ËxÀYJv P 
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tout en atteignant de leur blâme tel qui s'est voué comme 
il faut à sa poursuite: ces gens-là, vous les avez confondus, 
vous en qui la Loi trouve son incarnation plénière, 
puisque vous avez adopté, et en acte ct en parole, la vir~ 
ginité. 

Ce qui caractérise une vierge, l'image de ce qu'il con~ 
viendrait qu'elle fût, la voici tracée. Quant à vous, pour 
ce tournoi oratoire que vous avez soutenu de façon satis­
faisante au témoignage de mes propres oreilles, je vous 
proclame toutes victorieuses, et je vous couronne. Mais à 

284 Thècle, j'accorde une couronne plus belle et plus touffue, 
car c'est elle qui a brillé au premier rang de vous toutes, 
d'un plus magnifique é'clat. >> 

Ceci dit, Vertu - me dit Théopatra - les invita toutes 
à se lever, à se placer sous l'agnus-castus, et à faire monter 
dignement vers le Seigneur un hymne d'action de grâces : 
Thècle l'entonnerait et conduirait le chant. Elles se 
levèrent donc, et Thècle, debout au milieu des vierges, à 
la droite de Vertu, chanta avec beaucoup de tenue 1 un 
psaume ; et les autres, rassemblées en cercle comme on le 
fait pour former mie ronde, lui répondaient pour le refrain: 

1. Kocrp.1wc; semble pouvoir être pris à la fois au sens technique 
(selon une cadence régulière, harmonieuse) ct au sens moral (avec 
décence et modestie) : d'où la traduction : « avec beaucoup de 
tenue >>. 

l 
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1. 

cYnal<:o~ 

cAyve:Uro crot tccxl. Àcxp:rr&.ôcxç <J>cxe:acp6pouç 

KflCX't'oOcra, vup.<pLe:, ônctv'T&:vv:> crot. 

'r Aw..:>Be:v, nap8Évot, Bo~ç 

5 
l:y•pcrlvEKpoç ~xoç ~ÀB• 1 vu~<J>l9 My•w 
'THX.aauôl. ÛTiotv'T&ve:tv Ae:uKcxlcw lv a'ToÀcxî.ç 

10 

tccd Àot~nâat npOç &v'ToÀ&ç· Eype:aBe: npl.v <f>B&.crn 
p.oÀe:1.v e:'i:aQ Bupaw Ol.vct~. 

II. 

eAyvr:::6(i) crot Kal Àcx!fn&.ôcxç q>cxe:a<p6pouç 
KflCXTOÛO"ot 1 VU(:lcJ:l(E, ÔïtCXV't"&.Vû:> O"Ot. 

BpoT&v TIOÀUO''t"Évor.K'TOV OÀBov ÊtccpuyoOacx Kcxl 

BLou Tpuq:n)v &ôov&ç 't"
1 ÊpCù'TCX aalç ôn' &y~e&.Àcnç 

l:<ùTJcf>6potç noS& aKÉTie:crSott Kctl 0ÀÉTIEtv 'TO aOv 
Ké!.ÀÀOÇ 5tTjVEKE1:lç, !;J.&.ICcxp. 

cAyvé.:{)(.ù crot ... 

5 Àwxrûcrtv col'l' Christ : ÀEuxÉcrtv PB v Il 6 rpOO:crn coJ'r v : I{JOicrH 
PB Il 11 ' ., - ' " · . • 'PUf7JV o:uQ•Jo:ç • Epwta: ego corre:m : 'pvrpJi; o:ôovè.r:~ eowra: 
PBv • 

1. Sur cet hymne, voir MusunrLL0 1 in loc., BucHI-IEIT, Studien 
zu ;vtethodi~s von Olympos, p. 158-160, et surtout l'étude particulière 
qu en a faite avec beaucoup de science ct de finesse Mgr Michele 
PEI.LEGRINO: L'inno del Simposio .. , - La métrique a été l'objet 
de, beaucoup de. di~?ussions, mais il semble incontestable que le 
metre de base solt l1ambe (3 1/2 metra par ligne dans les strophes). 
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D 

Refrain'· 

Pour toi je me tiens pure 1 

Avec nos lampes radieuses 
Tenues d'une main ferme, 

Époux, je viens à ta rencontre ! 

Cantique. 

1. Vierges, du haut des cieux a retenti 
La voix résurrectrice 2 ! elle nous crie : 

En robe blanche, avec vos lampes, hâtez-vous 
Vers l'Orient à la rencontre de l'Époux! 
Éveillez-vous, que sur le seuil ne vous devance 

L'irruption de votre Roi ! 
Pour toi je me tiens pure ... 

IL Le bonheur d'ici-bas, lourd de sanglots, 
Et les amours et les molles délices 

De cette vie, j'ai passé hors ! Et maintenant 
C'est dans tes bras vivifiants que je désire 
Trouver refuge, avec les yeux fixés toujours 

Sur Ta splendeur, ô Bienheureux ! 
Pour toi je mc tiens pure ... 

Les 24 strophes commencent chacune par une lettre do l'alphabet 
grec: c'est une poésie acrostiche alphabétique, qui figure à l'avance 
les xon&:xw. acrostiches d'un Romanos le Mélode. Voir Paul MAAS, 

Greek metre (trad. H. Lloyd-Jones, Oxford 1962), p. 19. La scène 
se situe au jour de la Résurrection, le premier jour du Millenium, 
quand le Christ vient chercher l'Église comme un fiancé sa fiancée. 

2. Cf. peut-être Matth. 25, 6 et 1 Thess. 4, 15. 



rr 
. j.· 

312 LE BANQUET 

III. 

15 r&.p.Cùv ÀmoOcrcx Svrp:ôc. ÀÉK't'pcx Kotl S6p.ov, 
&va~, Sui crÈ noMxpucrov, ~À8ov &.011lÀotç 
Èv E'(lfa.atv Onwç <f>86:aû> K&ycb mxvoÀBloov 
8cxÀ&.p.oov s:'Lcrc.> oùv crot lfOÀEtv· 

cAyvEUCù crot •.• [ 

IV. 

286 20 46Àouc; ôp6c.Kov't'oç 1h::q>uyoOaa f!Up(ouç, 

25 

30 

287 35 

~OtK<Xp, 8EÀK~~plouç· ~~À~v ÔÈ K<Xl nupèç <j>À6y<X 
K<Xl 8~plCùV &v~~itpCùv &p~&ç Bpno<J>86pouç 
aÈ npocrlf~voucr' &n' oôpav@v. 

cAyvE'ÛQ crot, •• 

v. 
!I]~Àa86~ll"1V TI6r.-rpotÇ TI08o0mx O~V x&ptv, i\ôyE, 
EÀcx861fTJV TE Ticxp8É:VCo:lV ÔlfYJÀLK(o)V xopoùç 

f;lTJ't'p6ç 'TE KCÜ yÉvouç cf'pUctyp.a.· Tt6:VTCC. yà.p aU p.ot 

ctôTOç aU, Xpta'TÉ, 't'uyx&.vEtç· 
cAyvdJ(i) crot ... 

VI. 

ZQfjÇ xopcxy6ç, XptaTÉ, xa.tpE q>&>ç &vÉanEpov· 

'TOt6'tl']V 8ÉÔE~O 't~V f.,o~v· xop6ç OE Tio::p8ÉVCùV 

TipOO'EVVÉTIEt, 'TÉ;\ELOV Ol:v8oç, &y&.nl"} 1 xocp&., 

!f>p6VfJOL, crocplot, À6yE' 
cAyvEUm crot ... [ 

VII. 

'Hvol.yp.Évcuç 8Upcxtç, &vacracx 

<1>"'•ap6Koa~·· MaEE;o 80<À&~CùV EiaCù x' ~~aç, 

15 ante Bôp.ov lacunam slatuil Meyer Bo Il 18 post p.oht.., forte 
&va~ suppleri debet cum Christ Il 20 ante h.11uyoüaa suppl ~),Oov 
l\'Ieycr Bo Il 2·1 post p.âxap suppl ~xw Havet Il 26 post EÀc:tOOp.'llv 
supplevi •s : xa( suppl Jahn Bo Il 30 post XptatË add tuyx&.vst.; p 
seclusit Jahn (ex li. 28 devenisse recte coni Meye1·) JI 33 11Pô'Y'IjO't 
COlT Havet : fpô''J1)CH') p Il a6 8iôs~o p (forte 'ôJ8e~o ?) : !8É~w 
Meyer quem seq Bo 
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III. Éphémère union, lit nuptial, 
Et demeure dorée, tout cela, Roi, 

Je l'ai quitté pour Toi: en robe immaculée 
Je suis venue pour être admise moi aussi 
A pénétrer, en premier rang, aux Épousailles 

De béatitude, avec Toi ! 
Pour toi je me tiens pure ... 

IV. Les mille et mille ruses charmeresses 
Du vieux Serpent, j'ai su leur échapper, 

0 Bienheureux ! la flamme ardente du brasier, 
J'ai eu aussi à l'endurer, et les assauts 
Des bêtes fauves déchaînées çontre ma vie 

En T'attendant venir des Cieux t ! 
Pour toi je me tiens pure ... 

v. J'ai oublié la terre de mes pères 
Dans mon élan, ô Verbe, vers ta Grâce! 

J'ai oublié les chœurs des vierges de mon âge ; 
Ni ma mère, ni la lignée dont je suis née 
N'ont plus de quoi flatter en moi aucun orgueil : 

Toi seul, ô Christ, es tout pour moi ! 
Pour toi je me tiens pure ... 

vx. Dispensateur du don de Vie, ô Christ, 
Salut à toi, Lumière sans déclin ! 

313 

Nous t'acclamons : veuille accueillir notre cantique 
Car c'est un chœur tout virginal qui te l.'adresse, 
Fleur de Perfection, Amour de l'âme, ô joie, 

Connaissance ! Sagesse ! ô Verbe ! 
Pour toi je me tiens pure ... 

vn. Ouvre tes portes, ô Reine étincelante 2, 

Accueille·nous à tes noces, Épousè 
Au corps sans tache, au pur triomphe, au souille pur! 

1. Allusion aux épreuves subies par Thècle et racontées dans les 
Acta Pauli et Theclae, 28 s. 

2. Cette (< Reine », c'est l'Église. 
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&:xpa.v't60'W11E, K«ÀÀ(VlKE vU ~if>«, KotÀÀLTtvou· 

0116cr-roÀot Ticxp~~;~-e:B« Xptcr-rtj), nctv6Mu:u 
lfÉÀnoucr«t aOv y&.11ov, B&.Àoç. 

cAyve:Uro crot, •. 

VIII. 

0pT)Vo0crt vOv BcxpUO"'rovot K6pcu nuÀ&v ·mKp&ç 

VU1fq>t3voç EE,(.,) KCÜ 13o&crt yoe:p&ç, On 
-cO ÀOll:lTI6:.8Cr:lv &:rtoO'BÉO'OlO'CXL q>&ç oUK Ë<J>8Ctcrctv 

xaptxç -rcx.p.Etov dm .. aEtv, 
•AyvE'Ô(i;J crot ... 

IX. 

fle:p&:ç 08o0 yàp ~K'tpOlTIEÎ:O'«t npàç 13lou 116pouc; 
K'rf)O"Ota8' ËÀottOV ~llÉÀTJO"CX.V li8Àu:u TIÀÉOV' 

VEKpciç 8È <f>Àoye:po0 TIUpèç <f>ÉpOUO'CX.L Àotp:n;&.8<XÇ 

cr't'Évoucw Ev8ov ~K <Jlpe:v&v. 

"Ayve:U<iJ O"OL ... 1 

x. 
}{pCX't'~pEÇ &8oTtlfJ8ÉEÇ np6KELV't"O:t VÉK't«pOÇ' 

Tilvœp.e:v• oûp&.vt6v Êcr't't TI6p.ot, mxpBÉvot, 

Ô vup.cploç 5TIEp 'tÉ8EtKE 'tO~Ç 1fE't'
1 &.E,ltxÇ 

EÎÇ 't~)'V ylil!OV KEKÀT] lfÉVOtÇ. 

•Ayve:Um crot ... 

Xl. 

Aa.p:rtp&c; aou B&vcxTov "ABE/, Tipoe:tc'tun&v, ~;~-&.~eor;p, 

EÀe:E,e:v cd~;~-cx't'OO''tcxy~ç BÀÉTI(I)V dç oôp01.v6v. 
~AvT}ÀE&ç ~E auyy6vou 't'E'tpoo~Évov XEtpt 

a.i.E,a•, À•T<X/:;o~"'• My•· 
cAyvE'ÛGl aot •.. 

38 na:v6À6t~Xt P : -6À6tE Alla ti us -6À6tov post Possin et v Bo 11 44 
Ei<1t3ûv P : d<186Hv coni Combefis Il 46 (Ep<iç P : lp&~ post Meyer 
scr Bo Il 56- Oiv~X1"0v : ,Qy P B post ,o.,. a.dd Odvcnov Possin v et al 
(Odva:•ov habet Sium) sed "t'à'J ego delevi ifovOv add Bo Il 56 s. nomina 
"A6ü, 'lw<1~<p, et alia deleta uli glossa.s voluit Havet 

c 
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En même robe, auprès du Christ, nous avons place 
0 joie bénie! et nous chantons l'épithalame 

Pour toi, ô Tige épanouie ! 
Pour toi je me tiens pure ... 

VIII. Voici pleurer, en lourds sanglots amers, 
En cris plaintifs, les filles que l'Époux 

A refoulées : ayant trouvé leur lampe éteinte 
Et sans lumière, elles se sont trop attardées 
Pour que s'ouvrît à leurs regards le sanctuaire 

Où la joie garde ses trésors. 
Pour toi je me tiens pure ... 

IX. Quittant la sainte voie pour s'engager 
Dans les sentiers de cette vie, les malheureuses 

Ont négligé de se munir d'un appoint d'huile : 
Morte est la lampe entre leurs mains : plus ne palpite 
Sa vive flamme étincelante, - et elles pleurent 

Au plus profond recès de l'âme. 
Pour toi je me tiens pure ... 

x. Nous est servi, en coupes débordantes 
Un doux nectar, à nous de nous en abreuver ! 

Elle est du ciel, cette liqueur que notre Époux 
Dispense à ceux à qui l'honneur est accordé 

D'être conviés à ses noces ! 
Pour toi je me tiens pure ... 

XI. Abel 1 -qui préfigure avec éclat 
La mort que tu reçus, ô Bienheureux -

Baigné de sang, tournant les yeux vers le ciel, dit : 
Ah! sans pitié la main d'un frère m'a frappé! 

Je t'en prie, accueille-moi, Verbe! 
Pour toi je me tiens pur ... 

1. Thècle, qui a rappelé plus haut ses propres luttes, donne 
maintenant, suivant les lois du genre, des exempla de vertu en 
général, et en particulier de force et de chasteté : Abel, Joseph, 
la fille de Jephté, Judith, Suzanne, Jean-Baptiste, la Vierge Marie. 

1 . 
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XII. 

DIÉyLo~ov &8Aov &yvs:l~ç 
0 K&.p't"Ep6c; oou mxtç, Mye:, ~looo~q> &vdÀot'TO' 

yuv~ yàp or:Ô't"OV de; &8e:Of;lCX XÉK't"f'Ol fhalroç 
dÀKE <J:lÀoy(o)p.S:\IT} n68oLç, & 5' oÔÔÈV EK'Tpot7tdç 

Ê<ps:uye: yuf!vOc; ÈKBo&v· 
cAyve:Û@ ool ... j 

XIII. 

NEocr'i'~Y~ 212 A 

6 'IE<!>B&E K6p~v &v~yE Bual~v BE/ji 

&nEcpov &vapoç &~<!>l B(.)~OV &~v&aoç at.~v. 
cH ô' s:ôys:v&ç oou 't'èv 'TÔTIOV 't~Ç ocxpK6ç, 2.) l:l6:Kcxp, 
'!"EÀoûo' ÊKpotl;e: Kotp't"e:p&ç· 

eAyvE<Joo ooL ... 

XIV, 

S~voov o·tpa·nlA&:nxv Oxi\CO>v E~'ToÀf;loç e:ùo't6xoLç 
'lou0t8 MÀoLç Kcxpct't'Oif~Oo:mx, ~cXÀÀe:oç 'TÛTIOLÇ 

BHE,etaa 'TOÛ'tOV oôôè: xpOtvctV'tot oc{)l;lOl'tOÇ f;lÉ"-TJ 1 

VlKotcp6pOLÇ ô' ÊcJ:lT} ~ocdç• 

cAyve:UGJ ooL ••• 

xv. 
fOp&v't"EÇ s:'tôoç e:ônpe:TIÈÇ ûcpflc; Mo Kf'l'totl 

I:ouo&.vvcxç È!fp.otve:tç Ëpoon ME,otv• ~ yUvotL, 
KpUTI't'fôV OOU y&.p.oov ÀÉXll Tio8oÜV'TEÇ f\KOf;lEV, cf!lÀ<X. 
CH ô' Èv't"p61;lOLÇ E<PTJ eocxtc;· 

cAyve:Ut..:J ooL ... j 

XVI. 

lloÀÀ~ ~E KCX'T:8owElv &~Etv6v ~a-n v ~ hÉXll 
npo8o0acxv, e:, yuvcxt~cxvELç, ô~Lv cxic..:wlcxv 

62 À?rs del,Jahn Il <ÎYE(ÀMo PB: <Î:YElÀs·to V v Bo 11 64 ÈY.'L"p~~tdç 
P B : sYtpa1tetÇ \' Bo lJ 74 x.apo:•op.~ao:ao: P B v : xo:po~:-:-6p."f)O'ê post 
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xn. La plus belle couronne en chasteté, 
0 Verbe, c'est Joseph, ton vaillant fils, 

Qui l'a gagnée: en sa couche impie une femme 
Que les désirs incendiaient, par violence 
Cherchait à l'attirer ; mais lui, sans rien céder 

S'enfuit tout nu en s'écriant: 
Pour toi je me tiens pur ... 

XIII. Pour l'égorger, toute jeune, en victime 
A Dieu, Jephté conduisait vers l'autel 
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Sa fille- que nul homme encor n'avait touchée­
Comme une agnelle ... Accomplissant avec noblesse 
L'image en elle de Ta chair, ô Bienheureux, 

Elle s'écria vaillamment : 
Pour toi je me tiens pure ... 

XIV. Décapité, parmi ses hordes étrangères, 
Fut ce grand chef, par l'heureuse vaillance 

Et les heureux calculs que sut trouver Judith : 
Elle l'avait charmé des traits de sa beauté, 
Mais, tout son corps étant resté sans flétrissure, 

Elle s'écria triomphante : 
Pour toi je me tiens pure ... 

xv. Apercevant les contours gracieux 
Que dessinaient les formes de Suzanne 

Deux magistrats, tout affolés de passion 
Lui dirent: Femme! Ah! nous brûlons de nous glisser 
Secrètement jusqu'en ta couche, ô cher trésor! 

Elle, tremblante, s'écria : 
Pour toi je me tiens pure ... 

xvi. Plutôt mourir que de prostituer 
Ma couche au rut de votre frénésie ! 

Je serais condamnée à l'éternel brasier 

Christ scr BoIl 75 o~8~ PB11: où Jahn BoIl 80 aou del Jahn Ba li 
8! l1>71 corr Jahn : l<p71as PB v 

r 

1 
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5lKT)V 'ÔTI
1 

tlJ.TIUp{otç 8EoÛ "t"LI;lCùfJl<X.LÇ ncx8dv. 

I:&a6v p.E, XptaTÉ, 't&vôE vOv· 
cAyvEUCJJ aot •.• 

XVII. 

tPoatç KaBcxpololC; ÀoUG:lv nÀ~BT) ~po't'&v 0 aOc; 

Tip6Spo~oç &v6~c.>Ç KŒKoO Tipoç &vSpoç ElÇ a<J>Œy~v 
ffxBYJ lh' &yvdav, M8pr.p ÔÈ cpolVlt.p K6vw 
ÔEUwv l::Kpcxl:;é: crot, l:lch:otp· 

cAyvdJ(.i) croL .. 

XVIII. 

~OÛ K<Xl l:c.>YJ't6KOÇ x&.ptç &8tK't"OÇ, li't'EYK't'OÇ, &an(Àouç C 
't'àç o&.ç yovàç tv &cm6pCfl cpé:pouaa VTJÔUt, 
~:~-op.cp~v 'ÔTIÉO'XEV &ç TipoôoOcra ÀÉK't'pa nap8Évoç· 
~ÀE~E 5' ltytCUOÇ1 p.&.Kotp• 

cAyvdJCù crot .. .' 1 

XIX, 

T~v cr~ v, f:11ÏK«p, yal (:li}1uov no8o0vTEÇ &.p.é:pav 
lôELv, 8aouç &voo8Ev etènàç &yytÀ(o)V &vcx~ 

KÉKÀT}Kotç, ~K«atv ll~:YLO''rt'f. ô&p&. crot, Mye:, 
<f>ÉpOV'tEÇ &OitlÀolC; O"'t'OÀOl'lÇ, 

cAyvEUG1 crot ... 

xx. 
f'Y'IfVOLÇ, lf&.KCXlfJCX VE6VU1fcf>E1 8cx.ÀOtlfYJTI6Àot 

CtÎ aotl YEfJCÜfJOl!EV OÈ VÛV, &8tK't'E Tiotp8ÉVE, 

105 tKKÀT)alcx xtov6crQ~E, Kucxvo66cr't'puxs:, D 

ac2,q>pov, &~Q~' ~pcxa~lcx. 
"AyvEUQ crot •.. 

85 ~p.:r.upfot~ PB v: kp.:r.Vpot~ Bo Il 90 cpotv(Cf' corr Bo (cf. Meth., 
De res. 1, 37, 6) : fOY(q> P B v Il 93 ~Oti'.t"o~ secl Christ et simiWer 
cum &:nyw:-o~ Meyer Il 95 p.op.cp~v eoni Mercati (Didasc 1927, 2, 
25 s.) : p.opcp~Y PB v Bo Il 100 ~Y.a<n P: ~xouow post Jahn voluit 
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HYMNE, § 290-291 

Par la justice de mon Dieu ! De ces genswlà 
Sauve-moi, Christ, en cet instant ! 

Pour toi je me tien·s pure ... 

xvu. Tandis qu'il baptisait les multitudes 
Dans de limpides eaux, Ton Précurseur 

Que condamnait sa pureté, fut empoigné 
Puis égorgé, contre tout droit, par un méchant. 
Son sang mêlé de fange engluait la poussière. 

Il te criait : 0 Bienheureux, 
Pour toi je me tiens pur ... 

XVIII. 

Celle en qui tu pris vie, et qui ne fut que Grâce 
lntouch~e, intangible, immaculée, 

Lorsqu'en son sein intact elle portait Ton germe, 
Vierge, fut accusée d'avoir trahi ses noces : 

Enceinte, elle disait : 0 Bienheureux, 
Pour toi je me tiens pure ... 

xix. Brûlant de voir l'aurore de tes noces, 

319 

0 Bienheureux, tous ceux d'entre les anges 
Que toi, leur Roi, as invités du haut des cieux 
Sont arrivés, en- apportant pour toi, ô Verbe, 
Mille trésors en riche offrande, et revêtus 

De leurs robes immaculées. 
Pour toi je me tiens pure ... 

xx. A toi, ô bienheureuse jeune ·Épouse 
Nous rendons honneur, nous tes caméristes, 

Nous te chantons, Église pure et virginale 
Dont le corps est de neige et les cheveux d'ébène. 
0 toute-chaste, irréprochable, tout-Aimée ! 

Pour toi je me tiens pure ... 

Bo JI 103 YEÜvup.cpE PB: 0E6'Jup.<pE post Allatius et v Bo ]j104 al O"Œ~ 
Meyer : al' O"E PB v Il 106 crWcppov corr v : crrilcppwv P 
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110 

XXII, 

292 
115 

Xfjpoç Bpo'l:Glv nap<XaEta6ç , , ' 
TI&.À ' ~ EO'TlV OUICETt. • 

lV yr.xp OCU't"bv tK 9dot. ~ 1 
olr<:e:l TÉXVor:t.ç 0 noucG\or.tçç s- ~- ne:p -rb np tv -rayfjç 

125 

" 8 upi.\KOV't'OÇ 'K /. u<j> ap1:oç &m 6 .L. E ne:crwv, 
' To oc;, {ltJI,Kocp· 

cAyve:ù@ crot. •.. 

XXIII. 

"F&.AÀ(,)v -rb K«t.vbv &crp.o: vOv 6 
KOt8t.crTâv~n npb ~ ' , xop Ç O"E TIOCp8ÉVCùV 
~ c; oupo[\louç, &vexera' OÀ , 
EO''t'Eif!fÉVOÇ ÀEUKo'i:ç Kp{vc.w Kér:Àu~t K ~Ç ~O<f>TJ, 
X•pal aEÀaa<j>6potç "'É a <P 6yaç 

T P(i)\1, 

cAyve:UCô crot. ... 

XXIV, 

'O 1:<\ç &xp&nouç ' " oupavoO u.XKap ( "' uvapx .1. ' r ' vor. c.>v e:opaç 
E, 1lu.V't'CX O'UYKpoTé3v O:{(o)V{(i) K ' 

Oé~cu crùv nat.ôl é'3 , p&:TEt., 
nUÀa &: a, ' n&:ps:crl:le:v, EvOov de; l;c.>~ç 

ç, TI TEp, Kat ~p.Éaç· '/ 

cAyve:UQ crot. Kcxt Àelun&ôcxç "' 6 
" To:e:crq> pouç 

Kpor:-roOcra, vuum(e; ôn ,_ 
c-T ' «VTUI,\16) crot. 

HO -roü 0Eoù Xpta•oü pB v 't'OÙ d 
~o 11,1!3 0 ~po-.Wv pB v Do . 0 el Jahn Xpt<noîJ secl Christ 

B
«vo:ao- 0Àwç ao<p~ ego corre-,· ,: del Jahn ~po•Wv ô Christ Il 1!9, 

o Il ! 2! ..., : IXYO:O"aa: a "" "~ aùo:ai(>Opot~ P B . _ 6 ' o.:pwç- OAY/ p pWç- fj),Yi Meye 
Havet ' if pou~ v Bo Il 125 aùv no.:t81 aW B'l:' r 

' €<;0.:1 
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xxi. Loin sont enfuis le ravage, la peine, 
Les pleurs que font verser les maladies : 

La mort n'est plus, toute folie s'est effacée! 
Chagrin est mort, lui dont nos cœurs étaient rongés. 
Car tout à coup est revenue la joie de Dieu 

Pour illuminer les mortels, 
Pour toi je me tiens pure ... 

xxn. Le paradis n'est plus vide: les hommes 
Y sont rentrés : celui que le Serpent 

Par ses calculs sournois en avait fait chasser, 
Une divine loi lui rend cette demeure 
Comme autrefois : voici qu'il est invulnérable, 

Libre de crainte et bienheureux ! 
Pour toi je me tiens pure ... 

XXIII. En cet instant, le cantique nouveau 1, 

A voix vibrante est chanté par des vierges; 
Leur chœur vient t'installer, ô Reine toute chaste, 
Sur ton trône du ciel. Des corolles de lis, 
Blanches, ceigrient leur front: les flammes qu'elles 

(portent 
Brillent dans leurs mains rayonnantes. 

Pour toi je me tiens pure ... 

XXIV. 0 Bienheureux ! 0 toi qui règnes 
Dans les très purs séjours du ciel, 

Toi qui jamais n'as commencé, ô Eternel, 
Qui régis tout par Ta puissance, nous voici ! 
Accueille-nous avec ton Fils, ouvre-nous, Père, 

A nous aussi, les portes de la Vie ! 
Pour toi je me tiens pure ... 

1. Cf. Apoc. 5, 9. 
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EYB. - 'AE,Lc.>r & É • r ' TI~V YK<>TO T& Tlpli>T<> Tlôv &aÀc.>V ~ 0ÉKÀ<X 
00 Pl'JY6ptov, '1 ' 

rPHr. - 'AE,lc.>ç ~Év oGv. 

293 5 a.:Y: . • - TL 8<>L; ~ TEÀ~~crcr<o<K~ E,Év~, 1 E1TIÉ ~o<, Kllv ~f,c.>-
0 K ETtl'Jicpolho • 0cxuu&:l; • ~ .:;. 

uaB 0 à 1 ' Ci) ycxp EL .,auxtav EtXEV ÈKELVT} 
r o acx 't' auaaLnov -roOTo Ko:t OÔK EÔ8É:6> ,, ~ .. l 
Tpocp"'v 3 m( Ç Co:lOTIEfl opVEOV ETI 

'1 ET Tt'Tot"Co -r&v AEyolfÉVcov &~eouaol;lÉVYJ. 
rPHr. - ocr· À6yo • , • M 

VCXL CXÔ'tci (),1,. 't' ,Ç yap CXU't,IV E8oJS(9 O"UifTiotpcxyEyovÉ:-

10 
I. '1 cxO't"cx 't'~v ApE't"~V nuv8owop.Év(o), 'A'AÀà. KcxÀOv Kotl 

lJ.ttKa:pLOV TOL ' () Ô À 
1 

EYB 
,"'"Tn ' <>a<& 'i' XPfJa<>aa"'' Ko<l <18~y& T~ 'Ap•T~. C 

• - AT&p 11. r 6 • " " , ,. , • Pl"JY ptov, no-rÉpouç &p.dvouç ÀÉYOifEV, 
't'OUÇ J:1•1 ETTL8Uf:OÛVT«Ç ~ 't'O' , 8 
ÔÈ ~ , 8 '1 uç ETH U!fOÛV'!<XÇ p.Év, Kpot:roÛV't'CXÇ 

't'.lç ETit U!f(ctç Kcxl Ttcxp8EVE\JOV't'otÇ • 

rPHr. - (Toùç ~· • a 0 ' 
15 ~TtELÔ,.\ K t ,.\ t- 1. '1 ETIL Ul;lO V't'otÇ K<Xl ncxp8EVE'ÔOV't"CX.Ç,) 

'J ot 't',l\1 OLIXVOLOtV O{j'tO' t • ' É ~ Kot. 't,/\1 et[a8T}O"LV &!f6ÀUV't'OV 
K K'tl'JV't'Ott Kotl dcrlv ÔÀoTEÀ&c; &5l&.<f>8opol KetTà un5Èv Et'n-
tJ.otpTl]JC6TEc;. t"'"l '-.>·1 

EYB. - EGy• v~ T~v crwn ' 81 
294 1:/ôç. 'AT& 1 '- , , ,Tpocruv~v, rp~y6p<ov, K<Xl auvE-

2 ~ ' p tJ.•J 't"l IC@ÀU@ EC:tV &VTlÀotp.6écV@I;lC:tl TlDV À6 c.>V ÏVC:t 

0 Eppc.>~EVEcrTEpOV ~crac.> Ko<l un8Etr Ê'EÀÉy< " • y 
t"'"l ., '-J o.,n P,E ETL, 

1 Eù6oUÀwY B • loco E •6 'À t r 
8a.( p: ,( 8l B v .Il T À u ou . ,e P"'lY· semper A' et B' in p Il 4 ,( 

• € fl-1!-:I'O'tt.<X"fj ego COI"I'e:Xi (e/ f / 1' ' 
scnhendum est) . TeÀu. . , P Il 8 , , or e EPfJ·1!0'0'!CŒ1! 
d 

' ~ r1jatC<X1! ou Àoyo~ p E'À • B 
um vett edd et viam E h l' . : u oyo; secun-

(li. 13) sed correa::it Po ~~ ullt~7 ~oqullur llsque a.d nap0Eve6ona.o; 
't'où.; limaup.oUna.~ ante uàvspsl~epo . p~yo'eptO~ B v :-OptE p 1! :12-13 ~ 

0 , • SUl ! em lH.I.tiX<; ~ "t"o/;< ! 6 - ' 
1t<Xp EYêiJOY't'a.c; codd Bo Il H inte r ' ~~- . 1tl UfJ-OUY'tctc; X<Xl 

et a.lii a.lia. suppleverunt. , r P"'ll· ,et htEto'l) nd praesta.nt codd 
• -cou~ -7ta.p6EvEuona:s suppl IOostermann 

1. Il semble hien qu'il fai11 · 
le mot TeÀu.7]<Jat«:-...{ vo· M e mter:préter comme un adjectif 

' ''l· u· USURILLo, ~n loc. On peut voir encore 

Épilo~ue. 

EunouLION. - C'est à bon droit, Grégorion, que 
Thècle a remporté le prix. 

GnÉGORION. - A fort bon droit, certes. 
EunouLION. -Mais voyons ? L'étrangère de Telmes-

293 sos 1, dis-moi, n'était-elle pas auditrice, au moins du 
dehors ? Je serais surprise qu'cHe ait su tenir en place, 
celle~là, si elle a été informée du banquet, et qu'elle ne se 
soit pas élancée, à tire~d'aile, comme un oiseau sur sa pro­
vende, pour écouter vos propos. 

GnÉGORION. - Non. On dit qu'elle se trouvait auprès 
de Méthode, comme celui-ci se faisait précisément ren~ 
seigner là·dessus par Vertu. Ah ! quelle chance et quelle 
bériédiction d'avoir un guide comme Vertu pour vous 
instruire et vous montrer la route ! 

EuBouLION. ~ Eh bien, Grégorion, lesquels sont les 
meilleurs, dirons-nous? Ceux qui n'éprouvent point de 
désirs, ou ceux qui en éprouvent, mais qui dominent leur 
désir, et restent vierges ? 

GnÉaoniON. - Ceux qui sont sans désirs en restant 
vierges, puisqu'ils gardent, eux, leur intelligence et leur 
sens à l'abri de toute souillure, et qu'ils sont pleinement 
et totalement exempts de corruption, sans ombre de 
péché. 

EuuouLION. - Par la sainte Chasteté ! Voilà qui est 
294 bien dit, Grégorion, et bien pensé ! Mais serais-je impor­

tune en cherchant noise à cette affirmation pour m'éclairer 
de façon plus assurée, et éviter que personne par la suite 
ne puisse me convaincre d'erreur? 

les ruines de l'antique Termessos (ou Telmessos) près de la bour­
gade Korkuteli de la Turquie moderne. 
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GRÉGoRION. - Soit, cherche noise. Car je suis large­
ment en mesure, Euboulion, de t'apprendre en quoi celui 
qui est sans désirs est supérieur à celui qui en a. Et per­
sonne ne risquera de,te convaincre d'erreur! 

EunoULION. -Bravo! Tu fais ma joie avec cette fière 
réplique, qui montre de quel trésor de sagesse tu disposes ! 

GnÉGOHION.- Tu as l'air d'être une créature bien rail­

leuse, on dirait, Euboulion. 
EunouLION.- Et pourquoi donc? 
GnÉGORION. - Parce que tu parles pour te moquer de 

moi plutôt que pour dire la vérité. 
EunouuoN.- Ne dis pas de sottises, ma jolie: j'admire 

ta pénétration et ton élévation de pensée. Si j'ai parlé 
comme cela, c'est parce que, sur ce sujet maintes fois con­
troversé entre eux par tant de Sages, non seulement tu 
déclares savoir la solution, mais tu te fais fort de l'ensei­

gner aux autres. 
GnÉGORION. - Voyons, est-ce que vraiment cela te 

chiffonne d'admettre l'entière supériorité de ceux qui sont 
sans désirs sur ceux qui en éprouvent et qui gardent la 
continence ? Ou bien est-ce de ta part pure plaisanterie à 

mon endroit ? 
EunoULION. - Mais comment serait-ce pour te ta­

quiner, puisque j'avoue ne pas y voir clair? Va, explique­
moi, puits de sagesse que tu es, en quoi réside la supério­
rité de ceux qui, sans désirs, restent chastes, sur ceux qui, 
pleins de désirs, se gardent vierges ? 

GnùcomoN. - En ceci, pour commencer : ils con­
servent pure leur âme elle-même, et le Saint-Esprit 
demeure toujours en elle ; car elle n'est pas tiraillée ni 
brouillée par les images et les pensées de l'incontinence ; 
même en pensée rien ne vient jamais la dégrader. Ils sont 
radicalement inaccessibles, ceux-là, et dans leur chair et 
.dans leur cœur, à la convoitise, et la tempête des passions 
les laisse en pleine sérénité. Mais ceux dont les regards 
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na8Y]p.&.'t'GùV. Ot ôè: Ôtèr. 't~Ç 5lJIEGùÇ Ë~Gù8.e:v ÔEÀEcx~6f:lEVOL -talc; 

50 cpav'tcxaLatç Kat ÊTIEtcrpé:oucrcxv ô.e:x61;1EVot 't'~v Ern9uf:lL«v Ô(K v 

fid11fCX'tOÇ de; 't"~V Kotpôtcxv oûôè:v ~crcrov f:lOÀUvov't'at noÀÀ&.Kt~, 
Kâv vop.ll;ooatv &v·nqnÀovEtKE'i:v KcÜ !f&.XEa8or.t npOç 'tàç ~ôo­
vàç ~aaG>!fEVOL 't"Ov Àoytcrt-t6v. 

EYB. - OôKoOv yaÀ~v~v ~oùç &yonaç Kal ~~ a.oxÀou~É-
55 voue; fmO -r~ç hn8uf:l(aç ÀÉ~OifEV Kcx8cxpoUç; 

rPHr. - Kcxt acp6ôpa.. Totl"rouç y&p 't"Oto6-rouc; 0 8Eoùç Kotl 
297 Ôt!X 't'&v f:l«Ka.lptaf!&v &:n.e:pycxl;61:le:voç 't"oùç &vEvÔouiaTcoç cxû-r& D 

TILO''t'E6ov't'aç 8d>ç « ihj.J.e:cr8cXl )) lfE'Tà TI«ppl')aÜltÇ &nocp8é:yyE-ra't 

<< -rèv E>.e:6v », 3'Ttp.fJÔÈv ÊTitO'Ko't"oOv ~ auv-rocp&.aaov 'Tèv 3q>8cxÀ- 217 A 

60 ~èv 'T~ç lfJux~c; npàç 't~v 8Etcxv E·rncpé:pov't'at 8.e:c.>p(cxv, &ÀÀ' 

EK'Tàç yEyov6-r~::ç 't&v ôpé:~E<.ùV n&:vTn 't"&v Koap.llc&v T~v a6:pKct 

Kor.8or.p&v oô 1;16vov, &ç l:<fll"JV, 1;1U;e:U>ç Tl")poOatv, cHÀ' ~Ôl"J Kotl. 
T~v KctpôLor.v &vs:n(Ôe:KTOV Àoytal;l&v &~epor.a(or.ç, Ev ~ l;l&ÀtaTct Kctl 
Tb lXytov &ç Ev vcc.éi) Kct-rotKoOv &vor.ncc.Ue:'t'ctt nvs:Op.ct. 

65 EYB. - "'Exe: ô~ - ot1;1or.t yà.p .Enl 't'~ v e:Bpe:alV 't'&v Bv't'U>ç 
Kpe:taa6vU>v 3p86n:pov l)1;16!ç Êv't'e:08e:v ôu::À8e:tv _ Kor.( p.ot cpp&­
aov· KctÀe:'i:ç nvor. Ku6e:pv~'t"f)V &ycc.86v ; 

rPHr. - "Ey.,yE. 

298 EYB. - nche:pov Tbv Êv l;lEy&ÀctlÇ Kor.l &I!YJx&votç 1 ne:pta&t-
70 GotV't'OI. l;&ÀottÇ 't'à GIC&.<f'oç ~ 't'bv Êv ycc.À~vn 1eor.t VYJVEI;l(q_; 

rPH r. - Tèv •v ~·ycHa•ç /:;&Àa•ç Kal &~~x&voLç. B 
EYB. - Oô~eoOv Kor.t l!Jux~v T~v ne:ptor.v't'Àoup.S:v 11v 't'otLç 't'pt­

Kul;lLor.tç 't"&v nct8YJ1;1&.'t'U>V Kor.t p.~ &noK&f:lVOucror.v ~ EKÀUOI;LÉVYJV, 
&.ÀÀà. Tb crK&.<f!oç, -r~v cr&.pKot, ye:vvotlU>ç dç Àtl;lÉVor. -rbv 't"~Ç crU>-

75 <f!pocrUvYJÇ &ne:u8Uvoucror.v ÀÉ~Of;LEV -r~ç Ëv. e:ôôtq. nÀotl:;ol;lÉVllç 
Kpdaaovot Kcxt ÔoKtf:!U>-rÉpotv; 

rPH r. - AÉE;o~EV. 

~4- t'OÙ<; ya:À1)Y_rlv B v 1) tJ6 aq>60po; P : p.iÀo; B v 11 Owùç xo:t p : ;.:o;( 
Owv~ B ~ JI 57 «Yt•,OotO:G;wç con· v : btY8vic:rtwç pB 11 7i ~âÀctt~ er. 

0 supplevt: haplog forte om PB (v et Ba) g 

1. Cf. Matth. 5, s. ? A moins que le texte ici ne soit corrompu, il 
f,aut san~ doute Voir dans cette affirmation une interprétation de 
1 expressiOn évangélique : « ils venant Dieu >>. 

L 
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mordent à l'appât des images extérieures, et qui s'ouvrent 
à la convoitise qui déferle comme un torrent dans leur 
cœur, ne laissent pas de se salir maintes f.o~s, alors même 
qu'ils croient opposer un barrage aux ~laisus et l.es com­
battre : sur le terrain de leur pensée, Ils sont vamcus. 

EuBOULION. - Donc ce sont ceux qui jouissent de la 
sérénité sans être harcelés par le désir que nous déclare­

rons purs ? . . . . . 
GnÉGORION.- Bien sl'u. Ceux qm sont amsi, Dieu fait 

297 même d'eux des {(dieux l>> dans les Béatitudes, et il affirme 
tout net que, s'ils ont en Lui une foi sans réserve, <<.ils ver: 
ront Dieu », parce qu'ils n'apportent avec eux rien qut 
obscurcisse ou trouble le regard de leur âme vers la contem­
plation divine. Restés étrangers en tout point au?' ap~.é­
tits de ce monde, ce n'est pas seulement leur chan qu Ils 
maintiennent pure, comme je l'ai dit, de tout comme:ce, 
mais qui plus est leur cœur qu'ils gardent inaccessible 
aux pensées d'incontinence- ce cœur où, p~r ex?elle~ce, 
demeure et repose, comme en un temple, 1 Esprit-Samt. 

EuBOULION. - Halte! Je suis d'avis que pour décou­
vrir où se trouve l'authentique supériorité nous prenions 
désorm~is une voie plus directe. Dis-moi : as-tu une idée 
sur ce que tu appelles un bon pilote ? 

GRÉGORION. - Oui. 

2 93 EunouLION.- EstRee celui qui a gardé son navire sauf 
dans de grandes et effroyables tempêtes, ou dans la bonace 
d'un temps serein? 

GRÉGORION. - Celui qui l'a sauvé dans de grandes et 
effroyables tempêtes. 

EunouLION. - Par conséquent, l'âme que submerge 
le mascaret des passions, et qui, sans se décourager ni fa~­
blir dirige vaillamment son navire - la chair - drOit 
ver~ le havre de la continence, nous dirons qu'elle vat,It 
mieux que celle qui navigue sous un ciel paisible, et qu'elle 
est mieux éprouvée ? 

GnÉGORION. - Oui. 
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EYB. Tb y<Xp &p~6/;Ea9"' npoç ~.xç il~Soi.<Xç (!, 
q>uara.t&TQV To0 1lOVTJp00 TT\IEU CX't' 't' V K<X't'CX-

80 VLK6ia9otL &1.1.<1; n.X , ~ oç KO<l ~~ &nopplnna9otL ~ 
' VT« npuç XptaTOv & ' 

~&.xt=:a8ott TCX'lÇ ~Ôovcxtç p.s:(l;ovct 't"b , \.IIXVElJOVTOC ICO'.pTEp&ç 

~'f0''1'00VTJÇ &xElUCXO"Tt TICXp8 ' V E'Tlotl\10\1 q>ÉpEt 't'OÛ (:J.E't'à. C 
299 !;'"" E\IEUOVTOÇ, 

rPH r. - "Eo<J«v. 

300 

EYB. - Tt OO<l. KO<l ~ . , 
85 't"0V lTn8up.oÜV't<X ~â),h KUtl~OÇ OU ÔOKEt ÔEUcvUvott Ôtct<f:>ÉpEt\1 

. lJ.00v-r6ç TE Kat nocp9E o~ Kot EYKpa:rs:u6p.Evov 't'OÛ l:liJ ÊTn8u­
vEuov-roç · 

rPHr. - noo Iii]; ' 
ETB. - "Ev9ot ~ov <!> 6 

Àteôué:vn KaÀ&r ~( p ~-vtp.ov napcx6â.ÀÀCùV oldq: 'tEBEI;lE-
' , ~ txTt't'OO'T0\1 ctu'tèv 3 '11 m ( 

90 linO -r~ç Bpox~c; Kc:ü -rl3 cx oTcx VE-rcxt p.r) ôuv&:f:lEVov 

9 
'1 v TIO't'cxp.&v Kcxt -r&v &vÉ ' 

~vcu, 'texte; p.Èv Êïn8u tcn c ., p.c.>v K«'TCX611.1")­
vaç, 't'ft ÔÈ TIÉ't' ~ ç c.:.ç ~~tKEV &ns:tK&:l;rov Toùc; XEI.f:l&-

' pq. -rr)v a!dvrrrov Eva-raow Kat &.ô 6: 
~.JJuxfJc; TrEpt Tr)v &yvdcxv. t 'll't'c.>Tov T~(; D 

95 rPH r. - 'AI.~Sfj l.<y•w &v o6E,ot<ç 
. EY B. - Tt Ô ex( ; Kal ta't"p6v oô 't"àv. ~ 

KLp.«alfÉVOV v6aoLÇ Kal Tio:\).oO 't ETillle:y&.).aLç ~Ôf) Ôe:Ôo-
rPHr "E ç cxa&.p.e:vov &pla-rov ~e:a).Etr. 

. - yroye:. ..,. ' 

EYB. - Tbv ô€ uno•' , • "'1 V l!llOETiû:l 

aoOv-raç 8:\roç a%v xe:palv €aXfJK6'tet 
100 lt:n; 

rPHr. - Nott. 

ÔLcxnpcxé;&.p.e:vov p.fJè>È vo­

oô n&v-rroç &ôoKlp.~-re:pov 

EYB. - OûKoOv K<><l .pux~v ~" & , 220 A 
aG>~ot~oç Kotl ~&ç TIEpl • "' _,.,v VEXO~EJv~v ôypo~Épou 

'tlllÇ 'loOVUlÇ CXÙ'COÛ 6 . 
vouaav aQq>poaVvfJÇ <P &. v oouç KC'.'t"cxnpcxo-

105 flyle:Lvèv ÔlOLKEtv KE A ap~É KOLÇ îa-rpLKc..l-rÉpav ÀEK't"Éov -rijç 
rPH r K ~P"'l' v~ç a"'~" KO<l &not9Éç; 

• - AEK'TÉOV y&p. 

84 ·rl 8od · ego ÙtlC!' · ( . . • . , , ' punan smultler · · 
:-:a:t o :-:Upwç-; v Bo Il 9/l' &v . e_t tn il. 9!1, -107, i19) : "tf Oal 
: B :, -d ô€. Jahn Il punctu;,~~t:;:~lev,t : o~n P. B v B~ Il 95 -r[ ôa:{ 
vymvov B v : Uyt"fjYà\1 P g post la:•pov poslllt v Bo Il 105 

1. Cf. Matth. 7, 2'.~:. 
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EuBoULION.- Donner une exacte réplique aux assauts 
et bourrasqueS déchaînés par l'Esprit malin, sans se 
laisser jeter par dessus bord ni mettre en déroute, mais 
mener en toute occasion, la tête levée vers le Christ, un 
énergique combat contre les plaisirs, voilà qui mérite 
plus d'éloges que de conserver sans orages une virginité 

facile ? 
299 GRÉGORION.- C'est bien probable. 

EuBOULION. - Autre chose : le Seigneur lui-même ne 
semble-t-il pas montrer que celui qui a des convoitises et 
qui les gouverne est supérieur à celui qui reste vierge sans 

en avoir? 
GnÉGomoN. - Où cela ? 
EuBouuoN. - Lorsque, comparant l'homme sense a 

une maison bien assise sur ses fondations, Il déclare qu'il 
ne s'effondrera pas, que les pluies ni les inondations ni les 
vents ne peuvent le jeter à bas 1 : je pense que les intem~ 
péri~s représentent les convoitises, et le roc l'assiette iné­
branlable, imperturbable de l'âme fixée dans la chasteté . 

GnÉaoniON.- Tu pourrais bien dire vrai! 
EuuouLION. - Autre chose : un médecin, n'est-ce pas 

celui qui a fait déjà ses preuves en face de maladies graves, 
et guéri bien des gens, que tu déclares être le meilleur? 

G . 1 0 . REGORION. - Ul certes. 
EunouLioN. - Et celui qui n'a encore obtenu aucun 

résultat, qui n'a pas eu le moindre malade entre les mains, 
ne juges-tu pas qu'il inspire, de ce fait, infiniment moins 

confiance ? 
GRÉGomoN. -Assurément. 

300 EuBOULION. - Alors, ne faut-il pas dire que si l'âme a 
en charge un corps plus lascif et, par les remèdes de la con­
tinence, apaise les maux dont la contamineraient les plai­
sirs, c'est elle qui est meilleure infirmière que celle dont 
le lot est d'habiter un corps sain et immunisé contre les 

passions ? 
GRÉGûRION. - Oui, il faut le dire. 

"1 

li 
ii 

il 
1 
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102, '~ ôl Jahn Il punctum inlerrog post n(ün posuit v Bo 1/ 

!12129 ·: ~e ~ahn }J 1. 20 punctum inlen·og post Ooi~ewv posuit v Bo Il 
GW"t'"l} ~ Scl'lps~ : aÜt1J PB v Bo ' 

1. Conclusion qui trahit une tendance au pélagianisme et . 
~st q?elque peu sophistique. Mais il reste vrai que la candit~~ 
,umame comporte généralement une vertu acquise ou gardée dans 

:effort et la lutte, la co~cupiscence étant le lot universel. Si l'É i­
~~u~ ~eut porter à ~roue que la conception de la sainteté, sel~n 

et o e, n est P?S l?I~ ~e I'apatheia des stoïciens, on serait, en fin 
de compte, tout a fmt lllJUste à son égard si l'on résumait ainsi son 

301 
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EunouLION. - Autre chose : dans le cas de la lutte, 
quel est le meilleur lutteur ? Celui qui a de grands et vi­
goureux adversaires et qui lutte toujours sans être mis 
hors de combat, ou celui qui n'a pas d'adversaires ? 

GnÉGORION.- C'est évidemment celui qui en a. 
EunouuoN. - Ainsi, dans la lutte, l'athlète le plus 

authentique est celui qui a des adversaires ? 
GnÉGORION. - Nécessairement. 
EunouLION. - Dès lors, c'est aussi de toute nécessité, 

l'âme qui s'évertue contre les offensives de la passion sans 
se laisser jeter au sol, qui s'arc-boute et fait front contre 
elle, c'est elle qui se révèle plus robuste que celle qui 
ignore les passions ? 

Gm~GORION. -C'est vrai. 
EunouLION. - Eh bien donc, tenir bon, avec endu­

rance, contre l'attaque des appétits coupables, Grégorion, 
c'est bien à ton avis l'indice d'un surcroît de vaillance ? 

GnÉGORION.- Bien sûr. 
EunoULION.- Et cette vaillance, n'est-ce pas la vertu 

qui nous en rend capable ? 
GnÉGORION. - C'est évident. 
EunouLION. - Donc, si c'est la vertu qui nous rend 

capable de résistance, l'âme qui, harcelée, tient pourtant 
bon devant les désirs, se révèle plus vigoureuse que celle 
qui n'est point harcelée ? 

GnÉGORION. - Oui. 
Eu..nouLION. - Si elle est plus vigoureuse, elle est donc 

aussi meilleure ? 
GnJ~GomoN. - Oui. 
EunouLION. - Ainsi l'âme qm reste continente en 

éprouvant des désirs est meilleure, d'après ce qui vient 
d'être admis, que celle qui reste continente sans en 
éprouver 1 • 

enseignement complexe ct nuancé, et si on le réduisait simplement 
à une sorte de stoïcisme christianisé. Voir, pour une initiation au 
problème du stoïcisme chez les Pères de I':ttglise, Michel SPANNEUT, 
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GnÉGORION. -Tu as raison, et j'aurais grand désir de 
poursuivre plus à fond avec toi l'entretien sur ce sujet. 
Si tu veux bien je reviendrai demain t'écouter là-dessus. 

302 Car à présent, tu vois, il est te1nps que nous retournions 
vaquer aux soins de l' << homme extérieur >>. 

Le stoïcisme des Pères de l'Église de Clélnent de Rome à Clément 
d'Alexandrie, Paris 1957, surtout p. 25-71, avec la bibliographie.­
Il-faut noter aussi que c'est Grégorion qui prend congé comme si la 
conversation avait eu lieu dans la maison d'Euboulion. Si donc le 
personnage féminin d'Euboulion doit être identifié avec Méthode 
lui-même, l'étrangère de Telmessos, son interlocutrice, devrait être 

Grégorien. 
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